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PRÉFACE. 



Les Palpicornes y par leur robe ordinairement triste ou lu- 
gubre, par la petitesse ou Texiguité de la taille d'un grand 
nombre, semblent offrir moins d'intérêt que les Coléoptères 
de la plupart des autres tribus. A. ces causes qui contribuent à 
les faire négliger des jeunes entomologistes, viennent se join- 
dre les difficultés de leur étude; les articles intermédiaires de 
leurs antennes sont petits, serrés, et exigent souvent, pour leui 
énuméralion, de bons instruments et une certaine habitude ; 
les espèces de plusieurs genres sont séparées entre elles par des 
limites quelquefois peu tranchées ; les individus se rattachant 
aux mêmes espèces présentent parfois dans la profondeur des 
stries, dans la convexité des intervalles des élytres , et plus fré- 
quemment dans leurs nuances, des modifications importantes 
qui altèrent leiir physionomie. 

J'ai tâché de diminuer les difficultés que je viens de signaler^ 
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en faisant reposer les divisions génériques sur des parties très- 
visibles de l'organisation extérieure , et en basant les distinc- 
tions spécifiques sur des caractères indépendants , autant que 
possible^ de ceux tirés des couleurs. 

Dans la plupart des collections les petits insectes sont collés 
sur des languettes de papier ou sur de petits carrés de talc , 
de sorte que la partie inférieure du corps, et souvent les pieds, 
ne peuvent être examinés. C'est ici le cas de dire combien 
semble préférable l'usage introduit depuis longtemps à Lyon 
par M. Fondras, de piquer tous les Coléoptères qui sont sus- 
ceptibles de l'être , à l'aide de fils de fer très-minces , oblique- 
ment coupés, et implantés dans du sureau ou dans de la moelle 
d'autres végétaux. Cette méthode est sans doute plus longue, 
d'une exécution moins facile ; mais elle laisse la liberté d'étu- 
dier les insectes sur toutes les faces, et prévient l'inconvé- 
nient de voir quelquefois un petit animal auquel on attache 
beaucoup de prix, décollé par un contre-coup ou une secousse 
trop brusque, et envoyé à une certaine distance où souvent il 
n'est plus possible de le retrouver. 

Quelques auteurs se sont basés sur les couleurs si variables, 
sur les nuances si fugitives de divers Palpicornes, pour étendre 
considérablement le catalogue de leurs espèces. De semblables 
travaux rendent bien diflicile, si ce n'est impossible, unesyno* 
nymie complète. Synonyma in his dare labor herculeus est , 
selon l'expression toujours si pittoresque de notre illustre 
maître (1). J'ai donc cru devoir négliger celte synonymie in- 
certaine et celle de tous les écrivains qui se sont bornés à re- 
produire le travail des autres , ' m'élant convaincu par Texa- 
men de la collection de de Villers combien différent quelque- 



(1) LiMNB, Acta iiUeraria et scieDtiarum Sueciae, t. 4. p. 98. 
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fois des espèces de Linné celles auxquelles le naturaliste 
lyonnais a imposé les noms donnés par ce grand homme. 

Il me reste à parler des personnes auxquelles j'ai le plus 
d'obligations pour celle monographie. 

M. le docteur Jourdan a bien voulu me confier les Palpi- 
cornes acquis de M. le comte Dejean pour le Muséum d'His- 
toire naturelle de la ville de Lyon. 

MM. Germar et Schaum de Halle et M. Erichson de Berlin 
ont eu l'obligeance de me confier les types d'un certain nombre 
de petites espèces. 

D'autres entomologistes ont laissé entre mes mains leur col- 
lection , m'ont prêté des ouvrages rares ou précieux, ou m'ont 
fourni des renseignements utiles; je citerai principalement : 

A Paris, MM. Àubé, Boilleau, de Brème, Chevrolat, Dupon- 
cliel, Guérin-Ménéville , Montandonet Reiche. 

A Lyon, MM. H. Donzel, Fondras, deFontenay, Gacogne, 
Guillebeau, Hénon, Ollivier, Ormançay, Perroad et Claudius 
Rey. 

Dans les départements, MM. Anjubault, du Mans; Billot, 
de Haguenau ; Bompart , de Villefranche ; Crémière , de Lou- 
dun ; Doublier, de Draguignan : EcofTet , de Montbeillard ; 
de La Ferté-Sénectère , d'Azay - le-Rideau , près Chinon ; 
Myard, de Châlonsur-Saône ; Perris , de Mont-Marsan ; Solier, 
de Marseille. 

A l'étranger, MM. Chevrier, de Genève; Félix, de Leipzig. 

Je les prie de recevoir tous ici l'expression de ma gratitude. 



Nota. Prochaine ment paraîtront deux monographies comprenant 
les Trimères fungicoles et aphidiphages de Latreillc. 
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Caractères. Antennes courtes , insérées au devant des yeux , sous 
les bords saillants de l'épistomc ou des joues ; de six à neuf articles , 
dont le premier est toujours le plus long, dont les derniers compo-* 
sent une massue ordinairement perfoliée. Mandibules cornées , peu 
apparentes à Tétat de reposa Palpes maxillaires généralement allon- 
gés , souvent plus grands que les antennes. Menton grand , corné. 
Pieds propres à la natation chez plusieurs. Tarses de cinq articles tou- 
jours entiers, mais dont le premier ou plus rarement les deux pre- 
miers sont souvent courts , peu apparents. Corps parfois étroit et 
allongé 9 habituellement ovalaire ou presque hémisphérique , con* 
vexe ou voûté. 

La longueur remarquable des palpes maxillaires chez la plupart 
des êtres dont nous allons nous occuper, le rôle important auquel 
ces iilets articulés paraissent destinés chez les espèces aquatiques ^ 
rôle dans lequel 9 outre leurs fonctions particulières, ils semblent en- 
core remplir celles des antennes tapt que les insectes sont entière- 
ment dans l'eau , justifie suffisamment la dénomination de pau>igobnbs 
imposée par Latreille aux Coléoptères de cette tribu. 

Réunis par les caractères généraux indiqués ci-dessus, ces petits 
animaux , dans un examen plus détaillé, présentent selon les genres, 
des modifications ou des diversités plus ou moins nombreuses , dans 
la configuration de leurs parties. 

La tête^ toujours penchée, quelquefois inclinée, offre généralement 
la forme d'une sorte de triangle dont la partie antérieure est tron- 
quée , et la base plus ou moins élargie suivant la saillie des organes 
de la vision. 

TOME III. I 
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Le fronts habituelle ment uni , est sillonaé chei les Hydroques , ou 
creusé chei lesOchtébies de deux fossettes ou enfoncements profonds. 
La suture frontale^ indiquée par une trace ou sorte de raie parfois 
à peine apparente , forme le plus souvent nn angle dirigé en arrière ; 
rarement, comme chez les Sperchées , elle paraît transversale. 

Les joues remplissent, dans cette tribu , un rôle peu important. Or- 
dinairement confondues avec Tépistome, leur présence se révèle 
d'une manière moins douteuse dans [quelques espèces terrestres, 
comme les Sphé.ridies , par le prolongement de leur partie posté- 
rieure dans les cornées. 

Les yeux^ situés sur les côtés du front, sont le plus souvent h fleur de 
tète , ou à peine proéminents; dans ce cas, ils sont plus ou moins 
engagés dans le prothorax , ou voilés en partie par les bords anté- 
rieurs de ce segmenl ; d*autres fois, comme chez les Hydroques , ils 
sont semi-globuleux et débordent par leur saillie les côtés de l'anneau 
prothoracique. Chez la plupart des espèces aquatiques, les yeux sont 
postérieurement échancrés par les tempes , qu'on voit alors couver- 
tes ou hérissées de poils chargés de^facilitcr le passage de l'air destiné 
aux trachées. 

Les antennes^ rarement d'un liers plus longues que la tète, insérées, 
comme nous l'avons dit, sous les bords des joues ou de Tépistome, 
sont composées d'un nombre d'articles variable suivant les genres : 
jamais elles n'en montrent plus de neuf; quelquefois, comme dans 
les Sperchées, on ne leur en compte que six. Le scape ou l'article ba- 
silaire toujours le plus grand , souvent égal ou supérieur au tiers 
de la longueur totale , est tantôt droit , plus souvent arqué , d'une 
grosseur presque égale, ou renflé extérieurement soit dans le milieu , 
soit vers l'extrémité. Les articles intermédiaires de la lige, petits et 
serrés, sont en général peu faciles à compter ; leur chiffre s'élève ou 
s'abaisse pour l'ordinaire en raison inverse de celui de la massue. 
Celle-ci est composée de trois à cinq articles, dont le premier est sou- 
vent en forme de cornet; les suivants en partie perfoliés, transversaux 
ou irréguliers, sont pubesceutsou garnis de poils dont nous indiquerons 
plus tard L'usage. 

Vépistome est grand , il affecte pour l'ordinaire la forme d'un pen- 
tagone irrégulier; sa partie antérieure est fortement entaillée chez 
les Sperchées , anoriialie d'autant plus frappante, que chez ces insectes 
le labre est invisible en dessus , tandis qu'il est apparent chez tous les 
autres Hydrophilides. 

Les mandibufes, toujours cornées au moins au côté externe , forte- 
ment arquées, peu ou point saillantes à l'état de repos, sont biden- 
tées à l'extrémité, dans un grand nombre , armées souvent en outre 
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au cAté inlerne d'une ou de plusieurs dents simples ou biGdes , et 
pourvues d'une nioliire à la base, chez les espèces plus particuliè- 
rement herbivores. 

Les mâchoires , cornées soit presque en totalité , soit plus com- 
munément ;au côté extérieur seul , sont divisées en deux lobes 
souvent peu séparés, généralement frangés ou garnis de poils spini- 
formesau côté interne. LesSperchées toutefois présentent encore ici, 
par une anomalie remarquable , un appendice subulé , arqué , ter- 
miné par quelques poils ou fines lanières et, d'une forme si grêle, que 
malgré son défaut d'articulations , il a été pris pour un palpe par 
plusieurs auteurs. 

Les palpes maxillaires^ habituellement allongés, parfois beaucoup 
plus grands que les antennes , sont composés de quatre articles , dont 
le premier est petît et souvent peu apparent. : le troisième est com- 
munément plus court que l'un de ses voisins qui montrent l'un ou 
l'autre , selon les genres, la plus grande longueur. En général ces trois 
derniers sont peu épais; quelquefois cependant le deuiième comme 
chez les Sphéridies, ou le troisième comme chez les Ochlhébies, 
présentent un renflement anormal. 

Les palpes labiaux composés de trois articles de forme variable et 
toujours plus ou moins courts, semblent par leur brièveté moins 
dignes de fixer l'attention. La languette k laquelle ils sont attachés est 
souvent peu apparente. 

Le menton^ toujours grand , présente dans sa figure deux modifica- 
tions principales : tantôt il est transversal , demi-circulaire , arqué 
ou subéchancré à son bord antérieur : tantôt il est allongé en espèce 
de parallélogramme ou graduellement rétréci d'arrière en avant. 

Le prothorax, quelquefois tronqué ou légèrement arqué en devant, 
est coupé dans le plus grand nombre en sens contraire, c'est à-dire 
de manière à embrasser la tète jusqu'aux yeuxl^Les angles antérieurs 
sont alors avancés et parfois garnis de poils destinés à favoriser avec 
ceux des tempes la circulation de l'air. Généralement transversal et 
plus large que la tète , y compris les organes de la vision , le seg- 
ment qui nous occupe présente chez les Hydroques une exception 
contraire à ces deux règles. Dans le plus grand nombre il s'élargit 
d'avant en arrière , chez les Hélophoriens il est rétréci vers la bal!(e. 
Sa surface unie ou ponctuée et sans autres caractères particuliers 
chez la plupart, se trouve creusée de plusieurs sillons droits ou si- 
nueux chez les Hélophores , bossuée chez les Hydroques, marquée 
de fossettes chez les Ochthébies. 

L*écusson^ toujours existant, mais parfois peu apparent, varie dans 
ses formes et dans ses proportions. Chez les Hélophores , il se rapr 
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proche du triangle ou du demi-cercle; dans les autres genres , il pré- 
sente un triangle, soit moins long que large, comme dans les Ochthé- 
bies,soit équilatéral, comme dans les Hyrdrophiles , soit enfin étroit 
et allongé , comme on le voit chez les Béroses. 

Quelquefois presque hémisphériques , ordinairement ovales ou 
oblongues, rarement elliptiques , les élylres^ chez la plupart, dé- 
crivent à leur côté externe une ligne plus ou moins courbe, prolongée 
assez régulièrement jusqu'à l'angle suturai, en suivant ainsi tous les 
contours de l'abdomen qu'elles protègent entièrement; chez d'au Ires» 
cette ligne s'arrondit brusquement ou se brise vers l'extrémité qui se 
montre alors obtuse, tronquée ou même bi-épineuse , et laisse le py- 
gidium en totalité ou en partie à découvert. Leur surface quelque- 
fois ogivale ou voûtée , présente tous les degrés intermédiaires entre 
ces formes et une faible convexité. Presque toujours glabres , par- 
fois garnies de poils clairsemés ou peu épais, souvent à peine appa- 
rents , elles sont chargées chez plusieurs d'un calus humerai , creu- 
sées de stries dans un grand nombre, ou seulement de points striale- 
raent disposés, quelquefois imprimés uniquement sur la page infé- 
rieure , mais souvent de manière à tromper l'œil qui croit les voir 
sur la face opposée. Chez diverses espèce^, les élytres, outre les stries 
ou rangées striales ayant une longueur normale , en présentent une 
rudimentaire ou très-courte , située entre les deux plus rapprochées 
de la suture. Les intervalles sont quelquefois, soit presque tous, soil 
alternativement élevés en forme de côtes , au moins sur une partie 
de leur longueur ; plus communément ils sont planes ou à peu près ; 
quelquefois alors, comnie chez divers Hydrophiliens, ils montrent des 
lignes irrégulières de points plus gros que ceux des rangées qui les 
limitent. 

Dans peu d'autres tribus la face inférieure du thorax présente au- 
tant de caractères utiles à consulter. Chez les espèces aquatiques, elle 
est recouverte d'un duvet destiné à empêcher le contact immédiat de 
l'eau. Le prostemum se resserre ou s'élargit selon le volume ou la di- 
rection des hanches toujours en harmonie avec le rôle plus ou moins 
pénible que doivent jouer les pieds de devant. Ainsi , chez les Palpi- 
cornes plus particulièrement nés pour la marche ou pourvus de han- 
ches moins volumineuses , le prosternum semble disparaître quand 
elles sont contiguês , comme chez les Hélophores ; quand elles sont 
distantes , il présente une sorte d'arête ou côte longitudinale et d'é- 
gale largeur , comme chez les Hydraenes. Dans les espèces propres à 
fouir ou destinées à la nage , il est d'une forme et d'une surface va- 
riable. Ordinairement les hanches obliquement dirigées le rétrécis- 
sent postérieurement , et le forcent à faire une saillie triangulaire. 
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soit relevée ea carène 9 avec la poiale plus ou moins prolongée entre 
les pieds de devant ; soit creusée en gouttière , avec le sommet di- 
rigé en sens opposé , ou vers le menton , comme les Hydrophiles en 
offrent Tcremple. Quelquefois , comme on le voit chez les Wé-asler- 
nes, il rejette latéralement les hanches , et s'étend en une surface 
plane 9 en forme de mitre ou de pentagone postérieurement bidenté. 

Chez les Palpicornes presque uniquement marcheurs, le mésûster- 
num n'offre également point de particularités bien remarquables ; 
il n'en est pas aiiisi chez les autres. Tantôt alors il se développe ep 
largeur en refoulant sur les côtés les hanches médiaires, et sa partie 
antérieure s'avance en forme d'angle dans les entailles du prosternum; 
tantôt les hanches plus rapprochées le compriment en le forçant à 
s'avancer. Ordinairement alors il a la figure d'une lame ou d'une sorte 
d'ellipse très-allongée , parfois sillonnée sur sa tranche, très-rélrécie 
soit à ses deux extrémités • soit à une seule. Parfois l'antérieure , 
comme on le voit chez les Cœlostomes , se termine en fer de flèche ; 
d'autres fois la postérieure semble se souder avec le métaslernum. 
Dans ce cas, ce dernier est quelquefois aussi relevé en une carène 
qui semble la continuation de la précédente. Son extrémité posté- 
rieure est alors terminée en pointe prolongée chez quelques-uns au- 
delà du premier arceau ventral , bornée chez d'autres à la naissance 
des pieds de derrière. Mais ordinairement le mélasternum n'offre 
point de saillie aussi prononcée; il s'élargit simplement d'avant en 
arrière soit en carène très-obtuse et graduellement affaiblie , soit en 
se rapprochant davantage de la surface phne ; souvent il forme ce 
que nous avons nommé la cuirasse ou la plaque métasternale , espace 
généralement plus élevé, plus uni, pins lisse que les parties voisi- 
nes du postpectus, souvent creusé d'un sillon , parfois chargé de re- 
liefs ou limité par eux. 

De toutes les parties de la face inférieure du thorax , les pieds mé- 
ritent un examen plus spécial. Les caractères qu'ils fournissent se 
lient plus visiblement aux habitudes et au genre de vie des individus. 
Les Palpicornes vivants, suivant les genres, dans des milieux très-diffé- 
rents, les organes locomoteurs dont nous nous occupons présentent 
chez eux des modifications nombreuses. Chez ceux de ces petits ani- 
maux dont les pieds de devant doivent produire des efforts labo- 
rieux , les hanches antérieures sont enchâssées obliquement dans 
l'aatépectus et graduellement renflées à la base. Chez les autres , elles 
soatà peu près globuleuses. Quant aux hanches postérieures, dotées 
d'un développement plus considérable , leur direction est générale- 
ment transversale, surtout chez les espèces terrestres où elles ont 
un rôle plus pénible à remplir. 
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Les cuisses onl également des formes en harmonie avec leurs 
fonctions. Ainsi chez les Palpicornes dont la destinée est de mar- 
cher dans les eaux plutôt que d'y nager , elles sont grêles et d'une 
grosseur presque égale sur toute leur longueur. Chez les espèces 
propres à la nage , les antérieures sont élargies à la base , pour 
augmenter la force de leur action ; les intermédiaires et posté- 
rieures renflées vers le milieu. La même modification se montre 
bien plus prononcée; ou atteint son maximum de développement 
chez ceux , tels que les Sphéridies , qui ont besoin d'efforts puis- 
sants pour se frayer un chemin dans les matières sordides qu'ils ha- 
bitent , ou pour s'enfoncer dans le sein de la terre. D'autres fois , 
comme chez certaines Limnébies, elles présentent dans l'un des 
sexes une arcuité qui ne se montre pas dans l'autre. Les cuisses de 
diverses espèces aquatiques sont revêtues en partie ou en totalité d'un 
duvet serré destiné à empêcher l'eau d'adhérer à leur surface. 

Les jambes obéissent aux mêmes lois d'harmonie que les pièces 
précédentes ; elles s'éloignent ou se rapprochent de la figure cylin- 
drique, suivant les difficultés plus ou moins grandes qu'elles sont 
chargées de vaincre. Chez les Hélophores, par exemple, dont les 
pieds sont principalement marcheurs, les tibias ont presque la forme 
tubulaire ou sont peu sensiblement moins grêles à leur extrémité qu'à 
la base; chez les Hydrophiles, chargés de fendre l'eau, les jambes com- 
mencent à se montrer comprimées ; chez les Cercyons et les Mégas- 
ternes , insectes propres à fouir , elles se dilatent et s'aplatis- 
sent comme une lame soit arquée sur sa tranche externe , soit gra- 
duellement élargie de la base à l'extrémité , en forme de triangle 
allongé. Dans ces dernières espèces , leur arête extérieure est armée 
de dentelures à l'aide desquelles elles peuvent ouvrir la terre avec 
plus de facilité ; chez d'autres , comme les Sphéridies , elles sont 
pourvues de fortes épines , presque disposées en verticilles et desti- 
nées visiblement à faciliter leurs efforts souterrains; enfin, chez les 
aquatiques ou du moins chez celles qui doivent nager avec facilité , 
une semblable armure eût été inutile ; mais en revanche , tantôt les 
tibias intermédiaires sont pourvus d'une touffe de poils à leur ex- 
trémité , et d'une rangée longitudinale de cils raides à leur bord in- 
terne , tantôt le côté interne de la même paire et de la postérieure 
est muni de longues franges de poils. Quelquefois , comme dans cer- 
taines Limnébies , les jambes postérieures, par une forme particu- 
lière , servent à caractériser le sexe et l'espèce. Toujours les jambes 
sont terminées par deux éperons • 

Avec quelle admirable entente les tarses n'ont-ils pas reçu des des- 
tinations et conséquemment des formes différentes? Là, comme chez 
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les Sphéridies, vivant au sein des déjections animales, ou obligés de 
se frayer un chemin dans le sol, les antérieurs, pour ne point gêner le 
jeu des jambes de devant , ont la faculté de se relever et de se 
loger en partie ou en totalité dans une gouttière du côté postérieur de 
celles-ci; ici , comme chez les Hydrophiles , les intermédiaires et pos- 
térieurs sont déprimés comme des rames , et pourvus au côté in- 
terne d'une frange de poils, pour faciliter la progression de ces insectes 
au milieu des eaux. Les tarses fournissent^ dans la longueur et les pro- 
portions relatives des pièces qui les composent, des caractères utiles à 
signaler. Chez les Palpicornes terrestres , le premier article est le plus 
long, ou du moins plus grand que le deuxième ; chez les aquatiques il 
est court, souvent caché et peu distinct, et le dernier, par opposition, 
égale quelquefois, comme dans les Sperchées, tous les précédents 
réunis. Les tarses antérieurs présentent dans plusieurs espèces des 
singularités particulières au sexe masculin : ainsi, le deuxième article 
est plus volumineux dans les Béroses : ainsi , le dernier est renflé en 
cône renversé dans les Sphéridies , ou comprimé et dilaté , dans les 
Hydrophiles, en forme de triangle allongé , tranchant sur les bords et 
garni au-dessous de petites ventouses. 

Les ongles ont une conformation ou un développement toujours pro- 
portionné à leur utilité. Nous les verrons donc très-arqués chez les 
Hélophoriens auxquels ils servent à se cramponner, plus droits et plus 
amaigris chez les espèces propres à fouir , comme les Sphéridies , où 
leur rôle est presque passif. Quelquefois chaque ongle est armé au- 
dessous , à Ja base , soit d'une dent , soit d'un crochet dont la longueur 
peut atteindre la moitié de la branche principale. Toutefois cet ap- 
pendice ou crochet inférieur disparait aux pieds de devant, chez les 
Hydrophiles mâles , et par une disposition anormale facile à observer 
chez les mêmes insectes et chez d'autres tels que les Sphéridies , ces 
ongles qui terminent les tarses antérieurs présentent , dans le même 
sexe , des proportions fort inégales dans leur développement. 

La planiule , rudimentàire chez plusieurs, s'avance d'autres fois en 
forme d'appendice plus ou moins prolongé , tantôt terminé par 
deux soies divergentes , tantôt par une sorte de pinceau. 

Les pieds , examinés en général , fournissent encore le sujet de di- 
verses observations. Ils sont longs et grêles chez les insectes dont la 
destinée est de marcher ou de se cramponner à divers corps , courts 
et comprimés chez ceux qui sont obligés de fouir; chez ces derniers, 
ils sont plus ou moins contractiles , chez les autres jamais d'une ma- 
nière bien-prononcée. Dans plusieurs genres, les pieds antérieurs sont 
plus grands chez les m&les que dans l'autre sexe; et dans ce dernier, 
par compensation, les postérieurs sont parfois chargés d'une fonction 
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fort importante , celle de retenir à Taide des hanches , ou d'embrasser 
avec les pièces suivantes, le sac d'œufs, que certaines femelles portent 
avec elles. Dans la plupart des Palpicornes , les pieds de chaque paire 
sont insérés très-près l'un de l'autre; chez quelques-uns, tels que les 
Mégasiernes, les antérieurs et surtout les intermédiaires, sont pkis 
écartés que les postérieurs. 

L'abdomen^ presque toujours entièrement voilé par les élytres. 
offre par là peu d'intérêt dans Texamen de sa partie supérieure ; il 
n'en est pas ainsi de sa partie inférieure ou du ventre. Celui-ci varie en 
étendue suivant le développement des derniers segments pectoraux. 
Chez les Palpicornes marcheurs , il est ordinairement aussi long que 
ces deux arceaux réunis ; chez les espèces condamnées à un système 
de progression plus pénible, et dont la poitrine doit loger des 
hanches plus volumineuses ou pourvues de muscles plus puissants, il 
est réduit à des proportions plus modestes. Dans tous les cas, plusieurs 
de ses arceaux se trouvent annihilés; leur nombre est ordinairement 
réduit à cinq, quelquefois il s'élève jusqu'à six, comme dans les 
Hydraenes, ou même à sept comme chez les Limnébies. Ordinairement 
ils sont planes comme les lames d'une cuirasse; chez les Hydroques , 
chacun d'eux forme une sorte de côte transversale et crénelée. Parfois 
le ventre est longitudinalement élevé en carène dans son milieu, 
comme on le voit chez les Hydrophiles. Les arceaux de la partie qui 
nous occupe , offrent dans leurs proportions relatives des différences 
qui ne sauraient être négligées : ainsi, chez quelques espèces Vanlèrieur 
se montre le plus grand ; chez la plupart des autres , au contraire, le 
postérieur ou l'avant dernier ont visiblement la plus grande longueur. 
Celui-là est quelquefois chargé d'une côte longitudinale ; l'un de ceux- 
ci présente souvent divers caractères , soit particuliers à l'un des 
sexes, soit communs à tous les deux. Chez les Limnébies, par exemple, 
le sixième montre là, une touffe de poils, ici une saillie ou une bi- 
furcation uniquement propres aux mâles ; chez divers Béroses , il est 
échancré et terminé par deux dents. Le ventre enfin, chez les Cyllidies, 
offre quelque chose d'anormal qui n'a pas été encore signalé : ses 
deux arceaux antérieurs plus intimement unis, et au moins égaux en 
longueur aux trois autres pris ensemble , sont creusés de deux fos- 
settes voilées par de longs cils et couvertes par deux sortes de plaques 
ou d'écaillés transversalement unies. 

Après avoir exposé les modifications que présentent les Palpicornes 
dans les caractères extérieurs de leur organisation , si nous les exami- 
nons dans leur enfance, dans cet état où, comme tous les autres Coléop- 
tères, ils se cachent sous un déguisement complet, nous trouverons 
encore entre eux d'assez grandes analogies de formes. 
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Leurs larves ont une tête écailleuse, offrant quelquefois, par une 
disposition anormale en harmonie avec leur genre de vie y la partie 
supérieure concave et l'inférieure convexe ; des mandibules cornées, 
généralement dentées au côté interne , soit courtes et très^rquées, ^ 

soit allongées et moins courbées ; des mâchoires servant d'appui à %^^^JUà 



des palpes idvaooC de trois à quatre pièces; une languette portant des 
palpes de deux articles; des yeux lisses en nombre variable , situés 
sur les côtés de la tète ; des antennes de trois à quatre pièces d'inégale 
longueur. Le corps, composé, après la tète, de onze à douze anneaux, 
quelquefois peu faciles à compter quand ils sont couverts de rides, 
est allongé , graduellement rétréci , soit depuis la tète, soit seulement 
à partir des quatrième à sixième segments. Il porteau dessous de 
chacun des trois premiers une paire de pieds ; les côtés de la plupart 
des autres sont souvent garnis latéralement d'appendices, ou armés 
d'une dent et munis de tubercules. 

Malgré l'analogie plus ou moins rapprochée de leurs formes exté- 
rieures, ces larves n*ont toutes ni les mêmes mœurs, ni les mêmes 
lieux d'habitation. Les unes sont terrestres, les autres, au contraire, 
se plaisent uniquement dans les eaux , surtout dans les étangs et dans 
les mares. Mais ces dernières , pour respirer, sont obligées de sortir 
de leur élément à des intervalles plus ou moins rapprochés, pour se 
mettre en communication avec l'air extérieur. La Nature leur a rendu 
faciles les moyens d'arriver à ce but. Il leur suffît d'élever au-dessus 
des eaux la partie postérieure de leur corps , et le fluide aérien né- 
cessaire à leur existence pénètre par une ouverture à laquelle abou- 
tissent leurs deux derniers stigmates: les autres semblent uniquement 
réservés à la sortie de l'air vicié. 

Frisch , Rœsel , Lyonnet , de Geer et Miger ont étudié les habitudes 
et suivi les développements de plusieurs de ces larves aquatiques. 
Celles sur lesquelles ils nous ont laissé des détails, appartiennent à la 
famille des Hydrophiliens. Toutes sont carnassières ; mais leurs ruses et 
leurs moyens d*attaque méritent, par leur diversité , de fixer notre at- 
tien. Quelques-unes, plus favorisées, savent nager avec facilité et peu- 
vent ainsi parcourir librement les lieux qui leur furent assignés pour 
domaine. Quelquefois accrochées aux plantes , souvent retirées au fond 
des eaux , tantôt elles errent ça et là , cherchant leur nourriture, 
tantôt immobiles comme le chat guettant sa proie , elles attendent 
avec patience que le hasard serve leur appétit. Si une larve étran- 
gère , que sa faiblesse rend incapable d'une résistance bien sérieuse, 
est conduite par son funeste destin vers l'endroit où elles se tiennent 
avec une hypocrite tranquillité, elles la saisissent entre leurs mandibules 
avides , gagnent la surface des eaux au-dessus desquelles elles élèvent 

2 
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leur tète , ûràa»p6rleiil ainsi la malheiireuse dans un élément qui n'est 
pas le sien, pour paralyser plus facilement ses efforts, et la sucent im- 
pitoyablement pendant les convulsions de sa cruelle agonie. 
Certaines larves de Palpicornea> que le» anciens naturalistes avaient 
J\^l« 1^^ regardées ûomme des créatures extraordinaire» , ayant les pieds sur le 
^^^ ' 1,^ dos, semblent, avons-nous dit , porter la tète sens SësiMNlessous. La 
nature ne leur a pas donné en vain une si singulière conformation. La 
position renversée do leur tête leur permet de saisir fecilemenl en 
dessous les bulimes et autres mollusques cachés à la surface des eaux, 
pai^mi les pilantes aquatiques. Dès que l'un d'eux se trouve pris entre 
leurs pinces cornées , elles plient leurs corps en arrière , ou plutôt 
donnent à leur tète une position plus inclinée encore et élèvent un 
peu le dos. Celui-ci leur sert de point d'appui pour casser la coquille 
et de table pour manger l'animal qu'elle renfermait. Leurs moyens 
de défense ne sont pas moins singuliers que ceux d'attaque. Si on cher- 
che à les saisir , elles se rendent tout à coup si flasques, qu'on croirait 
voir en elles un corps privé de vie ; et si cette ruse n'obtient aucun 
succès , elles contractent leur a&domen et éjaculent par sa partie 
postérieure une liqueur noire et fétide , capable de faire lâcher prise 
à la main qui les retient. 

' Les larvés dont nous venons de parler se suspendent généralement la 
tète en bas quand elles viennent respirer ; elles semblent sou- 
tenues dans cette position par deux appendices courts et charnus, 
situés un peu au-dessous de l'organe respiratoire. 

Les autres larves aquatiques appartenant à la même famHle , chec 
lesquelles on ne voit point de semblables appendices, sont privées de 
la faculté de nager. Ne pouvant habiter le fond des mares en raison 
du besoin impérieux qui les forcerait à le quitter fréquemment pour 
•se mettre en communication avec l'air extérieur , elles se tiennent 
près de la surface, y pourchassent les petits animaux dont elles font 
leur nourriture , parcourent dans ce but les mares , soit en cheminant 
entre deux eaux, soit, plus ordinairement en marchant à la renverse 
comme sur un^ plafond, ou en exécutant des mouvements vermîcu* 
laires horizontaux. Leur organe respiratoire produit , quand elles le 
'veulent, l'effet d'une ventouse pour fixer l'extrémité de leur corps et 
leur perrcettrede changer brusquement la direction qu'elles suivaient. 
Quelquefois dans leur vie aventureuse , elles quittent les eaux pour 
s'égarer sur le rivage, mais elles ne tardent pas à regagner leur 
'première demeure. 

Plus douces dans leurs mœurs, les larves aquatiques de divers Hé- 
lophoriens semblent se contenter uniquement des végétaux ou de leur 
détritus. La plupart habitent aussi les eaux tranquilles, mais plusieurs 
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se trouveot également dans le#ruisseaux,iiiéaieddiu ceux que les pluies 
alpines convertissent souveai en torrents impétueux. . 

Toutes les larves dont nous venons de parier sont destinées , sous 
leur dernière forme, à vivre encore dans Féiément humide ', mais il ne 
faudrait pas en conclure que tous les Palpicornes qui sont aquatiques 
dans leur état le plus parfait, doivent dans leur enfance se cacher aussi 
au sein des eaux ; quelques-uns, comme les lÀmoébms ^ sont terrestres^ 
suivant les observations restées inédites de Miger. 

Les autres larves de cette tribu , qui cachen t aussi leur exisieoce dans 
la terre , appartiennent prittcipaienMDt à la famille des Sphéridiens. 
Peu connues jusqu'à ce jour , nous suppléerons à leur égard au silence 
des auteurs. Sous des formes extérieures analogues à celles des Hy- 
drophiliens , elles montrent des goûts bien différents. £lles vivent de 
matières excrémentielles , particulièrement de celles des solipèdes et 
des ruminants , matières enfouies dans le sol par la sollicitude active 
d'une mère. Ainsi cachées au jour « peu d'ennemis vont attaquer ces 
larves dans leur séjour souterrain. Il n'en est point ainsi des carnas* 
sières dont nous avons parlé ; si elles délivrent nos mares d^une foule 
de mollusques et d'autres petits animaux qui y pullulent « elles ser« 
vent à leur tour de nourriture à divers habitants des eaux ; et comme 
si ce n'était point assez pour maintenir leur nombre dans de justes 
bornes^ elles trouvent dans leurs mues ou changements de peau des 
épreuves difficiles, où souvent elles succombent. 

Le temps pendant lequel les Palpicornes traînent leur existence 
vermiforme, varie selon les espèces et quelquefois suivant les circons* 
tances; souvent il est borné à un ou deux mois, jamais il ne se pro« 
longe au-delà du demi-cercle de l'année. 

Après avoir passé , avec des circonstances plus ou moins heureuses , 
les jours consacrés au développement de leur corps , les larves dont 
nous nous occupons, cessent de manger et sentent approcher l'époque 
de leur changement en nymphe. Celles qui vivent au sein de la terre 
trouvent facilement dans les lieux qu'elles habitent , une retraite sûre 
pour y passer les moments de repos et de sommeil qui leur seront néces- 
saires; les aquatiques , ou du moins celles des Hydroplûliens qui nous 
sont connues , éprouvent le besoin de quitter les eaux , où dans leur 
état futur elles ne pourraient plus recevoir l'air nécessaire, car le 
fluide aérien n'aura désormais d'autre entrée que par les stigmates 
latéraux ; et telle est la rapidité des changements d'organisation qui 
s'opèrent en elles, qu'elles trouveraient bientôt la mort dans l'élément 
qui fut le leur , si on les obligeait à y prolonger leur séjour. Elles s*ap- 
prochent du rivage, pénètrent dans la berge à l'aide de leurs man- 
dibules et de leurs^attes , s'y creusent au-dosfus dp niveau des eaux. 
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à deux ou trois pouces de profondeur, une cavité sphérique dont elles 
durcissent par la pression la paroi intérieure ; et au bout de huit ou 
dix jours de repos, leur peau dessécliée se fend sur le dos et livre pas- 
sage à la nymphe. 

Sous ce uouveau déguisement , Tinsecte laisse pressentir sa forme 
dernière. Sa tète , selon l'usage , est inclinée, ses pieds sont couchés 
symétriquement sur la poitrine et sur le ventre comme les bras d'un 
enfant dans ses langes; ses élytres et ses ailes cachées dans leur enve- 
loppe j embrassent les flancs des segments pectoraux. 

Nous avons dit qu'avant de passer au second état de leurs métamor- 
phoses, les insectes dont nous parlons prennent tous les moyens ca- 
pables d'assurer leur bien être et leur sécurité. La nature y contribue 
aussi pour sa part. Ainsi, les nymphes des Hydrophiliens auraient eu 
peut-être à redouter les effets de l'humidité en reposant couchées sur 
une terre voisine des eaux ; mab tout a été prévu pour elles. Leur corps 
courbé en arc ne porte qu'à ses deux extrémités, et il est pourvu à sa 
partie postérieure de deux appendices, et à la partie antérieure de son 
prothorax , de divers filets semi-cornés , recourbés eu forme d'aigrettes, 
et destinés à lui empêcher d'avoir avec la terre un contact trop im- 
médiat. La courbure de ces sortes d*aigrettes a une telle relation avec 
celle de la paroi contre laquelle elles s'appuient, que la nymphe peut 
facilement, à l'aide de quelques mouvements des anneaux du ventre, 
reprendre la position qui lui est la plus avantageuse, dans le cas où des 
circonstances particulières auraient pu la lui faire perdre. Le ventre 
est pourvu sur les côtés de filets analogues qui concourent au même 
but. 

Ces nymphes, dans le principe , sont d'une couleur blanchâtre; 
mais peu à peu elles prennent une teinte plus foncée , et au bout de 
huit jours pour les unes, de trois semaines et même un peu plus pour 
les autres , le voile qui cachait les dernières formes de l'insecte se dé- 
chire et permet enfin à celui-ci de paraître dans son état le plus 
parfait. 

Dans les premiers moments de leur entrée dans une vie nouvelle, 
ces petits animaux se montrent avec tous les signes de la faiblesse; 
mais grâce à l'action de l'air , leurs téguments acquièrent bientôt de la 
consistance , et leur corps se pare graduellement des couleurs qu'il 
doit avoir. Enfin après un repos nécessaire pour consolider les chan- 
gements qui viennent de s'opérer , repos d'une durée variable , mais 
généralement plus court pour les petites espèces que pour les grandes, 
ces insectes commencent à s'agiter dans la prison. obscure qui les cap- 
tive et s'ouvrent un chemin pour arriver à la lumière. Quelquefois 
la sécheresse de la terre paralyse leurs efforts et rétarde leur déli- 
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Trance ; mais si le sol est dans un état de fraîcheur favorable» ils ne 
tardent pas à paraître sur une nouvelle scène, pour y jouer le dernier 
rôle qu'ils ont à remplir. 

Fidèles alors aux lieux qui les ont vus naître , les Palpicornes pro- 
venant de larves aquatiques, retournent dans les eaux où s'est cachée 
leur enfance; mais leurs mœurs et leur genre de vie ont phis ou 
moins changé. Ceux, par exemple, dont les dents avides étaient tou* 
jours prêtes à déchirer une proie palpitante , par une conversion 
non moins étonnante que leur métamorphose, se contentent sous 
leur dernière forme de la maigre nourriture des plantes. Les uns , 
en rongent les feuilles nouvelles ; les autres attaquent quelques 
parties de leurs tiges, celles surtout qui sont languissantes ou en 
voie de décomposition ; et s'il en est parmi eux qui reviennent par- 
fois à leurs goûts carnassiers, il faut, pour les faire sortir de lenr 
régime frugal , des circonstances particulières et généralement 
exceptionnelles. 

Il suffirait de voir les Palpicornes se mouvoir dans les eaux pour 
juger de leurs habitudes pacifiques. Les plus agiles d'entre eux n'ont ni 
la vivacité du Dytique vivant de rapine, ni celle du Gyrin plongeant 
pour atteindre sa proie. Les uns ont les jambes et les tarses ciliés et 
souvent aplatis en forme de rame , de manière à pouvoir au gré de 
leurs désirs parcourir toutes les parties de leur humide séjour; les 
autres sont conformées de manière à nager difficilement. Parmi ces 
derniers , il en est qui se fixent aux pieds ou aux racines des plantes 
marécageuses, les autres errent sur les tiges des végétaux, se cachent 
sous leurs feuilles ou parcourent à la renverse la surface des eaux 
tranquilles. Ceux qui peuplent les ruisseaux se cramponnent aux 
flancs des pierres, surtout de celles dont la partie supérieure n'est pas 
entièrement submergée. La nature qui a tout prévu pour eux, leur a 
donné des ongles robustes et des pieds allongés ; et si les flots au sein 
desquels ils vivent viennent à les entraîner , ils s'abandonnent au cou- 
rant , le corps sans mouvement et les pattes étendues , prêtes comme 
des harpons, à s'accrocher aux premiers points d'arrêt qui se pré- 
senteront. 

Les Palpicornes aquatiques, comme tous les autres insectes, ne 
sauraient vivre sans renouveler à des intervalles plus ou moins rap- 
prochés , l'air nécessaire à leur existence. La fréquence de leur res- 
piration est généralement en harmonie avec l'activité de leurs mou- 
vements. Nous avons dit qu'à partir de l'état de nymphe , ce n'est 
plus par l'ouverture postérieure , mais par les stigmates latéraux que 
pénètre dans les tranchées le fluide aérien. Si quelques espèces ha- 
bituellement retirées au fond des eaux se pourvoient d'ox ygène , soit 
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par les phénomènesjdonl oous devons Texplicalioa h M. Dut oclieL (^i), 
soit par d'autres moyeas peu connus encore , la plupart de ces petits 
animaux viennent chercher à la surface Tair vital dont ils ont besoin. 
Il leur suffit pour y monter de se laisser aller , et leur corps plus 
léger que l'élément qu'ils habitent s'élève sans efforts; mais souvent 
plusieurs négligent de prendre cette voie et arrivent à fleur d'eau eu 
suivant les tiges des plantes dont ils sont les hôtes fidèles. Aucun des 
insectes dont nous nous occupons ,. ne fait provision d'air à la manière 
des Dytiques. On ne les voit pas, comme on l'a souvent écrite faute 
d'observations exactes, se suspendre la tète en bas, en écartant leurs 
élytresde la partie postérieure de l'abdomen; mais ils se présentent à 
la surface dans une position presque horizon taie ou légèrement inclinée 
d'avant en arrière. Leurs antennes qu'on croyait sans emploi, parce 
que dans l'eau ils les tiennent couchées sous les côtés de la tète et du 
prothorax, leurs antennes , selon l'observation d'Audouin , leur sont 
alors d'un merveilleux usage. Ils les élèvent de manière à établir ayec 
leur secours , près des tempes principalement , des interstices par 
lesquels l'air peut se glisser sous le corps. La plupart allongent alors 
le couydégagentlainsi la tête du segment qui la suit, et la maintiennent 
dans cette position en faisant passer la massue des antennes entre la 
partie postérieure des yeux et le bord antérieur du prothorax. Cette 
massue , chez quelques-uns , est composée d'articles irrégulièrement 
arqués, laissant entre eux des vides par lesquels l'air peut passer. 
Pour empêcher à l'eau de remplir ces divers interstices , la nature a 
eu soin de couvrir la massue d'un duvet serré, et souvent de hérisser de 
poils soit les tempes , soit les angles antérieurs du corselet. Le fluide 
aérien pour lesquels ces obstacles sont|impuissanls« glisse sur la 
poitrine à laquelle un duvet plus ou moins épais, empêche l'eau 
d'adhérer , se répand sous la partie inférieure du corps en couche 
argentée, et, parles stigmates, s'introduit facilement dans les trachées. 



(f) L'un dei gaz qui constitaent Tair atmosphérique, dit M. Dutrochet, se trduvaot 
enfermé bous l'eau avec laquelle il est eu contact immédiat , ou dont il est séparé par une 
membrane perméable à Teau , ce. gaz puise dans Tair dissous par Peau les élémeolsdont 
Tadjonction doit ie reconstituer air atmosphérique, et cela, dans les proportions où ces 
éléments eiiislent dans Talmosphère. Il résulte de là que tel insecte organisé pour virre 
dans Tair peut cependant viyre constamment submergé, pourvu qu'il soit enyironuê d*un 
peu d'air qui sera retenu autour de lui , soit par une enveloppe adaptée à cet usage , soit 
par tout autre moyen. Cette petite quantité d'air privée par la respiration de riosecle d une 
partie d^ son oxygène , le reprendra k l'eau ambiante en lui livrant le gai azote, et en 
même temps le gaz«acide carboniqne produit par la respiration sera dissous par l'eau 
qui livrera en échange de Tair atmosphérique , mais en bien moihdre volume. 
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Souvent ces pelits animaux se mettent en communication plus 
intime avec Tair extérieur. Ainsi ceux dont la marche forme le sys- 
tème ordinaire de progression , se rencontrent parfois hors de leur hu^ 
mide demeure. Les uns mettent à profit les pluies d'été ou la fraîcheur 
qu*el]es ont répandue, pour se promener sur les rochers moussus qui 
s'élèvent du lit des ruisseaux. Les autres visitent même sous les feux 
du soleil les bords de leur liquide empire. D'autres enfin , et principa- 
lement le soir, grimpent à la cime des plantes qui dominent la surface 
des mares , et s'y cramponnent plus ou moins long-temps immobiles , 
comme si , charm<^s du spectacle de la nature , ils se plaisaient à en 
contempler les merveilles. 

Les Palpicornes nageurs quittent moins légèrement les eaux qu'ils 
habitent. Inhabiles à la marche, quels motifs pourraient les pousser 
sur le rivage? Cependant, quand sous l'influence de la chaleur, les 
mares où ils vivent, viennent à être desséchées, ils se retirent sous 
les pierres voisines oii s'enfoncent dans la vase , et y restent parfois 
jusqu'au moment où des pluies nouvelles leur permettent de reprendre 
leur genre de vie habituel. Mais la nature ne les a pas condamnés 
h celte dure extrémité. Elle leur a donné des ailes au moyen des- 
quelles ils peuvent , quand il leur plaît, se transporter au loin. Cest 
prinéipalenàeiit à la faveur de la clarté douteuse du crépuscule ou 
dans les heures plus mystérieuses de la nuit qu'ils entreprennent ces 
voyages aériens. 

Parmi les Palpicornes provenant de lafves terrestres, quelques-uns 
en revêtant leur forme la plus belle , se rendent aussi dans les eaux ; 
mais le plus grand nombre cherche ailleurs un asile. La plupart 
hantent les déjections fraîchement déposées des solipèdes et des ru- 
minants et se nourrissent de ces matières sordides. Leurs pieds 
fouisseurs et leurs jambes hérissées d'épines dirigées en arrière, leur 
permettent de se frayer un chemin facile dans ces lieux immondes, et 
leur corps lisse et demi-sphérique semble avoir été conformé à 
dessein pour n'opposer à leur marche aucune résistance. Quelques 
autres habitent les délritufi des plantes ou les substances cryptoga- 
miques, principalement celles qui s'attachent en parasites aux troncs 
des arbres résineux , et vivent soit de ces productions végétales, soit 
peut-être aussi des matières excrémentielles des autres insectes bo- 
litophages. 

Les Coléoptères de celle tribu ont une robe de couleurs généralement 
tristes. Celle des Sphéridiens , travaillant dans l'ombre et fuyant le 
grand jour , est, pour l'ordinaire , complètement lugubre ou souillée 
de rouge obscur ou livide. Celle des Hydrophiliens a souvent les 
teintes verdàtres ou limoneuses que prêtent les poètes k la barbe des 
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dieux deà fleuves. Les Hélophoriens sont en partie grisâtres, comme 
les planlessur lesquelles ils se jouent, ou d'un rouge terreux comme les 
rivages qu'ils parcourent; plusieurs cependant présentent l'éclat mé- 
tallique du cuivre, et quelques petites espèces, dédommagées de l'in- 
fériorité de leur taille par les avantages de la beauté, étalent sur leur 
cuirasse d'or tous les signes de l'opulence. 

Les Palpicornes , comme les autres êtres, ont aussi leurs moyens de 
défense ou leurs ruses contre leurs ennemis. La plupart de ceux qui 
habitent les eaux stagnantes , fuient dans la vase celui qui leur fait 
la guerre. L'Hydrophile se sert de la pointe acérée de son sternum , 
pour faire lâcher prise à la main qui l'a saisi. Plusieurs par leur en- 
veloppe lisse et leur vivacité échappent aux doigts qui cherchent à les 
retenir. Quelques-uns, surpris à l'improviste , s'arrêtent immobiles 
avec toutes les apparences d'un corps privé de vie. Les Sphéridiens, 
poursuivis dans leurs retraites, en suivent les dédales avec une 
agilité prodigieuse , et s'enterrent dans la terre jusqu'au moment où 
le danger semble s'être éloigné. 

Toutes les contrées de la France offrent à Tentomologiste la plus 
grande partie des Palpicornes dont la description va suivre ; les zones 
extrêmes toutefois ont des richesses qui leur semblent particulières. 
Le plus grand nombre de ces petits animaux aiment les eaux ou leur 
voisinage. Les uns se cachent dans les mares, quelquefois les plus 
fangeuses , ou habitent les étangs même saumâtres ou salés; les autres 
se plaisent dans les ruisseaux de nos plaines , ou dans ceux plus im- 
pétueux et plus limpides dont les neiges des Alpes alimentent les 
sources. Presque tous semblent avoir une vie sans repos. Tous par- 
courent dans le cercle de l'année les diverses phases de leur existence; 
mais la nature a établi, dans la longueur du temps nécessaire au dé- 
veloppement des diverses familles , des différences en harmonie avec 
leur utilité dans le monde. Ainsi , aux espèces chargées de contribuer 
à la disparition des matières excrémentielles de nos grands animaux 
domestiques, elle a donné une vie plus active , des transformations 
plus promptes à se succéder, aûnde multiplier les générations de ces 
ouvriers laborieux et d'utiliser leurs services pendant toute la durée 
des beaux jours. Elle n'en a pas agi de même envers ceux qu'anime 
dans leur enfance le génie de la destruction. Elle a mis des bornes à 
leur fécondité ; elle les a généralement condamnés à employer toute 
Tannée à l'accomplissement de leurs destinées , en limitant toutefob la 
durée du temps où ils déploieront leur appétit carnassier. Parvenus 
à leur état parfait, ordinairement du milieu de Tété à celui de l'au- 
tomne , ces Palpicornes aquatiques passent sans utilité pour la per- 
pétuité de leur espèce le reste de l'arrière saison. On dirait qu'ils ont 
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les froide prêts à survenir. Pour évîler leurs rigueurs , eux-mêmes 
s'enfoncent dans la vase et y restent blottis pendant les tristes mois de 
l'hiver; mais dès que des vents plus doux viennent attiédir l'air et 
réveiller la végétation endormie , ils quittent leur retraite limoneuse, 
sous l'influence de la chaleur renaissante. Bientôt une inquiétude pres- 
sante les agite : avant de payer à la mort le tribut qu'ils doivent lui 
compter, ils songent à laisser des descendants, héritiers de leurs goôts 
et de leurs habitudes. Les femelles, chargées du soin important d'as- 
surer le sort de ces êtres futurs , déploient toutes les ressources de 
leur instinct maternel. Celles des Hydrophiles , A^l'aide de deux fi- 
lières écailleuses et coniques , situées à la partie postérieure de l'ab- 
domen, construisent et lient aux feuilles des plantes aquatiques une 
sorte de coque de soie presque piriforme ou plutôt ovoïde , et ter« 
minée par un pédicule relevé; dans ce réceptacle impénétrable à l'eau 
elles déposent quarante-cinq k cinquante œufs allongés , verticale* 
ment disposés en demi-cercle » et séparés entre eux par un duvet 
cotonneux. A douze ou quinze jours de là , selon l'élévation de la 
température, naissent de jeunes larves qui, après s'être jouées quelque 
temps autour de leur berceau dont elles semblent ne s'éloigner qu'à 
regret, vont, poussées par la faim, chercher à satisfaire les penchants 
cruels dont elles ont hérité. Dès ce moment elles se séparent pour tou- 
jours, et si le hasard leur fournit plus tard l'occasion d'une rencontre, 
c'est d'un œil ennemi qu'elles se mesurent; quelquefois alors elles 
s'avancent l'une contre l'autre, les mandibules entr'ouvertes , souvent 
elles entrecroisent ces armes redoutables, puis reculent épouvantées, 
comme si elles s'étaient reconnues ; d'autres fois, elles se font une 
guerre plus sérieuse. 

Certaines femelles d'Hydrophiliens, animées d'un amour plus tendre 
encore , renferment leurs œufs dans une espèce de sac, et, à l'exemple 
de quelques araignées, les portent sous le ventre comme un trésor 
précieux, et restent chargées de ce doux fardeau jusqu'au moment 
où le temps les avertit que toute leur tâche est accomplie. 

Quelle tendresse, quels soins touchants dans des créatures que 
l'homme souvent croit indignes de ses regards ! Ne soyons donc pas 
surpris si l'observation des œuvres de la nature offre tant d'atlraits à 
ceux qui s'y livrent ; cette étude ne se borne pas à élever notre cœur 
vers celui dont la toute puissance se révèle à nos yeux par d'admirables 
merveilles , elle offre à la mobilité de nos désirs, à l'avidité de notre 
esprit, des jouissances sans amertume et des plaisirs toujours nouveaux. 

La classification des insectes de cette tribu a été l'objet de divers 
tâtonnements, avant d'offrir les rapprochements plus naturels qu'elle 
présente aujourd'hui. 

3 
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(1761) Les espèces de Palpicornes connues de Linné avaient élé 
disséminées par lui (1) dans les divers genres Scarabœtu , DermesteSj 
Silpha 9 Coccinella , Chrysomela , Buprestîs , Dytiscw ; mais il est 
facile deycirque la place assignée par ce grand homme à plusieurs 
de ces insectes, blessait son esprit observateur, car souvent il ex- 
prime ses doutes d'une manière non équivoque. 

(1762) GeofTroy (2) réunit sous le nom d* Hydrophilus ceux qui com- 
posent aujourd'hui nos Hydrophiliens , et laissa les autres parmi les 
Dermestes. 

(1774)DsGéer(3) fit faire un nouveau pasàcet ordre plus naturel , 
en détachant de ces derniers quelques espèces aquatiques , pour les 
joindre au genre Hydrophilus , auquel il donnait ainsi des bases 
plus larges. 

(1775) Fabricius, dans son Systema Ëntomologiœ (4) , imposa le 
nom d*Elophorus à ces espèces adjointes par de Géer aux Hydrophiles 
de Geoffroy ; il détacha, des Dermestes et des Silpha de Linné , les 
espèces appartenant à nos Palpicornes terrestres , pour en composer 
son genre Sphœridium , dans lequel il admit divers Coléoptères re- 
jelés depuis dans d'autres tribus. 

(1781) Laicharting (5), dans son Catalogue descriptif des insectes 
du Tyrol , donna des limites plus naturelles , à la dernière coupe 
générique en en retranchant les espèces hétérogènes et eny donnaat 
place à quelques autres laissées par Fabricius parmi les Scarabées. 

(1794) Kugelann» dans le Magasin de Schneider (6)4 établît le 
genre Hydrœna dont lUiger (1798), dans son Yerzeichniss (7) appli- 
qua, par erreur, le nom à d'autres insectes. Le pharmacien d'Oste- 
rode avait encore formé, dans la partie restée manuscrite de son 
travail , le genre Spercheus , dont son continuateur donna les carac- 
tères dans la Description des insectes de Prusse , sans toutefois l'ad- 
mettre, mais que Fabricius s'empressa d'adopter (1801) dans son 
Systema (8), en le resserrant dans des bornes plus étroites. 



(i) Fauna iuecica. Siockholmiœ , 1761. in-8. — Systema naturae, 12 édit. 1767. 
(9) Histoire abrégée des insectes. Paris, 1762 , 2 yol. in-4. 

(3) Mémoires pour servir à Thistoire des insectes. Stockholm. 1774, t. 4, in-4. 

(4) Systema entomologis. Flenshurgi et Lipsice, 1775, in-S. 

(8) Verzeichniss und Berschreibund der Tyroler Tnsecten. Zurich, 17SI, in-8, t. 1. 

(6) Nenestes Magazin fur die Liebbaber der Entomologie. Stralsund, 1791-92» 
Hefl. 1-5. 

(7) Verzeichniss derRaerer Preussens. HaHe, 1798, in-8. 

(8) Systema eleuthcratorum. £i/i(F, I80I, 2 vol. in 8. 
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(1796) Latreille daiïs son précis (1), en groupant ensemble les divers 
genres des insectes qui nous occupent, parut avoir saisi le premier 
les liaisons qui les unissent. Quelque temps après (1804) , il confirma 
ces rapprochements dans son Histoire naturelle (2) , ouvrage dans 
lequel sa famille des Sphéridiotes fut partagée en deux sections, dont 
la première comprit celle des Hydrophiliens. Dé)à animé de cet esprit 
méthodique qu'il a porté si loin, il fractionnait le principal genre de 
celle-ci en deux paragraphes, qui ont servi de base au travail de Leach 
et aux deux subdivisions établies dans les Hydrophiles par M. Solier ; 
il remarquait avec ce tact qui lui était particulier, que YHydrophilus 
orbicularis des auteurs était déplacé parmi les espèces auxquelles Qn 
l'avait réuni, et devait être rapproché des Sphéridies. £nfin (1807) , 
dans son Gênera {3) , il convertit en famille les deij|x sections des 
Sphéridiotes et des Hydrophiliens, et sépara ses Elophores en deux 
phalanges» dont la seconde n'a pas tardé long-temps à devenir 
générique. 

(1812) Leaeh, dans l'Encyclopédie d'Edimbourg (4) constitua le 
genre Ochtkebius^ comprenant des insectes rapprochés des Hélophores 
dont liliger et Latreille avaient fait des Hydraones; et, sous U dénomi- 
nation d'HydrebiuB, détacha des Hydrophiles la plupart des espèces 
de petite taille et moins propres à la nage. Un peu plus tard (1817) , 
dans ses Miscellanées (5), il fit une révision des deux familles établies 
par le célèbre auteur du Gênera crustaceorum et inseclorum ; divisa 
en deux celle des Hydrophiliens, en suivant les traces de l'auteur 
français. Dans sa première, ou celle des Hélophoridées, il admit le 
genrejffy£{rocAusmiaenavantparM.Germar,pour désigner les insectes 
placés par le naturaliste deBrives dans la seconde phalange dé ses Elo- 
phores ; dans la seconde» ou celle des Hydrophilidées , il forma trois 
nouvelles coupes ; celles de Berosus^ Umnébius et Hydroûs ; enfin , il 
démembra la famille des Sphéridiotes pour créer le genre Cercyon^ 

(1817) A la même époque, Lamarck, dans son Histoire des animaux 
sans vertèbres (6), rapprochait des carnassier^ aquatiques la famille, 
des Hydrophiliens, mais la grossissait d'insectes qui semblent plus na 
turellement placés dans le voisinage que dans le sein de celle-ci. 



(0 Précis des caractères génériques des insectes. Brives, 1796, in-S. 

(2) Histoire naturelle des crustacés et des insectes. Paris. ISOS-ISOS, 14 toI. in-8. 

(3) Gênera crustaceorum et insectoruoi. Parisiis, 1806-1809, 4 vol. in*8. 

(4) Edimburgh encyclopedia, t. 9 in-8. 

(5) Zoologicai miscellany. ikmdon, 1814-1815, 3 vol in-8. 

(6] Histoire naturelle des animaux sans vertèbres. Pariiy 1819 1SS9, 7 vol. îii-8. 
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(481^ Alorf paraisfaiivuM hi première Adilioa àm Règee anmial 
de Cutier (1). Chargé «te la {Nirlie eotomolagiqoe de cet ouvrage , 
Latreilte réunit ea une i cM l e fMiille, celle des PA&pioeaius, les Co- 
léoptères objets de cette monegnipliie; ce chaogemeat fut le seul 
apporté an trsTaH tte son €eaera : les pubikaiioas de Leach lai 
étaient restées inconnues. Il les atîlisa plus tard (i8tS), dans aea Fa- 
milles naturelles (2). Là, il rectifia une errear relevée par M. Germar 
^1824) dans son Species (3), erreur ^e Mailer ei GyUeuhal airaieat 
plus antérieurement reconnue -avoir été cea amis e par Iiyger, etpar la- 
quelle, il Tetempte de ce dernier, LatretUe avait autrefois appliqué te 
nom {JtHydrœna aux insectes rentrant dans le genre OcUkébhu. 

(18^4) Aux dépens de cette dernière coupe^ M. Gurfis, daaa son 
Entomologie (4), décrivit le genre Enkocerus indiqué par M Siephens. 

(1838) M. Solier, dans ses Observations sur la tribu des Hydropbt- 
liens, publiées dans les Annales de la Société entooiologlfiue de | 
France (5) , donna le nom générique de Philhydrus aux Hydrobies à 
élytres lisses du docteur Leacb, sauf quelques espèces que le nooibre 
des antennes équivoque ou difficile à déterminer, le porta à rejeter 
parmi les Limnébies de Tentomologisle anglais* 

(1835) Entraîné par cet exemple, M. Brullé, dans son Sisloire na- 
turelle (6), donna aussi à ce genre Limnehius^ des bases différentes 
de celles assignées par son auteur. -Conformément à l'opinion déjà 
émise par M. Duméril (7), il plaça les Spercltées parmi les Hélo- 
phoriens ; et mettant à profit l'observation de f lallret Ile (1804), iraos- 
porta VHydraphilus orhicularis de Fabricius dans sa famille des Sphé- 
rîâiens» où il devînt le type du genre CœlùMoma, 

(1837) M. Ericbson, pour éviter la répétition de celte dénominatio n 1 
déjà employée, à la terminaison près, et appliquée à d*antres insectes j 
par un écrivain anglais, lui substitua, dans sa Faune desGoiéoptères de 
la marche de Brandebourg (8), le nom de Cyclonoium , (M^posé par 
M- le comte Dejean pour une coupe dans laquelle le savant prussien 
admit avec raison VHydr. orbicularis, M. Erichso«) à qui4'on doHd'avoir 



(1) te règneanîmal distribué d'après son organisatioD. Pai^iSy 1817» 4 Tol.in-S. 

(2) Familles naturelles du régne animal. Paris^ 1825, in-8. 

(3) Invoctorum speeîes noTSB aut minus cognils. HaUœ^ 1831 , in-8. 

(4) Britisch entonology. Zom/oit, 1824 et suiv. in-S. 

(5) Annales de la société entomologique de France. Paris^ 1832 etsui?. in-8. 

(6) Histoire naturelle dosinsecles. Paris, 1834 et suiv. in-8. 

(7) Dictionnaire des sciences naturelles, etc. PariSf 1827, t. 1, in-8. 
^8) Die Ksfcr der Mark Brandenburg. Berlin, 1837, t. 1, in-8. 
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I recUGé, par Texàmeti de la colleclîOQ de Fabrîcius^ diVeirses «rreurs 

t commises relativement à la synonymie de cet aut€ur, réanit les Sper- 

diéesdans un^roupe^particulier, et t^réa, dans celui des Hydropiiîliens, 
le genre Laccobius^ et celui de Cyllidium indîqné par M. Waiherfaoujse 
50usle nom de Chœlarihria. 

(1838) M. Hope, qui a enregistré cette dermérë dénomiilatlon dans 
son Manuel (1) , a séparé dans le même ouvrage, sous le tttre 

! ù'Empleurus 9 les espèces du genre Helophorus dont les élytres «ont 

chaTgées en dessus, de côtes longitudinales, et sous le nom d*Enoplnrus 

I les Béroses dont les élytres sont postérieurement armées d*une ou de 

deux épines. 

Après tant de travaux, dus à la plume d'hommes si distingués , il 
nous restait peu d'essais à tenter pour fractionoer davantage la dis- 
tribution méthodique des insectes de cette tribu. 

La plupart des naturalistes précités, outre leurs efforts pour arriver 
à ranger, suivant les lois de la nature, les insectes que nous allons 
déerlre , la plupart, disons-nous , ont agrandi le domaine de la 
science en signalant des espèces nouvelles, c'est-à-dire inconnues au 
Pline du Nord, dont la Faune publiée en 1761 nous servira toujours 
de point de départ. Dautres entomologistes ont aussi parcouru avec 
des succès différents le champ des découvertes. Nous citerons princi- 
palement Forster , dans sa Centurie (3); Scballer, daus les Mémoires 
de la Société des naturalistes de Halle (4)»* Thunberg, dans divers 
opuscules ou dissertations soutenues sous sa présidence (2) ; Olivier , 
dans son Entomologie (7) ; Herbst, dans son Système de la nature (7) ; 
Paykuli, dans sa Faune de Suède (8); Weber et Mohr , dans leur 
Voyage (9); Gyllenbal, dans son ouvrage descriptif des Coléoptères 
de Suède (10) ; Steven, dansia Synosynùe des insectes de M, Schœn- 



(i) Tbe €oleopteriflt% MâiHia1« part the «econd. LonJon, 183S, in-S. 

(2) "FaunaColeapterommlielveLicab Tttricif fasc. 3, fStl. iu-12. 

(3) Novae species insecloruin, etc. Lonc/inif 1771 » iQ*8. 

(i] Abhaihllttng4îa der Batlischor Natarforschendea Geseltacharu Leipzig , 1783 , 
io-8. 

(5) Dissertationes entomologie. Upialia: 178l-*'1795« 

(6) Entomologie on Histoire naturelle des insectes. Paris^ 1790» t. S et 1795» 
t. 3, in-i. 

(7) rfatursjstem aller Bekanten in uml Auslaudischea Iiisektea. Berlin^ 1789 et s. 

(8) Fauna sueeica. CTpsa/sa?, 1798, t. 1. îu-8. 

(i)) NaturhistoHflche Rcise durcli einer Theil Scliwedens. Gmltingmt 18i0i| in-S^ 
(10) InsecU auecica descripla Scaris^ 1803, 1. 1. et. 1820. t. é» 
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lieiT(l): MM. Villa, dans leur CaUlogue des iosectes d*Europe(2), 
Slurm , dans sa Faune d'Allemagne (3). 

Sans avoir apporté à Tordre méthodique des modifications nou- 
velles, sans pouvoir revendiquer la priorité pour la description des 
espèces, une foule d'autres écrivains se sont occupés des Coléoptères 
de cette tribu , et leurs ouvrages toujours pleins d*intérèt aux yeux 
des amis de la science, sont encore souvent utiles et quelquefois pré*> 
cieux à consulter (4), 

{%) Synonymia insectorum oder Verauch eîner SyDOoymie aller bbher bekaDolen la- 
lecteo. Srckhùlm^ 1808, t. 2. 

(2) Coleoptera Europae et Coleopterorum species dots. Mediolat*U tdSSLetiaÎT. ln-9i, 

(3) DeuUchlandB Fauna Numberg^ t. 2 et 10, 18Q5 el 1836, in-i2. 

(4) Voyea ScopoLi. Entomologia carnioUca. Vindobonœ^ 1763, îa-8t 
ScLTZBR. Geschichte der laiecteu. Wihtkrthob, 1776, ia-4, 
MoLLBB. Zoologiai Daniœ prodomus. Ha/nias^ 1776,ia-8. 

GoBZB. Eotomologische Bejtrage. Leipzig, 1777» îd-S ^—id. Europasische Faana. etc. 

Leipzig, 1799, 8 toI. ln-8. 
Bbrgstbassbr. Nomeactatur uod BeschreibuDg derinsecten, etc. HanaUf 1778, îihS. 
Fischer. Versuçh einer naturgeschichte vom Livland. Leipzig^ 1778, ia-8. 
ScuAFFBR. Icônes inseetorumt etc. Regensburg, 1779. 3 vol. in-4. 
ScBRANR. Enumeratio insectorum, etc. Augustœ Yindelic. 1781, iD-8. -^ /(ft Fauna 

hoicdi, Niimberg 1798—1804, 5 vol. in«'8. 
Herbst. Arch. der insecteogeschichte. Zdrigu, 1781,io-«4. 
Ghilin, Lianaû systema oataras , éd. 13. IAp»iœ, 1788, in-<S. 
RoBMBa. Geoera insectorum f^Uoduf^ Helvet, 1789, in-4. 
D^ ViLLBRs. C. Linnsei entomologia. Lugduni, 1789, 1. 1. in 8. 
Leskb. Muséum Leskeanum descripsit Karsteq. Leipzig, 1789, ia-8, 
Prbysslbr. Verzeichniss bomischerinsecten. Prag* 1790, in-«>é. 
3cRiBA. Journal fur die liebhaber d. Entomologie. FnxnhforU 1790, îa-8. 
Rossi. Fauna etrusca, etc. Zibumi , 1790. in-l -^ id« Manlissa insectoram. PisU* 

1792-94. in-1. ^ iJ, Fauna etrusca. éd. Helwig. HemstaJii. 1795. in -8. 
Olivibr. Encyclopédie méthodique. Paris, 1791 t. Set suiv. in-4. 
Pa-nzbr. Entomologia ^ermanica. Norimbergœ , 1795, ia-12. — Fauna gennaoica. 

— Kritiscbe Revision, etc. Nûrnberg, 1805, in-8. — id, index entomologicus. 
GuviBR. Tableau élémeotaire de Thistotre des animaux Paris^ an 6» (1798). in-S. 
Marshax. Entomologia britannica. Londini, 1802, in-8. 
Fallbn. Observât ionea entomologie» proses Fallen, respondens Abraham Ronbeck^ 

Lundœ^ 1802, in-4. 
DoFTSCHMiD. Fauna Anstriae. £t/iz, 1805—1812, 3 vol. in-8. 
Gbbmar. Fauna insectorum Europae. Halle, in-18. 

Latbbillb, lion veau dictionnaire d'histoire naturelle. PariSt 1817 et suiv. in-8. 
Zbttbestbdt. Fauna insectorum lapponica. Hammone, 1828, in-8. t. 
De Castblnau. Histoire naturelle des animaux articulés. Paris, 1840, t. 2. în-8. 
Gdbrin. Dictionnaire pittoresque d'Histoire naturelle. Paris ^ lS34-1839,Jn-8. 
WiSTWOQp. InU'oduction to moderne classiGcatioo. London^ 1838, in-8. 
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Les Palpicornes toutefois n'ont encore été l'objet d'aucune monogra- 
phie spéciale , d'aucun travail particulier ; et les détails analomiques 
publiés sur eux, sont à peu près uniquement dus à M. Léon Dufour (1) 
dont les admirables travaux embrassentaujourd'hui tous les ordres des 
insectes. 



Nous diviserons les Palpicornes en deux groupes 2 



. / souvent en partie caché ou peu apparent , toujours 

.. ,' "^ I court et moins long que le deuxième, 
article / ° * 

âos tarses J ^ 

postérieurs | souvent !c plus long de tous, toujours plus graSd que 

[ le deuxième. 



Groupes. 

Htorophilidis. 
GiopBaxDis. 



PREMIER GROUPE. 



LSS HYDROPHILIDES. 



(ji^tù^ . eau ; <f(koç, ami; t^sa , forme;) 



Caractères. Premier article des tarses postérieurs souvent en partie 
caché ou peu apparent, toujours court et moins long que le deuxième. 
Us se divisent en trois familles. 



invisible en dessus , caché par Tépistome qui est largement 
entaillé. Ecusson en triangle presque une fois aussi long que 
large. Cuisses presque cylindriques. Pieds marcheurs. Corps 
ovale, fortement convexe, arqué sur sa longueur. 



Labre 



I non caché par 
l'épistome* 



Prothorax plus étroit à la base que prés de 
la têie. Cuisses peu ou point renQées, 
presque cylindriques. 

Prothorax plus étroit prés de la tête que vers 
les élytres. Cuisses comprimées et généra- 
lement assez sensiblement élargies à la 
base ou dans le milieu. 



Familles. 



S PBtCB itw. 



Hélophorierb. 



HVDROPHlLIBnS. 



(1) Yoy. Annales des sciences naturelles, t. 5, p. 275. — t. 6, p, ITi et Mi- 
p. 34. 
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PREMIÈRE FAMILLE. 

LES SPERCHÉENS. 

C^RAGTBRBS. Labre invisible en dessus, caché par Fépislome qui est 
largement entaillé. Ecusson en triangle presque une fois aussi long 
que large. Cuisses presque cylindriques. Pieds marcheurs. Corps ovale, 
fortement convexe , arqué sur sa longueur. 

Celte famille est réduite au genre suivant. 

Genre Spercheus^ Sperchée; Kugelawn. 

( Etymologie obscure. ) 

Caractères. Antennes de six articles , dont les cinq derniers forment 
une massue irrégulière : à scape comprimé , subparallèle , allongé : 
à T article obconique , plus large que les autres et paraissant 
avancé au côté interne en forme de dent ; le 3« petit , inséré sur la 
partie extérieure de la troncature du précédent , lenticulaire ainsi 
que les deux suivants ; le dernier en ovale arrondi. Mandibules cor- 
nées , bidentées à Fextrémité. Mâchoires à deux lobes : le supérieur 
ou extérieur détaché de la pièce principale depuis Torigine des palpes, 
arqué, mobile, corné , grêle et terminé en alêne cornée ou presque 
membraneuse , couché dans le repos sur Vinférieur : celui-ci coriace , 
muni d'une dent cachée sous la frange peu épaisse du côté interne. 
Palpes maxillaires allongés , subfiliformes , à articles plus étroits à la 
base , le 4" subfusiforme , le moins grêle et le plus long de tous. 
Menton en carré transversal. Palpes labiaux peu allongés , à 3« article 
fusiforme , aussi grand que les deux autres fréunis. Prothorax trans- 
versal , plus étroit à la base que dans le milieu des côtés. Sternums 
sans carène. Ventre de cinq segments apparents. Eperons rudimen- 
ta ires. Plantule très-dé veloppée. Ongles forts. 

Kugelann , ^le premier , a établi ce genre sans le publier. IIHger, 
chargé de mettre au jour les manuscrits du pharmacien d'Oste- 
rode, fit, quelque temps après, connaître les caractères indiqués 
par l'auteur précédent, mais il continua à laisser parmi les Hydro- 
philes les deux espèces admises dans la nouvelle coupe. Fabricius , 
mieux inspré , adopta bientôt celle-ci , en refusant d*y donner place à 
YHydroph, luridus que le premier des naturalistes y avait fait entrer, 

La forme grêle et particulière du lobe externe des mâchoires , sa 
division profonde d'avec le second, a induit en erreur plusieurs ento- 
mologistes en faisant regarder cette pièce inarticulée comme un vé- 
ritable palpe. 
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Les femelles des Sperchées, seloa la remarque de ICuge!an,?p9 rt ent 
leurs œufs dans une sorle de sac , retenu el embrassé par leurs pieds 
postérieurs et logé sous le centre. Ces observations nous ont^été con- 
firmées par M. Reiche. Ces femelles ont, du moins après la ponte , 
Tabdonoen moins développé que celui des mâles. 

Ces insectes habitent les eaux stagnantes, où ils se tiennent au pied 
des plantes aquatiques. En arrachant ces dernièreSyOn trouve souvent 
des Sperchées accrochés^à leurs racines. 

i. s. fimarglnatiis; Sghall, Dessus du corps gris brun, plus obscur 
sur le disque de la tête et du prolhorax. Elytres moins finement ponctuées, 
chargées de quelques côtes peu apparentes^ si ce n'est vers l'extrémité ; par» 
semées de taches arrondies et marquées , près de la suture^ â!une bande 
noirâtre souvent peu distincte. 

c^. Angles anlérieurs de réplslome en forme de petite dent extérieure- 
ment dirigée. Côtés de Tépistome sinueux. 

$ . Angles antérieurs de Tépistome émoussés. Côtés de Fépistome fai- 
blement arqués, peu sensiblement sinueux. 

Dyiisctu emarginatu», Schaller, Abhandl. d. Hall. NatnrF. Gesell. 1 p. 327. 
Hydrophilus emarginahu, Fab. Entom. Syst. 1. 183. 7.— Pavz. Enl. Gertn. p. 71. 3. — 

iLLi.Rœf. preius. p. 242. 1. ^ Hbrbst, Natart. 7. p. 511. 21. pi. 114. fig. 6. 
Hydrophilus sordidus. Marsh. Eot. brit. p. 403. 5. 
Spercheus emarginaïus, KvGEUiTm inlLUG. Yerzeichnîss, p. 243.-— Fabr. Syftt. Elealh. 1. 

248. i. — Wam. Faun.par. 1. 63. 1. — Ronbbck in Fallen, Obs, eot. 1. 8, — Latr. 

Hist. oat. t. 10. 71. pi. 81. f. 8. ~ Id. Gen. 2. 63. pi. 9, f. 4. — Id, Régn. an. 

2<'éiiit. t. 4. p. 521.^PAifz. Fauu. ger. 91. 4. — Cyllesb. Ios. suec. 1. 123. — Scbonh. 

SyD. 2. 1. — ^Lamarck. An. s. vert. t. 4. 537. — Gdrtis. Ent. brit. 1. 364, pi. 394. — 

Steph. Syn. 2. p. 124. — Brullb, Hîst. nat t. 5 bis. 302. pi. 13. f. 3. — Sturm. Deu(. 

Faun. t. 9. 95. pi. 214. — Erichs, Kœf. Brand. 1. 193. — De Gastel. Hisl. t. 2. p. 

57. ^ Hsbr. FauD. Helv. 1. 473. 

Long. 0™, 0056 à 0™, 0067, (2 1/2 à Si). — Larg. 0"™,0039 à 0™,0045 

Corps ovale; très-arqué longiludinalement ; d'un gris fauve, d'un 
fauve gris, d'un fauve roux, ou d'un fauve brun avec le disque de la 
tète et du protborax plus obscurs , quelquefois même enlièrement 
brun ; ponctué plus finement sur la tète que sur le prothorax el sur 
celui-ci que sur les élytres. Tête entaillée et ciliée à la partie an- 
térieure de répistome , relevée sur les côtés de celui-ci ; offrant les 
traces d'une suture frontale , sous la forme d'une raie transversale in- 
distincte dans son milieu ; marquée sur le front d'une impression en 

4 
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deilii-cercle, effacée dans sa partie médiaire. Prollufruw plu^ lar^e qiie 
la tète, qu il enchâsse jusqu'aux yeui ; plus d'une fois moins long 
que large; arqué et légèremeul relevé sur les côtés ; tronqué à la base, 
avec le tiers médiaire postérieurement prolongé en arc renversé ; 
convexe en dessus. Elytres sensiblement plus larges aux épaules que le 
prothorax à ses angles postérieurs ; ovales ; débordant Tabdoineu ; 
faiblement relevées en rebord dans leur périphérie, et moins distincte* 
ment vers leur extrémité; à angle suturai subrectangulairemeut ou- 
vert; très-convexes, mais sensiblement comprimées; ordinairenaeiU 
marquées , près de la suture , d'une bande longitudinale d'un brun 
noir, extérieurement dentée , souvent réduite à quelques taches ar- 
rondies ; irrégulièrement parsemées sur leur surface de taches ana- 
logues, parfois peu distinctes; chargées de six à huit côtes imponctuées, 
à peine apparentes près de la base , mais dont trois ou quatre sont 
assez fortement prononcées près de l'extrémité : la suturale et surtout 
la suivante subterminale : la juxta-latérale liée avec une de celles du 
milieu. Dessous du corps obscur. Pieds d'un gris fauve ou d'un brun 
rouge. Cuisses aspèrement chagrinées. Jambes longitudinalement sil- 
lonnées; subdenliculées sur l'arèle externe. 

Cette espèce, jusqu'à ce jour assez rare, soit parce qu'on sait peu la 
chasser, soit en raison des lieux où elle fixe son séjour, habite les 
parties froides ou septentrionales de la France. On la trouve dans les 
environs de Paris. £ile a été prise une fois à Lille , en grande quan- 
tité , par M. Reiche , dans la vase d*un fossé qui se desséchait 

Obs. VHydrophilus verrucosus de Marsham se rapporte probable- 
ment à la femelle de cette espèce. 

SECONDE FAMILLE. 

LES HÉIOPUORIEMS. 

Cabacteres. Labre visible en dessus. Prothorax plus étroit à la base 
que près de la tète; bossue ou creusé de sillons ou de fossettes. 
Cuisses peu déprimées; presque cylindriques ou faiblement renflées. 

Les Uélophoriensont le corps généralement oblong ou allongé, peu 
ou médiocrement convexe, non arqué sur sa longueur; les yeux or- 
dinairement plus saillants que le bord extérieur des joues. Souvent ils 
sont revêtus d'un éclat métallique , principalement sur la tète et le 
prolUorax. Habituellement c'est le vert, le cuivre , le cuivre doré , le 
cuivre violacé, le bronze ou le mélange de ces couleurs qui se chargent 
d'embellir ces parties; d'autres fois toute leur cuirasse brille d'ua vert 
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doré, que certaines circonstances transforment en noir plus ou moins 
profond. 

Quelques-uns de ces insectes semblent se plaire uniquement sur les 
rivages ou dans les lieux humides; mais le plus grand nombre habite 
le liquide élément. Quelques-uns de ceux-ci se cachent dans les sables 
des torrents , ou vivent cramponnés aux pierres et aux rochers qui 
s^'y rencontrent ; la plupart des autres se trouvent dans les eaux stag- 
nantes , soît dans celles qu'alimentent les sources les plus pures , soit 
dans celles qui croupissent dans les mares ou les fossés , soit même 
dans celles que saturent plus ou moins les flots de la mer. 

Divers auteurs, sur la foi de Schrank , ont accusé à tort les Hélo- 
phoriens de faire la guerre à d'autres animaux aquatiques; tous pa- 
raissent se nourrir exclusivement de végétaux. 

La conformation de leurs pieds indique suffisamment qu'ils ne sont 
pasdestinésH nager. Ils parcourent les eaux le plun souvent à la ren- 
verse ou en suivant les tiges des jplantes qui y croissent. C'est ainsi 
que parfois ils arrivent à la surface pour respirer l'air ; mais d'autres 
fois ils s'y rendent plus promptement en abandonnant les objets aux- 
quels ils étaient accrochés, et en laissât aller leur corps qui s'élève par 
l'effet de sa légèreté. 

Leurs larves sont peu connues encore. Selon Yaudouer elles rongent 
les racines des plantes. 

Nous diviserons celle fkmille en deux branches. 

Branrhêf. 
de cinq êegmeats apparents, quelquefois élevés en formede 

côtes transversales et crénelées^ Helophoraikbs. 

Ventre. 

au moins âe six se«;ment8 apparents, et jamais en forme de 

côtes transversales. HTmuKHAiBKs. 

PREMIÈRE BRANCHE. 
LES HétOPHORAIBES. 

Caractères, Yentre de cinq segments apparents. Point de carène 
entre les hanches antérieures qui sont très-rapprochées. 

Nous les partagerons en deux genres. 

GBNRB9 

notablement pins large que long : débortiant les jenx qni sont 
peu saillants. Segments du ventre planes : le premier non 
caréné longitudiualement. Hehphomn, 



Prothorax \ 



à pen près aussi long ou plus long que large; plus étroit que la 
tète el les yeuK : ceux-ci Irès-saillants. Segments dn ventre 
presque tous élevés en forme de côles transversales et cré- 
nelées : le premier caréné longitudiualement. Hydrochm. 
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Genre Helophorus\ H^lophore ; Fab. 

(ÉXoç, marais ; ^spity , se transporter). 

CARAcniBES. Animai de neuf articles : le premier allongé , faible- 
ment arqué : le deuxième conique : les trois siiivants petits , & peine 
plus longs que larges : le sixième en cône renversé, formant la base de 
la massue ; celle-ci de trois articles plus gros et pubescents. Mandibulet 
cornées , arquées, terminées par une dent aiguë et allongée , coriaces 
et frangées au bord interne. Palpes masilaires de quatre articles gra- 
duellement plus épais : le dernier subfusiforme , plus long que le pré- 
cédent. Palpes labiaux , poilus^ assez allongés : à premier article glo- 
buleux : le troisième subfusiforme , plus long et plus épab que le 
deuxième. Menton corné , rétréci d'arrière en avant. Tfte obtuse en 
devant , à suture frontale en forme d'angle postérieurement dirigé et 
lié avec un sillon longitudinal sur le front , offrant ainsi une im- 
pression en forme dT. Prothorax , une fois ou près d'une fois plus 
large que long ; débordant la tête et les yeux qui sont peu ou médio- 
crement saillants ; offrant à sa base un angle trèsH)uvert postérieure- 
ment dirigé ; longitudinalement chargé de reliefs séparés par des 
sillons. Ecusson petit, en triangle curviligne ou presque en demi- 
cercle. Corps faiblement ou médiocrement convexe. Prostemum sans 
carène visible entre les hanches antérieures qui sont rapprocbèes. 
Mesosternum caréné entre les hanches intermédiaires. Fentre de cinq 
segments apparents, planes : le premier non caréné. Cuisses et jambes 
grêles. Dernier article des tarses postérieurs moins long que tous les 
autres réunis. 

Les IJélophores sont faciles à reconnaître à leur prothorax longitu- 
dinalement creusé de cinq sillons en partie plus ou moins sinueux. 

Quelques-uns de ces insectes se rencontrent sur les rivages des étangs 
ou des mares ; mais le plus grand nombre habite les eaux stagnantes 
Ils se cachent parmi les végétaux aquatiques, et se nourrissent de leurs 
parties submergées qui commencent à se flétrir. Dans les belles soirées 
du printemps , il n'est pas rare d'en voir cramponnés immobiles aux 
plantes qui s'élèvent au-dessus des eaux. Plusieurs se préparent de la 
sorte à leurs pérégrinations aériennes. Leur instinct ne les conduit pas 
toujours alors dans des lieux aquatiques, car on en trouve parfois dans 
les bois, au pied des arbres ou sous des feuilles humides. Peut-être 
ne faut-il voir dans ceux-ci que des individus égarés ou fatigués de la 
roule, et ayant pris terre pour se reposer avant de continuer leur 
voyage aventureux. Ces migrations d'une mare à l'autre ne sont pas 
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toujours un acte purement volontaire : le besoin les force quelquefois 
À quitler leur humide demeure , quand les marécages où ils se trou- 
vent viennent à se dessécher. Cependant plusieurs de ces petils ani- 
maux se bornent alors à se blollir dans la vase , où ils peuvent braver 
pendant des mois entiers les effets de la chaleur et de la sécheresse. 

-4- Elylres offrant à lear base le commeocement d'une tlrie oa d'une rangée de points 
entre la saturale et la deuxième. 
X Intervalles des élytres en partie relevés en forme decAtes. 

1. H. Buffosnai; Oliv. Ovale; dessus du corps (Cun fauve testacé ; mé- 
diocrement convexe. Prothorax chargé sur son disque de quatre côtes 
noueuses : les wédiaires deux fois^ les voisines une fois presque interrompues : 
celles-ci séparées du rebord latéral par un espace plus large qu'elles. 
Elytres marbrées de taches brunes, à dix rangées striâtes de points , alter- 
nativement séparées par des intervalles relevés en arête. 

Elopftorus rugosus, Or.nr. Fnl. t. 3. 38. p. 6. 2. pL 1. fig. a, b. — BaoLU , Uisl. I. 5 bi». 
p. 305. -- De GAST£Lir. Hisl. t. S. p. 46 4. 

Long. 0'"0045 à 0"0056 (2 à 2 1/2').— Larg. 0^022 à 0'"033 (l à 1 1/2 ')• 

Tête subperpendiculaire ; presque en demi-cercle , d'un fauve tes- 
tacé ou d'un brun rouge; granuleuse, presque indistinctement garnie 
de poils prés de ses bords. Antennes et palpes d'un flave rougeâtre. 
Prothorax d'un tiers plus large que la tète ; échancré en devant près 
des angles antérieurs, qui forment une dent émoussée; curvilinéaire 
sur les côtés de ceux-ci, et faiblement sinueux près des postérieurs qui 
sont rectangulairemeut ouverts ; bissubsinueusement anguleux à la 
base ; faiblement convexe en dessus ; finement granuleux; chargé sur 
son disque de quatre côtes longitudinales irrégulières , paraissant liées 
ensemble antérieurement : les deux médiaires à trois nœuds , celui du 
milieu plus développé , deux fois rétrécies ou presque interrompues : 
les externes à deux nœuds, rétrécies ou presque interrompues aux 
deux tiers de leur longueur ; creusé entre chacune de ces côtes d'un 
sillon d'inégale largeur > plus d'une fois moins large que Tespace qui 
sépare les côtes externes du bord latéral. Elytres k peine plus larges 
que le prothorax à ses angles postérieurs; trois fois aussi longues que 
lui ; subparallèles ou légèrement élargies jusqu'aux trois cinquièmes 
de leur longueur; curvilinéairement rétrécies de ce point à l'angle su- 
turai; garnies dans leur périphérie d'un rebord subdenticulé et d'une 
manière moins indistincte postérieurement; médiocrement convexes 
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en dessus ; marquées de dtx rangées striales de points alterna ttTcment 
séparées par un intervalle relevé en forme d'arête, ou creusées d« 
cinq sillons séparés chacun par une arête : la cinquième plus affaiblie; 
offrant à la base près de la suture le rudiment d'une cAte et d'une strie 
raccourcies ; d'un fauve ou gris tostacé ; marbrées de taches brunes ou 
noirâtres ; savoir : la première à la base , sur les deux ou trois pre- 
miers sillons^ quelquefois interrompue : la deuxième, l^rge, aux deux 
cinquièmes transversale sur les deux premiers sillons et extérieure- 
ment bifurquée ; la troisième, linéaire, transversale, située au milieu 
de la longueur , ordinairement réduite ou bornée à la deuxième côte , 
quelquefois prolongée jusqu'à la quatrième et liée avec la bifurcation 
de la tache précédente : la cinquième, transversale , extérieurement 
élargie, enclosant avec l'apicale un espace en ovale oblique de couleur 
foncière. Destous du corps , d'un brun rouge, ou d*un rouge brun ; fine 
ment granuleux et brièvement parsemé de poils livides. Pieds d'un 
teslacé livide. Jambes garnies de poils livides ; denticulées sur l'aréle 
externe. 

Cette espèce, découverte par Bosc, semble être princi paiement 
méridionale , cependant elle habite toutes les z6nes de la France. On 
la trouve ordinairement courant sur le sable. 

Obs, Elle est souvent d'un gris terreux ; d'autres fois , quand elle est 
bien dépouillée, elle paraît d'un fauve teslacé, ou d'un fauve grisâfre. 
Chex quelques individus les taches sont en partie effacées ; chez d^au- 
Ires, au contraire, elles sont plus développées et plus ramifiées. Celte 
dernière variété forme VH. variegatus de M. Solier. Le prolhorax offre 
généralement, dans sa partie an léro-médiairc , un enfoncement en 
forme de corbeille , produit par la saillie moins prononcée dans cette 
partie des cétes médiaires. 

2. H* IVaMlnsiFAB. Oblong. Têleiun vert fond. Prolhorax et élylrcs 
d*un fauve teslacé. Le premier ^ chargé sur son disque de quatre côtes longi- 
tudinales^ ni noueuses ni presque interrompues ^ couronnées de poils frisée : 
If s médiaires dilatées extérieurement dans leur milieu : les voisines séparées 
du rebord latéral par un espace chargé d'une côte ordinairement courte et 
peu marquée. Elytres parsemées de taches brunes ; à dix rangées de points 
alternativement séparées par des espaces relevés en arête. 

FAophùriu ou Helophorw nuitlu»^ Fab. Gen. ins. mant. p. 2t3. — iJ. Syst. El. p. 377. *>. 
— Oliv. Enc. inelh. t. 6. 381. 2. — Id. Ent. 3. 38. p. 6. 3. pi. 4. f. 2. a. b. — 
TunwB. Ins. siiec. p. 66. — Pasz. Enl, g. 83. 2. — iLLio.Rasf. p. 274. 4. — Patk. Faun. 
ffoec. 5. — ITerbst, Nat. 5. p. 143, 3. pi. 49. fig. h. H. — Latr. Hist. nat. t. 10. p. 
75. 2. — DDFTsni. Fauu. ausl. 1.301. 5. — Gtll. Ins. sncc. 1. 130.6. — Schohh. 
S>n. iiis. 2. iO. 8 — Steph. Sjn. 2. 1 13. 8.— BnrLLéjHisl. t. 5 bis. 305. — Storm. 



l 
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Detits. Fauii. iO.iti. 6. — Erigbs. Koef. braud.. i. I9fc. 1. — Ds Cmiill. Uisl. uut. 
2. 4iS. 5. — Uekr, Faun. bel. 1. 476. 8. 

NUidula nubila , Gsbl. Liuu. sysl. nat. 1628. S* 
Bydrophiluê cinereus* Marsh. Eiil. brit. 410. 26. 

Yar. B. Protlwrax chargé de six côtes ou reliefs prononcés. 

Var C. Prothorax sans traces de côtes sur t espace voisin du bord 



' externe. 



Yar. D. Elytres sans autres taches que deux points noirs ^ situés trans- 
versalement sur leur milieu. 



( Hydrophilus tiubilus. Marsh. Eut. brit. 4)0. 27. 

J Long. 0^,0022 à O^OOS? (1 à 1 2/3').— Larg. 0%0016 à 0",0022 (J/4 à Vj. 

Corps obloDg; mcdiocrement convexe ; d'un fort foncé sur la lète, 
' d'un fauve lestacé sur le prolhorax et les élytres. Tête penchée; 
presque en triangle curviligne ; granuleuse. Antennes et palpes d'un 
fauve testacéou d'un rouge brun. Prothorux bissinueusement arqué en « 

devant, ou échancré près des angles antérieurs ; de moitié y l ur * f^QX l^S 
long que large ; latéralement rebordé et faiblement rétréci d'avant 
en arrière , curvilinéairement d'abord , puis en ligne à peu près 
droite : presque en arc renversé ou en angle très- ouvert prolongé en 
arrière, à la base ; médiocrement convexe en dessus ; granuleux; 
chargé sur son disque de quatre côles longitudinales couronnées de 
poils frisés , presque droites : les médiaires extérieurement dilatées 
dans leur milieu eu un angle aux contours arrondis : les juxta-mé- 
diaires non liées au bord antérieur , séparées du bord latéral par un 
espace plus large qu'elles , ordinairement chargé d'une côte soit pro- 
noncée , soit rudimentaire , quelquefois n'en offrant point de traces 
apparentes. Elytres à peine plus larges à leur naissance que le pro- 
thorax à ses angles postérieurs ; deux fois et demie aussi longues que 
lui; oblongues ou subcurvilinéairement et faiblement élargies jusqu'à 
la moitié de leur longueur , curvilinéairement rétrécies de ce point 
à l'angle suturai ; munies latéralement d'un rebord subdenticulé ; 
médiocrement convexes en dessus ; marquées de dix rangées striales 
de points , alternativement séparées par un intervalle relevé en forme 
de côte ou d'arête ; marquées de deux points noirs situés transversale- 
ment ou obliquement sur le milieu de leur longueur: le premier sur la 
de uxième côte et sou vent prolongé jusqu'à la première ou su turale: le se- 
cond sur la quatrième, un peu plus antérieur; parées en outre de taches 
brunes , parfois peu apparentes ou même entièrement effacées : la 
première couvrant les deux premiers sillons jusqu'au quart de la lon- 
gueur . la deuxième transversalement oblique, quelquefois prolongée 
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de Ja suture à la deuiième côle ; la troUième aux deux tiers ^ trans- 
versale de la suture à la troisième arête : la dernière un peu après et 
dirigée un peu obliquement en arrière. Dessous du corps d'un brun 
rouge sur la poitrine , d*un rouge brun sur le ventre : celui-ci garni 
de poils courts. Pieds d'un rouge livide ou teslacé , brièvement garni 
de poils. 

Cette espèce habite, toutes les parties de la France ; elle se tieal sur 
le bord des eaux stagnantes « soit dans la vasej soit sous les feuilles 
ou autres objets épars sur le rivage. 

Obs. Elle se distingue facilement de la précédente par les côtes de 
son prothorax non noueuses ni tuberculeuses , rétrécies faiblement 
et jamais au point de paraître presque interrompues ; par l'espace 
situé entre les côtes juxta-médiaires et le bord latéral , ordinaire- 
ment chargé d'une arête plus ou moins apparente. La variété B ap- 
partient aux individus chez lesquels cette côte juxta-latérale est 
très-m arquée. 

.^•ini<* S^H. latermeillasi Dâj. Inéd. Oblong ; médiocrement convexe. 
Prothorax d'un testacé fauve sur les bords latéraux ; rétréci d'avant en 
arrière en droite ligne au devant des angles postérieurs ; chargé longi- 
iudinaiement en dessus de six reliefs subconvexes , finement granuleux ; 
garnis de poils laineux : chacun des externes non lié àVangle antérieur. 
Elytres d'un gris testacé , souvent parsemées de taches obscures ; à duc 
rangées striâtes de points d'un vert bronzé , alternativement séparées par 
des intervalles subcostalement élevés. 

Elophorus inUrmedius, Déj. Catal. îeédît. p. 432. 
Helophorus grîsewt» Brullé. Hi»l • nat. t. 5 bit. p. 305. 

Yar. B. Elytres parsemées de taches brunes* 

Yar. G. Elytres marquées seulement sur leur milieu de deux points noirs 
un peu obliquement situés. 



Long.O«»,0039àO"0051(13/Zi à 2 l/4*).-Larg. 0«°0018 à0«0O22(6/7 àl'.J 

Tête d'un brun foncé ou d'un vert métallique souvent nuancé de cui- 
vreux ; finement subgranuleuse ; garnie de poils courts , livides et 
souvent peu. apparents. Palpes et antennes d'un fauve jaune. Prothorax 
tronqué en devant , mais sinueux près des angles antérieurs : plus de 
moitié moins long que large ; faiblement rétréci d'avant en arrière , 
subcuryilinéairement d'abord , puis rectilinéairemen( ; rebordé laté- 
ralement; bissinueusement en angle très-ouvert et postérieurement 
dirigé , à la base ; faiblement convexe en dessus ; d'un vert fauve 
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d'un vert cuivreux , ou d'un cuivreux violacé mélangé de Tert , 
avec les bord et sillon latéraux généralement testacés ou d'un testacé 
fauve , souvent de même teinte à son bord antérieur et moins dis- 
tinctement au postérieur; chargé longitudinalement en dessus de 
six reliefs séparés les uns des autres par un sillon , finement granu- 
leux , brièvement garnis de poils laineux, subconvexes , ou du moins 
les quatre intermédiaires : les externes antérieurement raccourcis et 
non liés soit au bord , soit à l'angle de devant: sillons juxta-médiaires 
sinueux. Elytres à peine plus larges à leur base que le prothorax à 
ses angles postérieurs ; trois fois aussi longues que lui ; oblongues 
ou subcurviliuéairement et faiblement élargies jusqu'à la moitié de 
leur longueur , subcurvilinéalrement rétrécies de ce point à l'angle 
suturai ; munies latéralement d'un rebord garni de poils laineux ; mé<» 
diocrement convexes en dessus ; à dix rangées striales de points 
alternativement séparées par des intervalles subcostaleraent relevés 
et peu distinctement garnis de poils frisés; d'un gris testacé; mar* 
quées sur leur milieu de deux points noirs un peu obliquement dis- 
posés et situés, l'un sur la deuxième, l'autre un peu plus antérieur, 
sur la quatrième cûte ; ordinairement parées de taches brunes plût 
ou moins apparentes , d'un dessin analogue à celui des deux espèces 
précédentes. Dessous du corps brun, ou d'un brun gris sur les partlej^ 
pectorales, d'un brun testacé sur le ventre ; garni de poils mi-cou'* 
chés, assez courts. Pieds d'un jaune testacé. Jambes subdenticulées 
sur l'arête externe et garnies de poils subspinosules. 

Cette espèce est méridionale. On la trouve dans les environs de 
Nîmes, de Montpellier, etc. fille vit également dans les eaux douces 
et saumàtres. 

Elle se distingue de la précédente par sa taille plus grande , plus 
étroite; par son prothorax ordinairement nuancé de violàtre et bordé de 
testacé ûiuve , chargé de reliefs plus convexes : les médiaires extérieur 
rement dilatés dans leur milieu en forme d'angle à côtés droits ; par 
ses élytres à peine élargies dans leur milieu , offrant des intervallet 
plus faiblement relevés et garnis de poils laineux* 

X X* Elytres n'offrant pas des intervalles relevés en forme de côtes. 

4. H. AqaaftfsiMt LniN* Oblong. Tête et frothorax dun vert bronzé : 
le uc&nd sinueusement rétréci au*devant des angles postérieurs; chargé en 
dessus de nx reliefs planes, brièvement garnis de poils , couverts de grains 
visiblement &mbiliqttés : chacun des reliefs externes lié à Pangle antérieur, 
Elytres iPun gris tettacé , vernissées ; marquées de deun points noirs et de 
taches nébuleuses ; à dix strieê ponctuées ou rangées striales de points verts. 
Intervalles subdépriw^s. 

5 
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Lê DermeiU ^ronx^ , Giom. Hitt. I 105. i^. var. 01»). 

Hydrophilua œneiUy de Geba* Mem. t. 4. 379. 5. var. major. 

Hrdrophilusflavipes, Heubst, Nat. t. 5. 138. pi. 49. f. 6. f. F. 

Hydrophilus stagnalis fVlAMn. Ent. brit. 409. 23. 

Elophorus ou Hetophorus aquaticus^ Oliv. Enr.ycl. méth. 6. 38f . var maj.^ îd, EnL S. 

38. 5. 1. pi. 1. a-e. — Pakk. Faon. germ. S6. 6. — Patk. Faun. tnec. 1. 240. var. 

maj. — LATR. Bist. nat. 10. 74. var. maj. pi. 81. fig. 9. — IJ, Geo. 2. 68. f . 

GT1.LBIIB. Int. suec. 1. 126. 1. — Zbttbrst. Faun. lap. 199. 1. -— Stvph. Sjn. 2. 

111. 1. — Brdllb, Hist. nat. 5bia. 304. — Stdrm, Deato.Fauo. 10. 35. 2. pL 219. 
Elophorus oa Beiophorui grandis, Illig. Ksf. Preus. 272. 1. — DurTSCH. Faun. Austr. 

1. 297. 2. ^EaccHfl. Kasf. br. 1. 194 2.— Db GASTaLii. Hist. 2 45. i.— Hebe, Faun. 

bel V. 1.473.1. 

Var. B. Intervalles des élytres alternativement élevés en forme de très- 
faibles côtes. 
Yar. C. Elytres sans taches nébuleuses distinctes* 

Long. 0«,0045à 0",4)067 (2 à 3 ».)— Larg. O'",0016 à 0'"0027 (3/4 à 1 1/4>.) 

Tête penchée ; d'un vert ou d'un gris bronzé , couverte sur les côtés 
deTépistonae el du front de graiixs ombiliqués. Antennes et palpes^ 
d'un flaveteslacé. Prothorachis&inweux en devant, avec les angles an- 
térieurs avancés en espèce de dent; curvilinéaire d'abord ^ puis si- 
nueusement rétréci sur les côtés ; bissinueusement prolongé à la hase 
en angle très ouvert ; sans rebord à celte partie , étroitement rebordè 
latéralement ; légèrement convexe en dessus ; chargé longitudinale- 
ment de six reliefs séparés les uns des autres par un sillon , garnis de 
poils courts et presque frisés, presque planes, couverts de grains dé- 
primés et ombiliqués, d'un vert bronzé, souvent nuancés de cuivreux, 
quelquefois paraissant d'un gris bronzé : les médiaires plus larges di- 
latés extérieurement dans leur milieu en forme d'angle : les externes 
liés chacun à l'angle de devant : sillons juxta-médiaires sinueux. 
Elytres légèrement plus larges à leur naissance que le prothorax à ses 
angles postérieurs; trois fois au moins aussi longues que lui; oblongues 
ou subcurvilinéaireipent et faiblement élargies jusqu'à la moitié de 
leur longueur, curvilinéairement rétrécies de ce point à l'angle su- 
turai , médiocrement convexes , subdéprimées sur le dos ; d'un gris 
testacé, et comme couvertes d'un vernis; marquées de deux points 
noirs : l'un situé au milieu de leur longueur» sur le troisième inter- 
valle , souvent lié à la suture : l'autre, un peu plus antérieur, sur le 
septième; nébuleusement parées quelquefois de taches oblongues ou en 
carrés longs disposées sur des lignes obliques , et plus ou moins dis- 
tinctes ; glabres ; à dix rangées striâtes de points ronds et graduellement 
plus petits postérieurement ; offrant à la base , entre la première et 
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la deuxième strie, le commedcement d'une strie très-courte. Inter- 
valles déprimés ou subdéprimés ; les suturai , troisième , cinquième , 
septième et neuvième plus ou moins sensiblement relevés en forme 
de faibles côtes vers leur extrémité , et quelquefois sur toute leur 
longueur. Dessotis du corps d'un gris obscur, soyeux et luisant à 
certain jour. Pieds d'un testacé pâle ou livide ; brièvement garais de 
poils fins. 

Cette espèce babite toutes les s6nes de la France ; elle n'est pas 
rare. On la trouve parmi les plantes qui surnagent les eaux stagnantes: 
elle vit également dans les eaux saumàlres. 

Obs. Elle se distingue de la précédente par sa taille généralement 
plus grande; par son prothorax peu ou point distinctement garni de 
poils laineux, couvert de grains ombiliqués, moins visiblement bordé 
de testacé , chargé de reliefs externes liés à l'angle de devant , confon- 
dus au-dessous de celui-ci avec le bord externe , en laissant entre ce 
dernier un sillon plus ou moins large et moins régulier; enfin, 
par les élytres à intervalles glabres et généralement déprimés sur 
le dos, 

liliger etiplusieurs autres écrivains à son exemple rapportent à une 
des espèces suivantes le Silpha aquatica de Linné. La description de 
l'illustre naturaliste est assez obscure pour laisser le champ libre aux 
conjectures. Dans le doute , il nous a paru plus rais<mnable d'adopter 
la synonymie de Paykull son disciple , de Gyllenhal son compatriote, 
de Marsham qui avait sous les yeux la collection de ce grand homme ' 
de M VI. Curtis et Stephens^ qui ont pu la consulter. 

Peut-être Linné , comme l'ont fait Geoffroy , de Géer , Rossi , etc. , 
avait-il confondu sous le même nom spécifique plusieurs Hélophores 
différents , et dans ce cas encore la dénomination linnéenne devrait 
èlre réservée à l'espèce de la plus grande taille. lUiger y séparant 
celle-ci des suivantes , la décrivit d'une manière plus reconnaissable ; 
mais Duftschmid le premier signala le caractère le plus propre à 
la faire distinguer de ces dernières, savoir : le commencement d'une 
rangée de points entre la juxta-suturale et la seconde. 

++ Elytres n'offrant pas à la base le commencement d'ane strie ponctuée, entre li 
plus rapprochée de la sature et la seconde. 

5. H. Granalarl»! LiNN. Oblong ou ovaU oblong. Proihorax faible- 
nient convexe ; sans dépression ou fossette bien marquée sur la partie 
antérieure de son disque ; à six reliefs granuleux ; à sillons juxta- 
mdiaires fortement sinueux. Elytres médiocrement connexes; à dix stries 
ponctuées. 
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Yar. A. h. ikmutat; Nos. ObUmg. THe et prolkarax dun vert 
hronti : le second arqué sur les côtés , sans sinuosité au devant des 
angles postérieurs; à sillons juxta-médiaires eMérieurement courbés « peu 
sinueux dans leur moitié antérieure. Elytres dun fauve testacé ; à stries 
profondes et fortement ponctuées. Intervalles convexes. 
«. Eljires sans taches, 

p. Elytres marquées de deux points noirâtres: Tud un peu aTaot te nilica de 
la loDgueur , sur le septième ialerTallei l'autre , aux trois cinquièmes » 
sur le truisiéme, et parfois obliquement prolongé d'arrière eo avant 
jusqu'à la suture. 

Siophorut grenularis. Gtllxnb. Ins. suec. l.iS7. 2. à. 

1. Semblable à la variété précédente; maiséljtret ootéett en outft » aux Iroîs 
quarts delà longueur, sur le cinquième intervalle, d'un point obacur, 
souvent obliquement prolongé d'avant en arriéiesur les quatrième et 
troisième inlervalles« 

Long. 0«,0033 à 0mûO45 (1 1/2 à 5»)— Larg.0%0016 à 0»»OaM (2/**l') 

Var. B. R.Cibsettrasi N(»i. Ovale ohlong. Tête et 'protkoram dun 
vert foncé ou bronzé : le second légèrement sinueua au devant des angles 
postérieurs; à sillons juxta-médiaires bissinueux et généralement aussi 
distants de la ligne médiaire près du bord antérieur que près de la base^ 
Elytres dun testacé obscur ou brunâtre , légèrement bronzées; à dix stries 
fortement ponctuées. Intervalles subeonvexes» Tarses ordinairement de la 
couleur du reste des pieds. 
JElophonttovi Belùpkorus aquatieus , Fas. Syst. Ent. p. C6. l.~ Td. Syst. El. I. 477. f. 

— Herbst, Nat. t. 5. 139. «. pi. 49. f. 7.— Illic. Kaef. pr. 273. f . — Dortsca Faod. 

Anst. 1. S98. S. — Eaicas. K»f. brand. t. 193. 3.--Hc«r, Fana, Belf . t. 4T4. 2, 
Ehpkoruê fNmulariifSiEPB. Syn. t. S. 111.2. 

^. Elytres sans tachée apparentes. 

«. Elytres marquées d'un point obscur sur le^troisiéme intervalle. 
Etophorui bipunctatus , Ullrich, inéd. 

ïu Elytres notées , comme dans la var. P, de deux poinU noirAtret plus ou 
moins distincU : celui du troisième intervalle tantôt limité sur ce 
dernier, tantôt obliquement prolongé jusqu'à la suture. 

^ Elytces semblables i la rariété précédente, mais en général nn peu moins 
foncées ; quelquefois alors plus obscures vers la partie soturale de 
leur moitié antérieure ; souvent marquées en outre de deux points ou 
sortes de trait? nébuleux: Ton sur le septième intervalle , au quart 
de la longueur : Tautre , sur le cinquième, aux deux tiers: ce dernier 
snivi , chez quelques individus , d'une tache ronde , pâle ou blan- 
ehAlre, sur le quatrième intervalle. 

Long,0'n0022àO™OOS3(làl l/2i).~-Larg.O"0015àO'"Û019(2/Sà 7/80» 
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Var. C. H.OranoUrb; Lirh. OvqU oblong. Tête et ffrothorax , 
1 d'un vert bronzé : celui-ci souvent cuivreuœ^ cuivreux mi-doré au nuancé 
de teintes violacées; presque en droite ligne latéralement dans ses deux tiers 
I postérieurs ; à sillons juxta-médiaires bissinueux, mais parfois légère- 
ment Elytres éCun testacé grisâtre^ plus ou moins obscur; à dix stries for- 
tement ponctuées; marquées comme dans la var. fi^ de deux points noirâtres, 
l Intervalles svhconvexes. Tarses ordinairement obscurs. 

< i. Points obseurs des troisiéiM et sepUème intenralles des éljtres peu ap- 

I parents. 

Buprestfi grannlariSy Lihs- Pann. snec. p. 214. 763 — /ef.Sys. nat. 1. p. 663. 29. 

Elophorusflavipen, Pai. Fnt. syst. I. 205. 5. — td. Syst. El. I. 278. 5.) 

Eiaphorus açuaticuSf Dcvtsch. Faan* aust. f. 398. 3. Tar. 7. 

ffeiophorut gramt/aris, Earcas. Ksf. ht. 1. 195. 4. 

I «. Elyires d'un gris testacé, offrant » outre deux pointa obscurs sor les iroî- 

sièine et septième inleryalles , quelques taches nébuleuses , et parfois 
une lacbe orbiculaîre blanchâtre vers les quatre cinquièmes de la 
longueur. 

Bl<H>borusflavipe9, Sturii, DeuL faun. t. 10. p. 37. 3. — Di Casteui. Hist. t. 2. p. 46. 2. 
EhffhoruB (^amkuis^ CfLLsim. Ins.suec* 4. f27. 2. Tat. b. — Bssmt Faun. UeW. 1. 
474. 3. 

X. Elytres pAIes, sans taches bien apparentes. 

Élophortu flwipes, Ouv. Ent. t. 3. 38. p. 7. 4. pi. l.fig. a. a. b. 

Elophoruê ou Helophorus aquaticus, Illio. RaeT. pr. 1. c. Tar. p. — Dovtscb. 1. c. Var p. 

Eloi^iorusi^ranuhrk. Gylunb. I. c. Var. c. 

Long. 0»,00!7 à 0«,0022 (3/4 ai')— Larg. 0™,(K)1 1 ( 1/2 '). 

Van D. H. WiMitas; Oliv. Oblong. Tête et prothoraw iunvert foncé 
ou bronzé ; le second souvent cuivreux ; ordinairement bordé en devant et 
sur les côtés de fiave testacé ; le plus fréquemment presque en ligne droite 
latéralement dans ses deux tiers pastérienrs ; à sillons juxta^médiaires 
bissinueux , mais parfois d!une manière assez légère. Elytres d^un fauve , 
d^vn testaeé ou iun gris litfide , quelquefois même ttun livide grisâtre; 
A dix sbries somvent faiblement ponctuées; nofée»^ comme dans la variété p de 
deuxpoinfs noirâtres sur lesseptième et iroisièmeintervalles; ce dernier point 
obliquement prolongé en forme de trait jusqu'à la suture^ et composant 
avec stm semblaMe un angle ou un chevron ; marquées généralement en 
outre de taches nebMleuses. Dernier article des tarses ordinaàrement 

obscur, 

|t, ProtboraK sans bordure jaunitre« 

y« Elytres peu dîstînctenient «arquées d^autres taches que las deus ^^\9 
noirâtres des sc^ttéme et troisième interTaliea» 
Ehphmms ekgetu. Vulvçm, loéd. 
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(. Etytre» semblables à la var. v; mais offrant ea outre uoe tache nébulc 
sur le cinquième îuterralle aux trois quarts de la loueueur , ei aouTeut 
quelques autres sur la moitié antérieure. 

Elophorus oemuUu, ScBorPiL » ioéd. 

0. Elytres offrant pins ou moins distinctement trois sortes de bandes plus oa 
moins interrompues, obliquement dirigées d'avant en arriére : la pre- 
Qiiére de la base au tiers du bord externe : la deuxième du tiers de la 
suture vers les deux tiers du bord extérieur : la troisième du milieu de ' 
la suture vers les trois quarts du côté externe : chacune de ces baudet 
ordinairement composée de trois taches, situées sur les troisième, eiii- i 
quième et septième intervalles , quelquefois dilatées de manière à se 
lier ensemble : la bande postérieure souvent bornée au cinquième iu> j 
tervalle ; quelquefois parée en outre d'une tache orbiculaire blanchâtre 
vers les quatre cinquièmes de la longueur. 

Eloph&rutminutut, Oliy. Eut. t. 3. n«> 38. p. 7. 5. pi. 1. fig. 6. a. b — Db Gastilh. Hist. 

I. t. 46. 3. 
Eïophovu» ou Helophorutgriseus. Hbbbst. Natnrs. t. 5. 143. 7. pi. 49. fig. 12. m. M>-* 

Illio. Kaef. pr. 273. 3. — Scuonh. Sjn. ins. 2. iO. 3. — Duptscb. Faun. aust. 1. 300. 

4. — Gyllirb. Ins. suec. i. 128. 3. — Stbpb. Syn. t 2. 112. 3. — Zettibst. Faun. I 

lapp. p. 200. 3. — Stobh, Deutsch. faun. t. 10. 39. 4. — ^Ebicbs. Kaef. pr. i.i96. 5. 

^ Hebb, Faun. belv. 1 . 474. 4. 

Hydrophilus a/finit, Marsb. Ent. brit. 409. 24. 

Long. O"0022 à 0™0027( làl l/Zt')- Larg. O-OOll àO-OOieCl/Sàî/J^). 

Télé penchée ; ordinairement d'un vert foncé ou bronzé ; granuleuse 
sur toute sa surface. Antennes et palpes d'un rouge fauve ou teslacé : 
ceux-ci parfois avec l'extrémité du dernier article obscure. Prothorax 
tronqué en devant en ligne presque droite ou peu sinueuse , avec les 
angles antérieurs légèrement avancés et incourbés ; médiocrement 
convexe en dessus ; d'un vert obscur ou d'un vert bronzé , quelque- 
fois cuivreux , d'un cuivreux violacé ou d'un cuivreux mi-doré ; à sii 
reliefs , les latéraux au moins distinctement couverts de grains peu 
visiblement ombiliqués; à sillons juxta-médiaires , sinueux au moins 
dans leur seconde moitié ; non creusé d'une fossette ou dépression 
presque circulaire sur la moitié antérieure de son disque. Elytres mé- 
diocrement convexes ; généralement marquées au moins de deux 
points noirâtres : l'un sur le septième , l'autre sur le troisième inter^ 
valle ; à dix stries ponctuées. Intervalles déprimés ou médiocrement 
convexes, jamais subcaréniformes.^De^soiM du corps obscuri pubescent. 
Cuisses ei jambes d'un fauve ou d'un rouge testacé. 

Cette espèce habite les eaux stagna ntes^ douces ou saumâtres. Ou 
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la trouvé dans toutes les parties de la Franee ; toutefois là variété A 
paratt plus particulière aux. parties froides ou septentrionales. 

Oh$. £Ue se distingue de Tespèce suivante par la forme de ses 
élytres sans sinuosité dans la première moilié de leurs bords latéraux , 
et dont la plus grande largeur se trouve vers le milieu de leur lon« 
gueur ; par son prolhorax dépourvu de fossette ou de dépression en 
forme de corbeille sur la pnrlie antérieure de son disque. Ce dernier 
caractère sert aussi à la séparer de VH, pumilio dont elle n'a ni la 
convexité , ni les intervalles subcaréniformes. Elle ne peut être 
confondue avec VH. nanus^ même chez les individus dont les sillons 
prothoraciques offrent le moins de flexuosité, par les reliefs visible- 
ment granuleux de ce segment. 

On a constitué aux dépens de ÏH. granularis un nombre plus ou 
moins grand d'espèces qu'il est impossible de caractériser d'une ma- 
nière précise ; car on trouve tous les passages entre les variétés que 
nous avons signalées. Notre variété arcualuê décrile stir des individus 
qui paraissent avoir été envoyés à M. le comte Dejean par Gyllenbal, 
offre une taille plus grande ; les sillons juxta-médiaires du prothorax, 
formés dans leur moitié ou dans leur tiers antérieur, d'une ligne peu 
ou point sinueuse , oblique , c'est-à-dire graduellement plus rappro- 
chée de la ligne médiaire à mesure qu'elle se prolonge en avant ; des 
élytres d'un fauve testacé, parfois sans taches, profondément striées 
et fortement ponctuées ; les pieds de la couleur des élytres. La va- 
riété ohscurUê présente ordinairement un prothorax légèrement si- 
nueux près des angles de derrière , creusé de sillons juxta-mé- 
diaires habituellement aussi sinueux dans leur moilié antérieure 
que dans la postérieure, aussi rapprochés de la ligne médiaire vers le 
bord antérieur que vers la base ; des élytres le plus souvent obscures; 
des tarses d'une couleur analogue à celle des jambes. La variété ora- 
nularis a une taille plus petite ; le prothorax généralement rétréci 
en ligne droite ou très-légèrement arquée dans la moitié postérieure 
de ses bords latéraux, sans sinuosité marquée près des angles de 
derrière ; des élytres aussi fortement ponctuées , mais d'une teinte 
plus pâle ; des tarses presque toujours obscurs ou noirâtres. Enfin la 
variété minuttis d'une taille , en général , un peu moins petite que 
celle de la précédente , a le plus souvent le prothorax paré d'une 
bordure d'un flave testacé ; les élytres ordinairement d*un gris livide , 
offrant le point du troisième intervalle habituellement prolongé en 
forme de trait oblique jusqu'à la suture , marquées de tache nébu- 
leuses plus ou moins nombreuses , tantôt aussi fortement striées et 
ponctuées que dans le granularis^ tantôt réduites quelquefois à n'a- 
voir que des rangées striales de petits points : dans le premier cas^ 
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)es intenralles sont sobconTexes et souvent à peine plus larges que 
les stries; dans le second, ils sont planes et trois fois aussi larges que 
les rangées striales. Ordinairement le dernier article des tarses seul 
est obscur. 

6. 0. DoNalis I Maesh. Oblang. Proth&ram ordinairement hardé 
de testacé : pasêàblemeni convexe ; creusé d^vne fossette sur son disque; 
plus sensiblement granuleux sur les reliefs latéraux; à sillons juxta- 
médiaires peu ou point sinueux dans leur moitié antérieure. Ëlytres quatre 
fois plus longues que le prothorax ^ plus larges après la moitié de leur Ion- 
gueur ; à stries ponctuées ; iun gris testacé ; marquées de taches nébu- 
leuses ; parées après le milieu ^ sur le troisième intertalle ^ d'une 
tache blanchMre^ postérieurement bordée d'un trait noirâtre oblique. 

Etaphorui on Betophorus tforsnUs Marsb. Ent. brit. 410. 25. — Stbpb Sjn. t. 2* f t2. 4- 
— Ebichs. Raef. brand. i. 196. 6 

Var. B. Prothorax peu distinctement bordé de testacé ou de fauve tes- 
tacé. 

Long. 0«,0033 à 0«,0045 (1 1/2 à 2' )-Larg. O-.OOli à 0%0022 (3/6 à i* j. 

Tête et prothorax d'un vert foncé ou d*un vert bronzé , souveni 
nuancé de cuivreux ou de cuivreux violacé : la première penchée, 
couverte de grains plus ou moins écrasés et ne paraissant pas ombîli- 
qués. Palpes et antennes d'un testacé livide. Prothorav bissubsinueu- 
sèment et faiblement en arc renversé en devant ; subcurvilinéaire- 
ment élargi sur les côtés dans son tiers antérieur , rétréci en ligne 
droite dans les deux autres; presque en forme de dent aux angles de 
derrière ; bissinueusement en angle très-ouvert et postérieurement 
dirigé, à la base; ordinairement bordé de testacé fauve à ses bords 
antérieur et latéraux ; passablement convexe en dessus ; à six reliefs 
snbconvexes , cbargés de grains plus prononcés sur les externes , plus 
ou moins écrasés sur les autres , et peu distinctement ombiliqués; 
marqué d'une fossette ou d'une dépression sur la partie anléro-mé- 
diaire du sillon et des reliefs du milieu ; à sillons juxta-raédiaires 
sinueux dans leur seconde moitié , et offrant dans la première une 
ligne oblique , graduellement plus rapprochée en devant de la ligne 
du milieu et souvent sans sinuosité bien caractérisée. Elytres légère* 
ment plus larges à la base que le prothorax à ses angles postérieurs ; 
quatre fois et plus aussi longues que lui ; subcurvilinéairement et fai- 
blement élargies jusqu'aux trois cinquièmes de leur longueur , cur- 
vilinéairement rétrécies de ce point à l'angle suturai ; médiocrement 
convexes en dessus ; d'un gris testacé et comme vernissées ; marquées 
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de taches nébuleuses, couvrant généralement, sur leur partie antéro- 
interne , tQut l'espace triangulaire compris entre l'angle humerai et 
le milieu de la suture ; notées, à la moitié de la longueur sur le sep- 
tième intervalle, aux trois quarts sur le cinquième, et quelquefois aux 
quatre cinquièmes sur le deuxième , d'un point obscur souvent nébu* 
leusement prolongé en forme de trait ; parées sur le troisième inter- 
valle , un peu après le milieu , d'une tache punctiforme , ovalaire , 
d'un blanc grisâtre , postérieurement bordée par un trait noirâtre 
obliquement prolongé d'arrière en avant jusqu'à la suture, et formant 
ayec son semblable une sorte de chevron ; à dix stries de points 
ronds, obscurs ou vçrdâtres , graduellement plus petits de la base à 
l'extrémité, et donnant chacun naissance vers celle-ci à un poil livide 
souvent usé et indistinct. Intervalles subconvexes* Dessoui du corps 
parcimonieusement garni de poils assez fins; brun sur la poitrine, bru- 
nâtre et maculé de fauve sur le ventre, offrant à certain jour sur cette 
partie l'aspect d'un duvet soyeux et brillant , d'un gris cendré. Pieds 
d*un rouge livide ou testaqé. Ongles obscurs. 

Cette espèce habite le midi de la France. Elle a été prise dans les 
eauxsaumâtres des environs d'Aîguesmprtes et de Montpellier , par 
MM. Fondras et Rey , et dans celles des alentours de Perpignan par 
M. le marquis de la Ferté-Sénectère. 

Ohs. Elle se distingue facilement des suivantes par ses élytres en gé- 
nèralplus allongées proportionnellement, plus élargies après le milieu, 
et surtout par le point blanchâtre dont elles sont parées. 

7. 0. Pluiiilio I ËBiGHS. Ovale oblong. Proihorax arqué latérale- 
ment i c&nvexe en dessus; à six reliefs subeonvexes et couverts de grains 
ombiliqués ; creusé dune fossette sur son disque ; sillons juxta-médiaires 
à peine flexueux, Elytres trois fois aussi longues que le prothorax ; 
convexes ; dun testacé obscur , verdâtre ou presque bronzé ; à stries pro- 
fondes et ponctuées. Intervalles subcaréni formes. 

Ilelophoruê pumilio , Eeicbs. Kaef. Brand« i.p. 197. 7.— Hbbr, Faun. Helr. i. 475. 6. 

Long. 0«,00:>2à 0",0029 (i à 1 1/ 3»)Larg. 0",0015 à 0'»,0019 (2/3 à 7/8^) 

71^/0 d'un vert bronzé obscur^ avec des reflets plus ou moins pro- 
noncés d'un violet métallique ; couverte de grains ombiliqués. An- 
tennes et palpes d'un rouge testacé : dernier article de ceux-ci obscur. 
Prothorax légèrement en arc renversé en devant avec les angles avan- 
cés et incourbés ; faiblement arqué latéralement ; à peine plus 
étroit aux angles postérieurs qu'aux antérieurs ; bissubsinueux en 
angle très-ouvert et postérieurement dirigé, à la base ; assez fortement 

6 
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coDTexeea dessus; d'un broDzé verdAtre on en grande partie d'un 
▼iolei métallique; longitudinalemenl chargé de six reliefs subconvexes 
et couverts de grains. ombiliqués; creusé sur le milieu du sillon mé- 
diaire d'une fossette apparente formant une dépression sur la partie 
voisine des reliefs médiaires : sillons juxta-médiairesà peine flezueux : 
les externes liés aux angles de devant. Eljrtres à peine plus larges à 
leur naissance que le prothorax à ses angles postérieurs ; trois fois 
environ aussi longues que lui ; oblongues ou subcurvilinéairemenl et 
faiblement élargies jusqu'à la moitié de leur longueur ^ rétrécies en- 
suite ; arrondies à l'extrémité ; assez fortement convexes en dessus ; 
d'un testacé obscur , verdAtre ou presque bronzé; transversalement 
marquées , au quart de leur longueur , d'une faible dépression trans- 
versale ; à dix stries profondes ou subsulciformes et ponctuées : in- 
tervalles élevés presque en forme de caréné. Cuisses brunfttres. Jambes 
et tarses d'un rouge teslacé. 

Cette espèce a été découverte par M. Scbuppel dans les environs 
de Berlin, et décrite pour la première fois par M. Erichson. Elle m'a 
été envoyée de Fribourg par M. Guillebeau , mais je n'ai pas encore 
acquis la certitude qu'elle se trouve en France. 

Obs. Elle est assez fs^cileà distinguer de Vff. granularis par son corps 
plus court , plus arrondi à l'extrémité , assez fortement convexe en 
dessus : parla fossette etle peu de sinuosité dessillons juxla-mëdiaires 
du prothorax ; par la profondeur des stries des élytres elles înler- 
valles presque en forme de côtes subcaréniformes. 

8. H. IVanas ; Schupp. inéd. Stdrii. Ovale oblong. Tête et prothorax 
d'un bronzé obscur ou d'un noir verdàtre : le second faiblement rétréci 
d avant en arrière^ et en ligne droite ou légèrement arquée; brillant et lisse 
au moins sur les quatre reliefs du milieu; à sillons tous droits. Elytres 
convexes; dun fauve testacé ; à stries fortement ponctuées» Dernier ar- 
ticle des tarses obscur. 

Elophoruion Helophonu nanus, STURM,Deot« Fauii. t. 10. 40. 5. pi. Îï9. o.O. — ^Kbicbs. 
Kaef. brand. 1. 197. 8. — Hbbr, Faun. Helv. 1. 475. 7. 

Long. 0," 0022 à 0™,0027 (I à I l/4i).— Larg. 0%0015 (2/3 »;. 

Tête penchée; d'un vert obscur ou bronzé; couverte de grains 
écrasés. Antennes ei palpes d'un fauve testacé : ceux-ci à dernier ar- 
ticle obscur ou noirâtre vers l'extrémité. Prothorax tronqué en de- 
va nt en ligne très-légèrement en arc renversé ; peu rétréci d'avant en 
arrière; faiblement arqué sur les côtés ou souvent en ligne droite 
dans les deux tiers postérieurs de ceux-ci ; bissubsinueusement en 
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angle très-ouvert et postérieurement dirigé, à la> base^ paMablemeot 
R convexe en dessus ; bronzé ^ d'un brossé obscur ou d'un noir verdàtre ; 
I couvert de grains mi-écrasésou plus ou moins apparents sur les deux 
B reliefs latéraux, lisse et luisant sur les quatre du milieu : sillons, même 
B les juxta-médiaires^ droits. Elytreê un peu plus larges à leur naissance 
K que le prothorax à ses angles postérieurs ; trois à quatre fois aussi 
» longues que lui ; subcurvilinéairement et faiblement élargies jusqu'à 
t la moitié de leur longueur, curvilinéairement rétrécies ensuite jus* 
B qu'à Taugle suturai ; assez fortement convexes en dessus ; d'un fauve 
b testacé, généralement sans taches; à dix stries fortement ponctuées. 
kr Intervalles, subdéprimés ou légèrement convexes* Desâous du corps 
\\ d'un noir verdàtre, brièvement pubescent. Pieds d'un testacé fauve, 
s à dernier article des tarses obscur. 

ji Cette espèce parait rare en France Elle n'a pasélé trouvée dans les 

environs de Lyon. J'en ai vu dans la collection de M. Chevrolat un 

il individu provenant du département de k Seine. 

\ Obs. Elle est facile à distinguer. de& précédentes par les sillons juxta- 

t médiaires du prothorax ordinairement droits, quelquefois cependant 

plus ou moins arqués extérieurement , mais peu ou point sinueux , et 

surtout par les reliefs de ce segment dont les quatre médiaires au 

moins semblent avoir été passés sous un cylindre, en sorte qu'ils sont 

luisants, lisses , ou ne montrent que de faibles traces de grains très- 

écrasés. 

Genre Hydrochus , Hydroque ; Germ. inéd. Lf.ach. 

(u^iûp, eau ; oxo;, qui contient.) 

Car\gtàres \i/i<ennei de sept articles : le premier subparallèle , le 
deuxième conique , le troisième petit , les trois suivants formant 
une massue pubescente, le dernier presque aussi grand que les deux 
précédents qui sont transversaux. Mandibules cornée^*, arquées , ter- 
minées en pointe aiguë. Palpes ma villaires moins longs que la tète ; à 
dernier article fusîforme, le plus long de tous. Mâchoires allongées, cor. 
nées au côlé externe ; pourvues au côté interne de deux lobes peu sé^ 
parés et terminés par des franges spinosules. Menton corné, subconcave. 
_. Palpes labiaux courts, à dernier article ovalaire. Tête presque en 
,. triangle obtus en devant , légèrement penchée , subdéprimée en 
dessus , offrant les traces d'une suture frontale sous la forme de deux 
raies convergentes en forme d'angle dirigé en arrière. Prothorax aussi 
long ou plus long que large; débordant la tète et les yeux qui sont 
, Irès-sftHlants; cieusé en dessus de deux raiigées transversales de fos- 
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selles. Ecuison petit , elliptique. Corps allongé ou oblong , médiocre 
raent ou foiblement convexe. Prostemum sans caréné visible entre 
les hanches antérieures qui sont globuleuses et rapprochées. Meso- 
ilemum caréné entre les hanches intermédiaires. Ventre de cinq seg- 
ments apparents : les quatre antérieurs transversalement relevés 
chacun en forme de côte transversale, postérieurement crénelée par 
de gros poinU : le premier longitudinalement pourvu d'une carène 
apparente entre les pieds postérieurs. Dernier article des iarwe» pos* 
teneurs aussi long que tous les précédents réunis. 

Ces insectes habitent les eaux stagnantes etj^les ruisseaux. On les 
trouve sons les pierres ou parmi les herbes qui garnissent les bords. 
Ils nagent peu. 

*)- Elytrei offrant les iotenrallef def stries en partie élevés en forme d'arête. 

1. H. Brevlm Hs bbst, Oblong ; d'un noir métallique en dessus. Tête et 

prothorax densement ponctués : le second sinueusement rétréci au-âevant 

des angles postérieurs, Elyires dun quart environ plus longues que larges ; 

\f ] chacune à dix rangées striâtes de points , séparées par des intervalles alier^ 

nativement élevés en forme de côtes. 

Elophorui breviSf Hbbbv » Nat. t. 5. 141. 5. pK 49. fig. 10. k. K. — Patk. Faun. 
suec. 1. 242. 3. — > GYtLaRB. Ins. suec. 1. 132. 8. — Gortis , Brit. ent. 359. 3. — 
Stk9u, Synop. 2. 110. 3. — Stoev, Dent. Faun. 10. 51. 3. -— Ebigbs. Kef. Br»n4. 
1. 198. 2.— De Casteln. Hist. 2. 47. 3. — HseR. Faun. HeW. 1. 417. 2. 

Long. 0%OO25 (1 '/S»),— Larg. 0™,0015 (2/3 ») 

Corps oblong ; médiocrement convexe ; d'un noir métallique en 
dessus. Tête densement ponctuée ; creusée sur le front de trois 
sillons : Fintermédiaire moins profond. Palpes d'un brun noir, yen- 
^^n^s d'un rouge brun, à massue d'un gris obscur. Pro/Aorox à peine ^ 
plus long que large ; coupé en arc en devant ; rétréci d*avant en ar« 
riére , curvilinéairement et peu sensiblement dans la première ^ 
moitié , sinueusement et assez notablement dans la seconde ; à angles 
postérieurs presque en forme de très-petite dent; coupé à la base en 
angle très-ouvert , dirigé en arrière ; longitudinalement déprimé ea 
dessus dans son tiers médiaire ou du moins dans la moitié postérieure 
de celui-ci , obliquement déclive latéralement ; marqué de points 
profonds et presque confluents, moins petits que ceux de la tête;- 
inégal ou creusé de sept fossettes disposées sur deux rangées trans- - 
versales : trois sur la première : quatre sur la seconde : l'intermédiaire 
de la rangée antérieure plus arrondie , moins affaiblie ou plus pro- 
noncée. Elyires d'un tiers plus larges aux épaules qui sont arrondies 
que le prothorax À la base; deux fois et demie aussi longues que luii 
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ovalaires ou curviliaéaîrement élargies jusqu'à la moitié de leur lon- 
gueur, plus recliliâéairement rétrécîes ensuite et d'une manière légè- 
rement sinueuse près de rextrémité qui est obtuse ; subconvexes Ion- 
gitudinalement sur le àos^ convexement et fortement déclives sur les 
côtés ; à dix rangées longitudinales de points , formant des strfes cré- 
nelées plus larges que les intervalles: les suturai, troisième, cin- 
quième , septième et neuvième de ceux-ci , élevés en forme d'arêtes 
toutes subterminales. Dessous du corps d'un noir soyeux , à reflets 
semi-argentés ; grossièrement ponctué sur Tarrière-poitrine. Pieds 
grêles; d'un rouge brun. Extrémité du dernier article des tarses plus 
obscure. 

Cette espèce liabîte principalement les parties froides et tempérées 
de la France. On la trouve dans les environs de Paris, où elle parait 
être peu commune. 

2. n Cfarlnatuiii Gbrm. Allongé; d'un noir nUtalUque en dessus. 
Tête *et prothorax densement ponctués. Eljtres près de deux fois aussi 
longues que larges; tronquées à V angle suturai ; à dix rangées striâtes de 
points alternativement séparées par des intervalles élevés en forme tt arêtes. 

H^drochus carinatus. Germak , Ins. spec. 89. 153. — Eiicas. Kxf. hrsM. 198. 3. —> Dk 
Castelm. Hist, 2. 47. 4. - Hbbb , Faun. Helr. 1. 477. 3. 

Long. 0»,0022 ( l^) ^Larg. O-OOll (1/2 »). 

Corps allongé ; médiocrement convexe, et d'un noir métallique en 
dessus. Tête subdéprimée ; densement ponctuée; creusée sur le front 
de trois sillons : l'intermédiaire plus court. Palpes noirs. Antennes 
d'un rouge brun, à massue obscure. Proihorax plus long que large >^ 
coupé en arc en devant, subarrondi aux angles antérieurs, rétréci 
ensuite d'avant en arrière , presque en droite ligne ou d'une manière 
légèrement sinueuse au-devant des angles postérieurs qui sont très- 
prononcés ou presque en forme de petite dent; coupé à la base en angle 
très-ouvert , dirigé en arrière ; longitudinalement déprimé en dessus 
dans son tiers médiaire , obliquement déclive sur les latéraux ; aussi 
densement et moins finement ponctué que la tête ; inégal on marqué 
de sept fossettes disposées sur deux rangées transversales : trois sur la 
première , quatre sur la seconde : les trois discoîdâles moins légères : 
les latérales souvent peu prononcées. Elytres d'un tiers plus larges aux 
épaules qui sont arrondies que le prothorax à ses angles postérieurs ; 
deux fois et demie aussi longues que lui ; elliptiques ou subcuvilinéai- 
rement élargies jusqu'à la moitié de leur longueur , rétrécies à partir 
de ce point et d'une manière sinueuse vers l'extrémité qui semble 
offrir par là un court prolongement tronqué ; subconvexes lougiludi- 
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nalementsurle dos; subcooyexemeatet for lemenl déclives surles côlé$; 
à dix raDgées de points au moins aussi larges^ que les intervalles : 
ceux-ci allernativement élevés en carènes toutes subie riuioa les. 
Dessous du corps d'un noir soyeux; strialemeot ponctué sur ranière- 
poitrine. Pieds généralement d'un rouge brun; à cuisses souvent plus 
obscures. 

Cette espèce habite les zones tempérées et septentrionales de h 
France. On la trouve « mais peu communément, dans les enviroos de 
Lyon et de Paris, i 

Obs, Elle se distingue facilement de la précédente par son corps pli» 
étroit, les fossettes prothoraciques généralement moins profoades , cl 
les pieds ordinairement d'un rouge brun ou brunâtre. M.. Dejeâtt î 
Ta désignée dans son Catalogue sous le nom de H. coslatus. 

3. n. Blonsataai Schaller. Allongé. Tête ei prothorax densemeni 
ponctués ; d'un vert ou d'un noir métallique. Elytres brunes ou noires ; à 
dix rangées striâtes de points. Intervalles suturai^ troisième ^ quatrième ^ 
cinquième y septième et neuvième, en forme d arêtes', le quatrième seule- \ 
ment à partir du tiers antérieur : les suivants^ de la base , mais affaiblis 
postérieurement, 

Snpha elongata. Scball. Àbhaod. d. Hall. Nat. Gesellt. 1 . 267 ? 1 

Elophorus ehngatus. Fab. Eut. sjst. 204. 3.— fd. Syst. El. i . 277. 3.— Hbbbst, NaC . 5. f 4 1 . | 

4. pi. 49. fig. 9..i. J. — IiLic Kaer. pr. 274. 5.—Patk. Faua. soec. 1. 2i2. 2. — Latr. 
Hisl. oat. iO. 75. 3. — W. Gen. 2. 69. 2. — Ddftsch. Faun. Ausl. 1. 302. 6. — GxLt. 
Ina. soec. i. 131. 7. 

Nydroehut elongalus. Brullé, Hisf. oat. 5 bis 307. — Stbfh. Sjnop. 2. 110. 2. — Stiru. 
Deot. Faun. 10.47. 1. pi. 2Î0.— Fiichs. K«f. branj. 1.298. i.— DbCastblk. lILst. 2. 
46.2. « Heca, Faun. HeU. 1. 476. 1. 

Var. B. Dessus du corps en grande partie (Tun vert métallique ou bronzé- 

Ddftscb. 1. c. var. -y. 

Var. C. Entièrement d'un noir métallique. 

Long. 0'",0045 (2') — Larg. 0,0020 (7/8 •). 

Corps allongé ; subconvexe. Tête couverte de points presque con- 
fluents; d'un vert métallique , d'un bronzé obscur, d'un noir bronzé 
ou d'un noir métallique ; creusée sur le front de trois sillons : l'inier- 
inédiaire plus court. Palpes d'un brun rouge&tre. Antennes d'un 
rouge pâle, à massue d'un cendré rougeâtre. Prothorax plus long ^ 
que large; tronqué en devant; subcurvilinéairement et faiblement ré^ 
tréci d'avant en arriére ou avec une légère sinuosité au-devant des '^ 
angles postérieurs qui forment une très- petite dent ; coupé à la base 
presque en arc ou en angle très-ouvert dirigé en arrière ; longitudi- 
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, nalement déprimé en dessus dans son tiers médîaire , obliquement 
déclive sur les latéraux; d'un vert bronzé, d'un bronzé obscur ou 
d'un noir bronzé ou métallique ; un peu moins densement et moins *■ 
Capte ment ponctué que la tête ; inégal , creusé de cinq fossettes très- ^ 
marquées , disposées sur deux rangées transversales : trois sur l'an- 
térieure , deux sur la postérieure. Efytres d'un tiers plus larges aux 
épaules qui sont arrondies que le prolhorax à la base ; trois fois aussi 
, longues que lui ; faiblement élargies jusqu'aux trois cinquièmes de la 
longueur, rétrécies ensuite jusque vers la cinquième strie, et obtuses 
à rexlrémilé ; subdéprimées longitudinalement sur le dos , convexe- 
nient déclives sur les côtés; de moitié moins larges que longues; d'uu 
noir ou d'uu brun bronzé, quelquefois d'un brun rouge ou même d'un 
rouge brun légèrement bronzé; à dix rangées longitudinales de 
points formant des stries crénelées plus larges que les intervalles : les 
suturai , troisième, quatrième « cinquième, septième et neuvième de 
ceux-ci élevés en forme d'arêtes : le quatrième, seulement du tiers 
anlérieur aux quatre cinquièmes : les suivants, depuis la base, mais 
affaiblis après le milieu. Dessous du corps d'un noir soyeux , à reflets 
semi-argentés Pieds d'un rouge brun. 

Celte espèce habite les parties froides et tempérées de la France. 
Ou la trouve dans les environs de Pans et dans ceux de Lyon. 

Obs. Schaller a fait connaître une espèce de ce genre qu'il avait dé- 
signée sous le nom de Silpha elongata. Sa phrase caractéristique s'ap- 
])lique-l-elle à notre H. elongatus ou an suivant , il serait difficile de le 
décider. Fabrîcius la rapportait à ce dernier , et cependant par un 
tort qu'il a eu plusieurs fois à se reprocher, il changeait le nom spé- 
cifique imposé par l'écrivain précité. Paykull est le premier auteur 
qui ait décrit cette espèce avec soin. Plusieurs de ceux qui l'ont précédé 
et même suivi semblent en avoir confondu d'autres avec elle; comme 
l'a fait remarquer Illiger YEL elongatus d'Olivier doit être rapporté à 
l'espèce suivante; j'ai supprimé la citation de ce dernier auteur et celle 
de Panzer, dounées par M. Schoenherr , la figure 26. 7. de la Faune 
d'Allemagne ne reproduisant pas le caractère spécifique principal. 

-f* -f- filjtres sfius inlenralles élevés en forain dVéles. 

4. H An^nstatas; Mullbr, inéd. Germar. Allongé. Dessus du corps 
ordinairement d*un vert métallique. Prothorax presque uniformément et 
assez densement ponctué. Elytres trois fois aussi longues que lui; à dix 
rangées de points formant des espèces de stries crénelées ; marquées à Van- 
gle apical d'un point transversal plus grand et translucide amsi que quel- 
ques autres le long du bord extetme. Intervalles uniformément et faible- 
vient élevés. 
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Elophoms elungaius^OLWé Encycl. mélli. 6. 381. 4. — liJé F.r1 S. 3^ (», 8. 6. pi' 

1. fig. 4« a b. — Illig. Mag.t. 5. 156. 
Bydrochut' angmlatus, Germaii. Ins. spec. p. 90. 154. 
' i^^'droc/tux ere/7afitf. Stbpb. Sjn. 2. 110. 2. — BrulU. Hist. nat. t. 5 bis, 307. « 

Stdrii. Deot. faun. t. 10.49. 2. — De Cattelh. Hiât. t. 2. 47. 5. "* "* 

Yar. B. Tête et proihorax iun vert métallique, Ely'res brunes ou 
violâtres. 

Hfdrochus bicolor, Dabl. Inéd. 

Yar.^C. Tête et prothorax d un bronté cuivreux^ ou (Tun violet métallique 
ainsi que les ilytres. 

Long. 0"»002î à O'nOOSOCl k 1 l/2')-.Larg,0»0011 à0«00l3 (1/2 à 3/5). 

Corps allongé; ordinairement d'un yert métallique en dessus, 
quelquefois seulement sur la tèle et le prothorax, et plus obscur sur 
les élytres; d'autres fois entièrement ou en partie d'un bronxé obscur, 
d'un brun légèrement bronzé ou d'un brun violacé, ou même d*un 
violet métallique. Tite assez densement ponctuée; creusée sur le 
front de trois sillons ponctués. Palpes ei antennes d'un rouge jaune li- 
vide , les premiers avec l'extrémité obscure : les seconds , avec la 
massue d'un gris cendré. Prothorax plus long que large; légèrement 
arqué à son bord antérieur; rétréci faiblement et presque en droite 
ligne sur les côtés, avec les angles postérieurs en forme de petite deot; 
coupé à la base en arc très-ouvert dirigé en arrière; longitudinale- 
ment déprimé sur son tiers médiaire et déclive latéralement; couvert 
de points un peu plus gros et moins rapprochés que ceux de la tête ; 
inégal ou marqué de cinq ou de sept fossettes disposées sur deux 
rangées transversales: trois sur la première, dont l'intermédiaire moins 
légère : quatre sur la seconde , dont les latérales souvent oblitérées. 
Ecusson elliptique , imponctué. Elytres d'un tiers plus larges que le 
prothorax à la base ; trois fois aussi longues que lui ; faiblement 
élargies jusqu'aux trois cinquièmes de la longueur, rétrécies ensuite 
jusqu'à la cinquième ou quatrième strie; obtuses à l'extrémité; sub- 
déprimées sur le dos , subconvexement déclives sur les côtés ; à dix 
rangées longitudinales de points disposés en forme de stries crénelées, 
très-sensiblement plus larges que les intervalles ; parées, vers l'angle 
suturai et en suivant le long du bord externe, de points transversaux 
et à jour : le premier prolongé jusqu'à la troisième strie : le deuxième 
jusqu'à la cinquième; les autres graduellement plus petits. Intervalles 
non en forme d'arêtes : les troisième , cinquième» septième, neuvième 
et surtout quatrième , souvent très-légèrement plus saillants dans leur 
milieu. Dessous du corps d'un noir soyeux, à reflets semi-argentés; 
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tnarqaé de déiix ifangées dé points sut* lés cAlés de rarrîère-poîlrîne. 
Pieds d'iiti irouge livide; genoux et extrémité des articles des tarses 
obscurs. 

Cette espèce paraît se trouver dans presque toutes les parties de la 
France. 

Obs* Lé bord antérieur du prothorat , rextêrîeur et le suturai des 
élytrés, sont souvent d'un rouge pâle : dans l'eau les élylres de ces in- 
sectes paraissent grises , marquées de taches obscures disposées en 
damier. 

UElophorùs cretiatusde Fabricius qtie M. Schoenher et d'autres rap- 
portent à bette espèce , n'est autre, selon M. £richson, que le Lairidius 
porcaius. 

h. Hk lUItldlcoIfliis. Dbi. Inéd. Ohhng. De$ius du corps étun verlmé' 
iallique^ souvent brun ou violet obscur^ au moins sur les élytrts. Prothorax 
parcimonieusement ponctué sttr son disque. Elytres deuafoiset demie aussi 
longues que ce. dernier ; à dix rangées longitudinales dépeints^ formant 
des striés crénelées; non trarislucides vers tangk apicaL Intervalles peu ou 
point élevés* 

Long. 0^0030 à 0'n,0022 (7/8 à 1 ').— Larg. 0», 0011 (1/2 1)* 

Corps allongé. Tête peu densement ponctuée ; d'un vert bronié ^ 
quelquefois d'un vert bleuâtre , métallique, et plus ou moins obscur ; 
creusée sur le front de trois ou cinq sillons légers et ponctués. 
Palpes d'un rouge brun , obscurs à rextrémité ou parfois en totalité* 
Jntennes d'un rouge livide , à massue d'un gris cendré. Prothoram 
plus long que large ; tronqué ou légèrement arqué en devant; rétréci 
d'avant en arrière , subcurvilinéairement dans sa première moitié , 
subsinueusement dans la seconde ; à angles postérieurs en forme 
de petite dent ; coupé à la base en angle très-ouvert et dirigé en ar- 
rière>' longitudinalement déprimé dans son tiers médiaire , déclive sur 
les latéraux ; d'un vert métallique , luisant ou sëmi^doré ; quelquefois 
d'un vert bleuâtre , d'un bronzé violâtre ou même d'un violet bronzé ; 
marqué de points moins petits que ceux de la tête , moins nombreux 
et souvent très^'Clairse mes sur le disque ; inégal ou cieusé de sept 
fossettes disposées sur deux rangées transversales : trois sur la pre* 
mière , dont l'intermédiaire très-prononcée ; quatre sur la seconde , 
dont les deux latérales surtout plus légères et souvent effacées. Elytres 
d'un tiers plus larges aux épaules qui sont écoinlées , que le prothorax 
à la base ; deux fois et quart ou deux fois et demie aussi longues qiie 
lui; assez faiblement élargies jusqu'aux trois cinquièmes delà lon^- 

7 
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gueur, rétrécies ensuite et d*une manière légèrement sinueuse jusqu'à . 
la cinquième strie ; obtuses à l'extrémité ; subdéprimées longitudina- 
lement en dessus , conyexement déclives sur les c6tés ; à dix rangées 
longitudinales de points ^ disposés en forme de stries crénelées , très- 
sensiblement plus larges que les întenralles ; n'offrant pas, vers l'angle 
suturai et le long du bord externe , des points transversaux notable- 
ment plus grands que ceux des stries, et translucides. Intervalles peu ou 
point élevés : les troisième, cinquième, septième, neuvième et surtout 
quatrième souvent presque insensiblement plus saillants dans leur mi- 
lieu. Dessous du corps d'un noir soyeux, à reflets semi-argentés; 
marqué de rangées longitudinales de gros points sur Tarrière-poitrine. 
Pieds d'un rouge livide ; cuisses parfois obscures , au moins en partie. 
Genoux et extrémité des tarses d'un brun bronzé. 

Cette espèce habite les parties tempérées de la France. La collection 
de M. Chevrolat en renferme des exemplaires pris à Yichy. On la 
trouve dans les environs de Lyon, particulièrement dans le ruisseau de 
Saunant , mais moins communément que la précédente. 

Obs, £lle a beaucoup d'analogie avec VHydr. angusiatus ; elle s'eo 
distingue par sa taille généralement plus petite, moins étroite; par soa 
prolhorax plus rétréci postérieurement, moins insensiblement sinueux 
au-devant des angles de derrière , parcimonieusement ponctué , ou 
offrant des espaces lisses sur son disque , présentant d'une manière 
plus prononcée la fossette intermédiaire de la rangée antérieure ; par 
hcs ély 1res moins allongées, sans points à jour , ou presque impercepti* 
biement translucidesi vers l'angle suturai. 

SECONDE BRANCHE. 
LES HYDR^CNAIRES. 

G^AGTiuES. Ventre au moins de six segments apparents et non 
élevés en forme de côtes transversales. 

Nous les partagerons en deux genres. 

GKimiS. 

i cylindrique ou cylindroconique , notablemeril plus court et 
plus grêle que le précédent qui est renflé. Point de carène 
entre les hanches antérieures qui sont trés-rapprochées. Oekthd^iut. 
fusiforme, plus grand et plus renflé que le précédent. Pro- 
sternum chargé d'une caréné entre les hanches antérieures 
qui sont peo rapprochées. Hr^nena. 
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Genre Ochthebius j Ochthébie ; Leach. 

(Ôx^, rivage ; piott , je tî».) 

CaractArks. Antennes àe neuf articles : le premier comprimé, arqué, 
de grosseur presque égale , formant les deux cinquièmes de la lon- 
gueur totale : le deuxième au moins aussi gros : les suivants petits et 
peu distincts : les cinq derniers formant une massue. Mandibules peu 
apparentes, arquées , cornées au côté externe^ coriaces ou membra. 
neuses au côté interne, et terminées l'une et Tautre d'une manière dif« 
férente. Mâchoires cornées; à deux lobes presque filiformes , membra- 
neux. Palpes maxillaires plus courts que les antennes ; à dernier article 
plus ou moins court, grêle , notablement plus étroit que le précédent 
qui est obconique, fortement renflé. Yeua> globuleux , saillants sur les 
côtés de la tète, à laquelle ils donnent une forme triangulaire. Front 
creusé de deux enfoncements. Vertex ordinairement marqué d'une 
fossette plus petite. Prothorax souvent en partie garni d'une bordure 
membraneuse. Ecusson peu distinct ; en triangle moins long que 
large. Pieds allongés ; grêles. Dernier article des tarses à peu près 
aussi grand que tous les précédents réunis. 

CesPalpicomes ont le prolhorax généralement sillonné longitudina- 
lement dans son milieu; le plus souvent marqué sur le disque de quatre 
fossettes, babituellement plus profondes chesles?, et situées deux de 
cbaque côté du sillon précité; creusé plus près des bords latéraux d'un 
sillon droit ou arqué, naissant au-dessous des yeux, et qu'en raison de 
sa position nous nommerons postoculaire y plus ou moins prolongé , 
soit longiludinalement, soit obliquement vers le bord externe ; noté 
enfin chez la plupart d'une fossette près des angles postérieurs. 

Ces petits animaux , chez les mêmes espèces , présentent parfois 
dans leurs couleurs, dans la profondeur des impressions ou des sillons 
du protborax et des stries des ély très , dans la convexité des intervalles 
de celles-ci , des différences assez grandes pour tromper l'œil peu fa- 
miliarisé avec ces sortes de modifications. Ces différences sont faciles 
à expliquer. Lorsque, en passant de l'état de nymphe à celui d'être 
parfait, l'insecte se dessèche d'une manière graduelle,la substance mu- 
queuse ayant eu le temps de se développer suffisamment, les impres- 
sions et les stries acquièrent leur profondeur normale, et la matière 
colorante pénètre toutes les parties où elle est chargée de se répandre; 
mais quand cette dessiccation est trop brusque,les matières muqueuses 
et colorantes n'ayant pas eu le temps d'être produites en quantité assez 
abondante , diverses parties des téguments , principalemeot la péri- 
phérie du prothorax et les élytres , restent plus ou moins décolorées ; 
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les impressions du premier se moolreiit moins marquées, parce que 
leurs parties yobines se sont moins boursoufflées; les intervalles des 
élytres se présentent, parla même cause, planes au lieu d'èlre con- 
vexes, et les stries ponctuées qu'ib séparent sont plus ou moins ré- 
duites à des rangées striâtes de points. Cest chei les individus qui 
habitent les eaux salées ou saomâtres du midi de la France , qu'on 
trouve l'occasion d'observer d'une manière plus prononcée les modi- 
ficalions que nous venons de signaler. 

Les Ochthébies sont de très*petits insectes, parés quelque foîj 
d'aune couleur métallique trèfr-vive , qui, do vert brillant eu semi* 
doré, passe facilement cbesqu^qoes-unsan noir plus on moins profond. 
La plupart se trouvent dans les eaux stagnantes douces ou saumâtres » 
cachés parmi les plantes ou accrochés aux brindilles desséchées et 
tombées dans les mares ; quelques-uns habitent les ruisseaux et le$ 
torrents , soit parfois confondus parmi les grains de sables , soit plus 
ordinairement cramponnés aux pierres ou aux rochers. Lorsque cei 
petits habitants des cours d'eau rapides viennent , soit par suite de 
leur volonté, soit par l'effet d'nne cause quelconque, à être séparés des 
corps auxquels ils étaient fiiés, on les voit nager péniblement pour re» 
trouver un point d'arrêt, tantôt suspendus entre denx eaux, sans mou- 
vement particulier, et les pattes étendues, s'abandonner au courant 
prêts à saisir le premier objet qui se présentera. On peut en observer 
quelquefois deux ou trois unis volontairement par les pieds et former 
une sorte de chaîne pour arriver plus promptement à se fixer. Ils 
Tolent principalement le soir; mais dans certaines circonstances ils 
quittent, à d'autres heures, leur humide retraite. M Gacogneet moi 
avons vu, dans le milieu du jour, pendant une pluie d'orage, des 0. 
granulaiu» sortir du Guyer en nombre considérable , se promener 
sur les quartiers de rochers épars dans le lit de ce torrent, et rega- 
gner leur première demeure avec la réapparition du soleil. 

L'enfance de ces Palpicornes n'est pas encore connue. Noos avon^ 
fait figurer une larye que nous croyons être celle de VO. granuhius^ 
quoique nous n'ayons pas pu la voir arriver à sa dernière métamorr 
phose. Elle a le corps obconique ou en espèce de triangle très-allongé^ 
d'un grb brun , composé de douze anneaux non compris la tète. 
Celle-ci est pourvue de deux antennes plus longues qu'elle, k trois arr 
ticles, dont l'intermédiaire presque égal aux deux autres réunis. Les 
segments thoraciques portent chacun en dessous une paire de pieds; 
ils offrent tous en dessus quatre légères impresàons : le premier de 
ces anneaux est beaucoup plus grand que la tête : les autres graduelle- 
ment moins longs et plus étroits : ceux de l'abdomen sont plus courts, 
progressivement rétrécis^ garnis de poil$ : le dernier est terminé par 
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deux appendices seryanl à la respiration. Les ongles qui ierminenl le« 
pieds sont forts. Ces larves vivent de la mousse qui couvre les pierres 
en partie saillantes hors des eaux. 

Ce genre pourrait être partagé en plusieurs autres. Nous nousbor* 
nerons à faire des coupes, en raison, soit du peu d'importance , soit de 
la difficulté d'examen des caractères sur lesquels il faudrait les 
établir, 

+ Second article des aoteones obconiqua, plas large près de ton poinl de joactîoB Vi9c 
le troisième. Prothorax peu ou point membraneux sur les côtés. Eljtret striées , 
glabres, métalliques, offrant qaelques-ans de ienrs intervalles phis cleTis, 
(Genre Enicocerusy Goktis.) 

1- O* C^raanlatas, In éd. D'un vert métallique en dessus. Labre W- 
àenlé. Prothorax fortement ponctué; convexe sur son disque; creusé étun 
sillon médiaire et de deux postoculaires, laissant en dehors une dilatation 
horizontale non prolongée jusqu'aux angles postérieurs; marqué de chaque 
côté sur son disque de deux fossettes ( y), réunies en une ligne arquée (</^. 
fllytres ovalaires, à dix stries for temeni ponctuées. Intervalles crénelés, sail- 
lants : les cinquième et septième plus élevés. 

^. Labre relevé d'arrière en avant; à dents plus apparentes , sub- 
perpendiculaires. Epistome latéralement relevé en rebord. Prothorax 
gibbeux,, sauf la partie en dehors du sillon latéral. 

?. Labre penché en devant; A dents moins distinctes, non relevées. 
£pis(ome sans rebord sur les côtés. Prothorax moins convexe sur son 
disque ; marqué sur celui-ci d'une ligne plus visiblement interrompue 
dans son milieu, ou réduite à deux fossettes. 

Long. 0»,OO3| (1 V Larg. 0",0015 (2/5»). 

Corps oblong ; médiocrement convexe ; d'un vert métallique 
brillant ou semi-doré. Tète pointillée ; subdéprimée en dessus ; creu- 
sée sur le front de deux impressions ou fossettes profondes , prolon- 
gées jusqu'à la partie postérieure. Palpes bruns, luisants; à dernier 
article très-court. Antemus d'un jaune rouge ou d'un rouge livide , à 
massue grisâtre. Frothorax tronqué en devant ; moins long que large 
dans son plus grand diamètre; subcordiforrae ou latéralement dilaté 
en demi-cercle dans ses trois quarts antérieurs , et sinueusement ré- 
tréci dans le dernier; subarrondi aux angles de devant, comme 
armé d'une dent émoussée aux postérieurs; tronqué et à peine plus 
^IfoH à la base qu'à son bord antérieur ; gibbeut (c/^, ou convexe ( 9) 
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sur son disque , horizontal sur la partie latéralement dilatée ; dense- 
ment et fortement ponctué ; longiludinalemcnt creusé dans son mi- 
lieu d'un sillon profond , et, de chaque c6té de celui-ci , d'une ligne 
ou sillon subparallèle ; extérieurement arqué , paraissant quelque- 
fois interrompu dans son milie.u (</}, ou réduit à deux fossettes ou ioL- 
pressions allongées et obliques ($); marqué d'un sillon postoculaire 
prolongé jusqu'au rétrécissement postérieur, et laissant en dehors 
la dilatation latérale qui ne se prolonge pas jusqu'aux angles 
de derrière ; noté près de ceux-ci d'une fossette parfois peu appa- 
rente. Elytres d'un quart plus larges au calus humerai que le pro- 
thorax à la base : deux fois et demie aussi longues que lut ; ovales ; 
d'un tiers moins larges que longues ; munies latéralement d'un re- 
bord plus large dans son milieu; médiocrement convexes; à dix stries 
creusées de points gros et presque confluents. Intervalles plus étroits 
que les stries; crénelés, saillants, presque en arête : les troisième, cin- 
quième et septième plus élevés : le troisième, de la base au tiers de la 
longueur : le cinquième depuis le tiers antérieur jusque près de la 
suture à laquelle il vient presque se lier vers l'angle suturai» ou un peu 
au-dessus : le septième, du calus humerai qui est très-prononcé 
jusqu'au milieu, et plus faiblement ensuite , jusque vers l'angle su* 
tural où il semble plus directement aboutir. Dessous du corps noir ; 
garni d'un duvet court , soyeux , argenté. Pieds d'un jaune rouge , 
avec les genoux et une partie des tarses obscurs. 

Cette espèce habite les ruisseaux prenant leur source dans les mon- 
tagnes élevées des parties orientales de la France. On la trouve dans 
le Guyer qui traverse le désert de la Grande-Chartreuse. Elle porta R 
dans ma collection le nom spécifique de hidens; je lui ai conservé celui 
de granulatus , sous lequel se trouve inscrit , dans la collection du 
Muséum de Lyon, un exemplaire J pris dans le Jura et provenant de 
M. le comte Dejean, auquel il avait été donné par M. Reiche. 

Obs. Je n'en ai vu aucun individu d'un noir métallique. 

2. O. Exscalptas ; Muller. Iiiéd. Gbrmab. D'un vert ou noir mélaî- 
ligue en dessus. Labre entaillé. Prothorax subcordiforme ; légèrement 
ponctué ; convexe sur son disque ; creusé d'un sillon médiaire et de deux 
postoculaires laissant en dehors une dilatation horizontale prolongée en se 
rétrécissant jusqu'au Xi angles de derrière ; marqué sur son disque de cha- 
que côté du premier de deux fossettes : la postérieure oblique. Elytres à dix 
stries fortement ponctuées : intervalles crénelés, saillants : les cinquième et 
septième plus élevés. 

^. Prolhorax pointillé; gibbeux, sauf la partie latérale horizontale- 
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rtienidîlatée; à fossette discale antérieore, réduite à on point, et sooTeal 
indistincte : la postérieure réduite à ooe ligne oblique, légère* 

;. Prothorax finement ponctué ; moins convexe sur le disque; à 
fossette discale antérieure très-marquée ; la postérieure profonde. 

Ochihebius exêeuljHui. Gebmar, Tok. tpec. p. 91. 156« — Stokii, Dail. Paon. 10. 56. I. 

pi. 22«. — Db Casteln. Hisl. 2. 48. 5. — Hbbb. Fane. Iielv. 1. 478. 5, 
Enicocerui tiridi-ameus. Curtis, Eut. Brit. 291 . 1 . (^. 

Var. B. Desstu du corps iun hrun cuivreux* 

OchtfiebiussulclcoiUs.Lwn^ Inéd.SToiiv, Dent. Faan. U 10. 0. 

Yar. C. Dessus du corps iun noir méiallique , tantôt tirant sur la cou- 
leur ardoisée, tantôt (Tune teinte obscure. 

JBnicocenu gibêonii, Cortis, Ent. brif. 291. o 3 et pi. (9). 

Ochihebius triais. Gi bsos, luéd. Enicocents iristiê, Gurtis, I. c. d 2. {^.) 

Long. 0»,0013 (3/5 '). — Larg. O^OOOSiS/S ')• 

Corps médiocrement convexe; d'un vert métallique brillant ou 
semi-doré en dessus ; quelquefois d'un noir métallique en tout ou en 
partie. 7V/e poinlillée ; subdéprimée en dessus; creusée sur le front 
de deux impressions prolongées jusqu'à la partie postérieure en con- 
vergeant l'une vers l'autre. LMbre entaillé, ou souvent coupé par deux 
lignes convergentes des angles de devant au milieu, et offrant par 
là deux dents paraissant quelquefois elles-mêmes bidentées, d'autres 
fols presque arrondies. Palpes d'un brun bronzé. Antennes d'un 
jaune rouge , à massue d'un gris obscur. Prothorax tronqué en devant , 
moins long que large dans son diamètre le plus grand ; subcordiforme 
ou latéralement dilaté en demi-cercle dans les trois quarts antérieurs, 
et sinueusement rétréci et peu distinctement bordé d'une membrane 
dans le dernier ; replié en dessous latéralement; inférieurement garni 
d'une membrane peilucide aux angles de devant , presque armé d'une 
dent aux postérieurs ; tronqué et à peine plus étroit à la base qu'à son 
bord antérieur; gibbeux (/>), ou convexe (?) sur son disque, horixontal 
sur la partie latéralement dilatée ; légèrement pointillé (^), ou fine, 
ment ponctué (?) ; longitudinalement creusé dans son milieu d'un 
sillon profond, et, de chaque cAté, d'un sillon postoculaire prolongé 
jusqu'aux angles de derrière où il se termine par une fossette, et lais- 
sant en dehors la dilatation latérale prolongée en se rétrécissant, jus- 
qu'à ces angles; marqué sur son disque de chaque côté du sillon mé- 
diaire de deux fossettes : Tantérieure réduite à un point et souvent 
indistincte (cr^, ou très-prononcée ( î ) : la postérieure bornée à un trait 
oblique et léger (<^), ou profonde (î). Elytres d'un quart plus larges 
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Le muséum de Lyon en possède , sous le ^nom de O. lacunosus y un 
exemplaire provenant de la coUecUon de M. le comte Dejean. Il n'est 
pas différent de YO* gibhosus , dont Texemplaire typique m'a été com- 
muniqué par MM. Germar et Schaum. L'Ô. lacunosus de Sturm , à en 
juger par la figure et par la description , semble , en effet, être un 
0. gibhosus, dont lesdeux fossettes discales antérieures sont confondues 
en une seule. 

-I- + Second article des antennes progressivement rétréci depuis son milieu Juf- 
qu'à son point de jonction avec le troisième. Prothorax en partie au moius 
bordé d'une membrane sur les côtés. Elytres n'offrant pas des iutervalfes 
sensiblement plus élevés que les autres. 
X Prolliorax plus ou moins transversal ou en forme de coupe, sans rctréci&se- 
ment brusque dans sa partie cornée, ou rétréci seulement au k trois cio- 
quièmes ou aux deux tiers postérieurs de ses bords latéraux. 
(Genre Ochihebius, LsAcn.) 

a. Prothorax'non creusé de sillons transversaux prolongés jusqu'aux bords 
latéraux. 

p. Prollïorax en forme de coupe, ou graduellement réirécî d'avant en 
arriére, 

4. O. Mariplpall«iifl;LATB. Ovalaire^ médiocrement convexe. Dessus 
du corps d!un vert foncé , plus bronzé ou métallique sur la tête et le pro- 
thorax : celui-ci transversal, graduellement rétréci et garni d'une mem- 
brane progressivement moins étroite^ dans les deux tiers postérieurs de ses 
côtés; imponctué dans les parties en relief; marqué sur son disqv£ de 
deux sillons transversaux, d'un silton médiaire, et de deux fossettes discales 
postérieures moins apparentes ou réduites, comme les sillons postoculaires 
et la fossette angulaire, à de simples dépressions. Elytres ovales ; deux fois 
et demie aussi longues que le prothorax ; à dix stries ponctuées. Intervalles 
ridés. 

Uydrœna margipallens. Lat. Gcn t. 2. 70. 

Var. B. Prothorax horde de fauve ou de fauve testacé. Elytres d'un tes- 
lacé verdâtre ou brunâtre; à stries faibles ; à intervalles subdéprimés, 
ruguleux. 

Var. C. Prothorax d'un vert mat et obscur, bordé de fauve ou de testacé\ 
offrant à peine de légères traces de sillons transversaux. Elytres d'un fauve 
testacé, presque lisses ou très-obsolètement striées, 
Ochthebius ubscw'itt. Dej. incoliect. 

Long. O'",0011 (1/2 •). — Larg. O.n,0007 (l'S '). 

Tête d'un vert obscur , d'un vert bronzé, ou d'un vert cuivreux ; 
lisse ou indistinctement pointillée ; à suture frontale très-apparente- 
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creusée de deux fosseltes frontales séparées par on espace plus large 
que chacune d'elles ; nolée sur le yerlex d'une fossette plus petite 
et souvent indistincte. Labre entier. Palpes bruns. JiUemne$ d'un 
rouge ou roux livide « à massue cendrée. Proiharax tronqué en de- 
vant; d*un tiers au moins plus large que long; à angles antérieurs 
faiblement incourbés ; presque en forme de coupe, c'est-à-dire latéra* 
lement dilaté jusqu'au tiers de sa longueur^ graduellement rétréci 
ensuite, et garni d'une membrane progressivement moins étroite; à 
angles postérieurs ouverts ; faiblement moins large à ces derniers 
qu'aux antérieurs ; bissubsinueusement tronqué et garni d'une mem- 
brane étroite et presque deux fois interrompue, à la base; faiblement 
convexe en dessus; ordinairement d'un vert obscur onbronsé, quel- 
quefois cependant plus clair, plus métallique et luisant; imponctué 
sur les parties saillantes, finement pointillé sur les creuses ou dépri- 
mées; peu profondément ou subobsolétement creusé sur son disque de 
deux impressions transversales ou sillons; rayé d'un sillon médiaire 
généralement léger, le plus souvent prolongé jusqu'à la base , parfois 
indistinct sur une partie de sa longueur ou presque en totalité ; obso- 
lèiement marqué de deux impressions discales ^ obliques , attenantes 
au sillon postérieur, et quelquefois formant avec celui-ci et Tantérieur 
une sorte de parallélogramme transversal imprimé; obsolélement 
marqué d'une impression postoculaire et d'une vers les angles posté- 
rieurs. Elylres à peine plus larges à leur base que le prothorax à ses 
angles postérieurs membraneux ; deux fois aussi longues que lui ; 
ovales; munies latéralement d'un rebord qui s'efface vers l'extrémité; 
médiocrement convexes; ordinairement d'un fauve obscur verdàtre 
ou bronzé 9 quelquefois d'un fauve testacé avec une teinte métallique 
trés-£aible; généralement plus pâles ou avec une transparence tirant 
davantage sur le fauve on le livide vers leur extrémité; à dix stries 
ponctuées, quelquefois même réduites à des rangées striales de points 
presque carrés, à peine moins larges sur le dos que les intervalles. Ceux- 
ci ordinairement snbconvexes, ridés, mais plus déprimés et plus 
lisses chez les individus plus faiblement colorés ; intervalle suturai 
relevé en arête graduellement plus apparente dans sa seconde moitié : 
le cinquième légèrement plus élevé en approchant de l'angle suturai 
vers lequel il aboutit. Dessous du corps d'un noir veidâtre. Pieds 
d'un rouge paie ou livide. 

On trouve cette espèce dans les environs de Lyon et dans les diffé- 
rentes parties de la France. 

Ohs. Elle était confondue avec la suivante dans la collection de M. le 
comte Dejean. Elle en diffère par une taille constamment plus petite ; 
une forme plus ovale , moins allongée ; des teintes généralement plus 
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ternes ; par son proihorax sans bordure membraneuse bien distincte à 
son bord antérieur, sans rétrécissement brusque dans le tiers pos- 
térieur de ses c6tés , plus obsolèlement creusé de sillons transversaux, 
rayé d'un sillon médiaire plus apparent, n'offrant point de traces de 
fossettes antérieures, et marqué de fossettes ou plutôt d'impressions 
postérieures plus faibles, plus obliques et ne se liant pas avec le sillon 
transversal antérieur; par ses élytres plus ovales , moins longues pro- 
portionnellement au prothorax , et ofTrant chez les individus très-dé- 
veloppésdes stries plus affaiblies postérieurement, et le cinquième 
intervalle trés-légérement plus saillant en se rapprochant de l'angle 
suturai. 

G>mme beaucoup d'autres espèces de ce genre , elle présente dans 
sa couleur ou dans ses teintes, dans l'affaiblissement de ses impres- 
sions thoraciques et des stries des élytres, dans la dépression plus 
marquée des intervalles, des modifications qui dénaturent une partie 
de ses caractères et la rendent presque méconnaissable au premier 
coup d'œiL M. le comte Dejean a donné le nom à'O. obscurus à desio- 
dividus ainsi dégénérés: l'un des deux exemplaires existants sous ce 
nom dans la collection de ce savant entomologiste , offre un tel degré 
d'oblitération, qu'à peine reste^-il sur son prothorax des marques des 
deux impressions transversales , et sur les élytres des traces de stries; 
néanmoins ses caractères essentiels tirés de la forme , etc.<i ne per- 
mettent pas de se méprendre sur l'identité de l'espèce. 

P p. Prothorax offrant un rétrécÎMemeat plus ou moias brusque aui den 
tiers postérieurs de ses bords latéraux. 
«Y* Prothorax finement ponctué. 

y o« Marinu» t Payk. Oblong ; médiocrement convexe. Tête et pro- 
thorax éPun vert mi-doré : le second transversal , bordé d'une membrant 
dans son pourtour ^ rétréci sur les côtés à partir du tiers , et plus brusqvf' 
ment aux deux tiers; brillant et presque lisse sur les parties en relief; mar- 
qué sur son disque de trois sillons longitudinaux et de deux transversaux; 
noté d'un sillon postoculaire et d!une fossette angulaire réduits à de simpy 
dépressions. Elytres oblongues; trois fois aussi longues que le prothoro^') 
dHun brun rouge; à dix stries ponctuées. 

Elophorus marinus. Patr. Fauo. suec. 1. 245. 7. — Gtllekb. la?» suer, 1. 13i. iO." 
Stbrh. Syn. 2. 114. 1. 

Var. B. Prothorax parfois bordé de fauve ies'acé. Elftres d^un fauve ou 
testacé livide. 

Ochiheîfius merUhnalii. Dbj. in colloct. 
Ochi^ieBius palli^ipennis^ Friwaldski, inéd. 
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Var. C. Prothorax d*un vert obscur et mat sur son disque ,* cFun fauve 
lesiacé dans son pourtour^ subobsolètement marqué de deux impressions 
transversales, Elytres dun testacé livide» 

Ochtïtebùts pallidus. Dbj. iii collect. 

Long. Om, 0016 (2/3,). — Larg. O^^OOO? (l/Si). 

Tête d'un vert bronzé ou d'un vert semi-doré ; pointillée, plus 
lisse, plus brillante sur le disque de Tépistome; creusée d'une sulure 
el de deux fossettes frontales; celles-ci séparées par un espace au moins 
aussi large qu'elles; notée sur le verlex d'une fossette plus petite ou 
peu distincte. Palpes à\\n fauve testacé. Antennes d'un testacé livide, 
h massue cendrée. Prothorax tronqué et garni d'une bordure mem- 
braneuse , en devant; de moitié plus large que long dans son diamètre 
transversal le plus grand ; à angles antérieurs inconrbés ; presque 
en carré transversal, ou faiblement élargi sur les côtés jusqu'au tiers, 
rétréci ensuite à partir de ce point , et plus brusquement vers ses 
deux tiers postérieurs ; garni, depuis le point où il commence à se ré- 
trécir, d'une membrane qui déguise un peu le retrait plus brusque » 
que fait postérieurement sa partie cornée ; rectangulaire aux angles 
postérieurs ; d'un tiers ou d'un quart moins large à ceux-ci qu'aux an- 
térieurs ; bissubsinueusement tronqué et garni d'une bordure mem- 
braneuse étroite, presque deux fois interrompue, à la base ; très-fai- 
blement convexe en dessus, d'un vert métallique brillant ou semi-doré, 
finement pointillé sur les côtés et dans les parties imprimées, presque 
lisse sur son disque; creusé sur ce dernier de deux sillons transversaux; 
rayé d'un sillon médiaire très-léger , parfois peu apparent et non 
^ prolongé au-delà des précédents ; marqué à l'extrémité de ceux-ci , de 
deux fossettes discales linéaires , souvent unies en forme de petit sillon 
et formant avec les transversaux un parallélogramme transversal; 
noté enfin de chaque côté, d'un sillon postoculaire, et d'une fossette 
près des angles postérieurs. Elytres aussi larges à leur base que le 
prothorax à ses angles membraneux ; trois fois aussi longues que lui ; 
oblongues; munies latéralement d'un rebord qui s'efface vers l'extré- 
mité; d'un brun rouge, d'un fauve brunâtre ou testacé, quelquefois 
même d'un testacé livide ou même d'un livide ouflave grisâtre;souvent 
luisantes, parfois avec un reflet métallique plus ou moins apparent; 
médiocrement ou faiblement convexes ; parcimonieusement garnies 
d3 poils fins et presque indistincts ; à dix stries ponctuées , réduites 
chez les variétés pâles à des rangées striales de points presque carrés, 
moins larges ou à peine aussi larges sur le dos que les intervalles. . 
Ceux-ci subconvexes et ridés , chez les individus bien caractérisés ; dé- 
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primés et souvent à peine riiguleux chez les exemplaires dégradés. 
Dessous du corps brun ou d'un brun rouge , soyeux. Pieds d'un rouge 
livide ou d'un flave rouge. 

Cette espèce paraît médiocrement commune en France. On la 
trouve dans les eaux douces et salées.Les individus qui habiteai celles- 
ci ont les élytres généralement plus pâles et plus faiblement striées; 
le prothorax souvent tirant sur le fauve dans sa périphérie. 

Obs. Elle a beaucoup d'analogie avec la précédente , mais elle a le 
prolhorax proportionnellement plus large, brusquement rétréci la- 
téralement vers ses deux tiers postérieurs , plus brillant sur le disque 
et plus visiblement pointillé sur les côtés , rayé d'un silloa médiaire 
non prolongé au delà des transversaux , offrant des fossettes discales 
plus marquées, plus linéaires et formant ordinairement avec les sillons 
transversaux une sorte de parallélogramme. Elle a des élytres plus 
allongées et presque parallèles sur une partie de leur longueur au lieu 
d'être curvilinéaires. 

Elle offre également dans sa convexité, dans ses teintes et la profoo- 
deur de ses impressions ou de sesstries, des modifications remarquables. 
Les Ochthebius meridionalis et pallidus, de la collectiou de M. le 
comte Dejean, se rapportent à ces individus plus ou moins dé- 
gradés. 

ff. Prothorax grossièrement ponctué. 

^. Prothorax sans fossettes discales. Espace médiaire du {ront 
non sillonné. 

6. 0. Pyvmcens; Fab. Ovalaire; d!un brun bronzé en dessus. Labre à 
peine ichancré. Prothorax en forme de eoupe^ ou subcurmlinéairement ré- 
tréci d! avant en arrière et plus brusquement dans son tiers postérieur; 
garni sur les côtés dune bordure membraneuse^ postérieurement moins ^ 
étroite ; rugueusement ponctué ; rayé d'un sillon médiaire et de deux post- 
oculaires plus larges. Elytres à dix stries formées de points rapprochés. 
Intervalles ridés ou ruguleux. 

Èlophotvs pjrgmœus, Fabr. Enl, syst. 1. 205. 6. — Id, Sysl. el. 1. 78. 7, — Pati. 

Faun. suec. I. 245. 6. — Herbst, Nat. 5. p. 145. 10. — Gtll. Ins.suec. 1. 135. 9. 
Elophorus minimus, Fabr. Syst. el. 1. 278. 8. 
Hydrœna riparia^ Illig. Kœf. pr. 279. — Latr. Hisl. nat. 10. 76. — Id. Geu. 2. 70. 1. 

— ScHONH. Syn. Ins. 2. 42. 3. — Zetterst. Faun. lap. 202. 
iljrdrophihis impressus. Marsh. Ent. brit. 408. 19. 
Ochthebius Hpai%u9.BKJ3Lx.i, Hisl. nat. 5 bis, 308. pi. 13. 5. — Stdrm, Deot. faan. 10. 

59. 3. pi. 222. A. 
Ochthebius pygmeeus. Gbruar, Faun. los. Eur. 8. 7. —Stbph. Syn. 2. 115. 3. .— Ds 

Castblm. Hist. nat. 2. 48, t. — Erighs. K»L braud. 1. 199. 1. — Hbbr, Fàan. helv. 

1. 477. 1. 
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Var. B. Dessus du corps (Tun testaci cuivreux ou semi^ré sur la Me 
et leproihorax , d*un rouge testacé ou d'un iesiacé livide sur les elylres. 
Celles-ci à stries plus ou moins réduites à des rangées striâtes. Intervalles 
déprimés^ quelquefois à peine ruguleuir. 

Long. O'",0016 (3/4*) — Larg. 0'%0009 (2/5i). 

Corps ovalaire;faiblemenl convexe ; d'un brun verdâlre ou bronzé, 
ou bronzé obscur en dessus. Tête subruguleusement poinlîllée ; creu- 
sée de deux fossettes frontales, séparées par un intervalle plus large 
que chacune d'elles. Labre faiblement échancré. Palpes maxillaires 
et antennes d'un flave rouge: extrémité des premiers noirâtre, massue 
des secondes grisâtre* Prothorax en forme de coupe, ou tronqué en 
devant; plus de deux fois aussi large que long ; incourbé aux angles 
antérieurs ; subcurvilinéairement rétréci d'avant en arriére et d'une 
manière sensiblement sinueuse vers le tiers postérieur ; garni sur les 
côtés d'une bordure membraneuse plus distincte et moins étroite en 
se rapprochant des angles de derrière : ceux-ci ouverts ; bissinueu- 
sement tronqué et garni d'une bordure membraneuse presque deux 
fois interrompue, à la base ; d'un tiers plus étroit à celle ci qu'au 
bord antérieur ; rugueusement et assez fortement ponctué ; longitu- 
dinalement rayé dans sou milieu d'une ligne étroite , affaiblie ou peu 
distincte à ses extrémités ; sans fossettes apparentes sur son disque , 
mais offrant ordinairement les traces de deux sillons transversaux ; 
creusé de chaque côté d'un sillon postoculaire plus large , oblique- 
ment prolongé jusqu'au bord externe vers les deux tiers de la lon- 
gueur. Elytres à peine plus larges au calus humerai , que le prolhorax 
à ses angles postérieurs membraneux, d'un quart plus large que ce der- 
nier à ses angles cornés ; deux fois et tiers aussi longues que lui ; 
ovales ; munies latéralement d'un rebord qui s'efface à l'extrémité ; 
ordinairement d'une teinte graduellement moins foncée vers cette 
dernière; médiocrement convexes ; à dix stries formées ou marquées 
de points carrés à peine aussi larges que les intervalles : ceux-ci 
ordinairement convexes, ridés : strie suturale plus profonde , sulci- 
forme, faisant plus visiblement paraître relevé le rebord suturai. 
/)e55^u« du c(?rp5 d'un noir verdâtre , soyeux. Pieds d'un rouge pâle 
ou livide. 

Cette espèce habite toutes les parties de la France. Elle n'est pas 
rare dans les environs de Lyon , dans les eaux stagnantes ou peu 
courantes. 

Ohs, Elle est facile à distinguer par l'absence des fossettes dis- 
cales et par la forte ponctuation de son prothorax. Sa couleur varie: 
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on, trouve des exemplaires qui ont la lète et le proihorax soit d'ua 
bronzé brillant , à transparence fauve , soit d'un testacé ou d'un roux 
livide à reflets cuivreux ou semi-dorés : chez ceux-ci , les élytres pas- 
sent du vert bronzé au fauve légèrement verdàtre^ au fauve, ou au roux 
livide, ou même quelquefois au rouge testacé. h'Ochth. pallidipennis 
de MM. Yilla doit probablement se rapporter à Tune de ces variétés- 
Dans ces dernières, les élytres sont à peine striées^ c'est-à-dire , elles 
ne semblent offrir que des rangées striales de points moins marqués et 
moins rapprochés, et les intervalles , au lieu d'être convexes ou sub- 
convexes , sont déprimés et moins visiblement ruguleux. 

Suivant M. £richson VElophorus minimus de la collection de Fabri- 
cius appartient à cette espèce. 

^^. Prothorax creasé de fosselles discales. Espace médiaire da front sillonne 
aotérieuremeot. 

7. o. Bieolon t Rirby, inéd. Germ. Brun bronzé en dessus. Labre peu 
ou point ichancré. Milieu du front en partie sillonné. Prothorax en forme 
découpe, mais offrant, aux deux tiers de sa longueur, un rétrécisse 
ment brusque, rempli par une membrane ; creusé d'un sillon médiaire d 
de deux postoculaires; marqué de chaque côté du premier de deux fossettei 
souvent cachées par des impressions : V antérieure transversale, la postérieurt 
en demi-cercle. Elytres à dix stries ponctuées^ offrant à la base, le commen- 
cement d^une autre, entre la sulurale et la deuxième, 

Ochthebius btcolon, Gkruab, loscct, spec. p. 92. 158. — Stepb. Sjd. t. 2. 115. 5. — 
Db Casteln. Hist. t. 2.45. 6. 

Var. B. Côtés du prothorax et élytres dun rouge brun ou d'un rouge 
brunâtre ou testacé. 

Oehihebiu» rufo-marginatus. Emeus. Kasr. brand. 1. 199. 2. — Stlph. Syn. I. 2. 
116. 6. 

Long, 0^0013 à 0"0018(3/5 à 4/5')— Larg. 0.0009 à O"'00il (2/5 à 1/1) 

Dessus du corps brun ou d'un brun rouge, plus ordinairement d'un 
brun bronzé ou d'un gris obscur bronzé,en dessus. TVJe ponctuée; creusée 
d'une suture et de deux fossettes frontales profondes : celles-ci sépa- 
rées par un intervalle en partie sillonné ou rayé en avant et en ar- 
rière. Labre peu ou point échancré. Palpes bruns. Antennes d'un 
rouge livide, à massue plus obscure. Prothorax faiblement arqué 
en devant et garni d'une bordure membraneuse étroite ; deux fois 
au moins aussi large que long dans son diamètre le plus grand ; à an- 
gles antérieurs incourbés , en forme de dent lermînée par un poil; 
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replié en dessous sur les côtés; en forme de coupe, ou rétréci en arc 
d'avant en arrière, mais offrant aux trois cinquièmes de la longueur un 
rétrécissement brusque rempli par une membrane livide ou blan- 
châtre qui déguise ce rétrécissement ; subarrondi aux angles posté- 
rieurs membraneux , presque rectangulaire aux angles cornés ; bissi- 
nueusement tronqué ou légèrement en arc renversé et garni d'une 
bordure membraneuse étroite, à la base; en général fortement ponctué; 
longitudinalement creusé dans son milieu d'un sillon rétréci et rac- 
courci à ses extrémités ; marqué sur son disque , de chaque côté de ce 
sillon , de deux fossettes : les antérieures presque arrondies : les pos<- 
térieures oblongues , obliques, les unes et les autres ordinairement 
très-apparentes ( ;); ou peu apparentes et confondues : les antérieures, 
dans une impression ou sorte de sillon transversal : les postérieures , 
dans une impression en arc renversé (^) ; creusé d'un sillon postocu- 
laire, prolongé jusqu'à l'angle postéro-interne de la dilatation latérale ; 
noté enfin d'une fossette sur la partie membraneuse. Efytres k peine 
plus larges au calus humerai que le prothorax à ses angles membra- 
neux , d'un tiers au moins plus larges que ce dernier à ses angles cor- 
nés; deux fois et quart aussi longues que lui; ovales; garnies latérale- 
ment d'un rebord qui s'efface vers l'extrémité; obtuses ou subar- 
rondies chacune à l'angle suturai; convexes ou médiocrement convexes 
en dessus; parcimonieusement garnies de poils peu ou point distincts; 
à dix stries plus ou moins profondes , marquées de points presque 
carrés , graduellement affaiblis postérieurement , en général pa- 
raissant aussi larges que les intervalles ; inégales et marquées à la 
base d'une strie raccourcie, entre la deuxième et la suturaie : celle-ci 
sulciformj^ et montrant plus visiblement relevé le rebord suturai. 
Intervalles presque lisses, plus ou moins convexes. Dessous du 
corps brun, soyeux. Pieds d'un rouge jaune ou d'un flave rougeÂtre. 

Celte espèce habite les diverses parties de la France, mais elle paraît 
plus commune dans le midi. Je l'ai reçue de Draguignan de MM. Bom- 
part et Doublier. Elle a été prise dans les environs de Nîmes par 
MM. Foudras et Rey, et dans les marais de la Yendée , par M. le 
marquis de la Ferté-Senectère. Elle porté dans le catalogue de M. De- 
jean le nom de O. impressicollis. 

Obs. £Ue est facile à reconnaître à sa suture frontale profondément 
imprimée et comme creusée d'une fossette kses extrémités ; à l'espace 
médiaire de son front en partie sillonné , et surtout à la strie ou 
rangée striale raccourcie que présentent les élytres. Les fossettes dis- 
cales du pr($lhorax sont quelquefois presque effacées chez les mâles, 
par les impressions transversales et en arc renversé. Chez les ? ces inn- 
pressions sont, en général ^ moins marquées et les fossettes très-appa- 

9 
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rentes Ja ponctua tioii du protVtoraxeidefélyireaeslaussigéoéraleinent 
plus forle dans ce dernier sexe. 

Elle offrCi selon les individus, des différencet remarquables dans la 
convexité des ély très , la saillie des intervalles, la profondeur des atries. 
Dans le véritable O. bicolon de M. Germar, dont Texemplaire typique 
m'a été communiqué, le corps est notablement convexe , les kiter- 
valles des élytres distinctement rugaeux , et rendent , par leur con- 
vexité prononcée, les stries plus profondes. VO. rufo-^MurgùuUuM dt 
M. Ericlison , dont un individu authentique m'a également pasaé sous 
les yeux i n'en difTère que par la couleur plus ou moins rouge des ély- 
tres et des côtés du prolhorax. L'O. bicolon ^ M< Slephens et des au- 
tres entomologistes anglais » auquel se rapportent les individus que 
nous trouvons en France, a une taille un peu moins petite , )e corps 
sensiblement moins convexe , les intervalles des élytres déprimés 
ou subdéprimés , et par suite des stries plus légères et souvent 
presque réduites à des rangées striales de points. A première vue , on 
croirait facilement que ces deux variétés constituent deux espèces dif- 
férentes; il faut avoir examiné un grand nombre d'iudividns et avoir 
acquis, par là , la connaissance des modifications ou des altérations 
qui peuvent se présenter dans la même espèce , pour ne point se 
laisser égarer par ces illusions. Si Ton séparait spécifiquement ro. 
bicolon de M. Germar de celui de M. Stephens , il faudrait aussi cons- 
tituer plusieurs espèces des variétés extrêmes desO; pygmans^ marinus 
et margipallens qui présentent âe$ différences analogues à celles que 
nous venons d'indiquer ; or, il n'est pas possible de le faire quand ou 
a étudié les causes qui peuvent influer sur le développement du sys- 
tème tégumentaire des insectes et qu'on a d'ailleurs eu sous les yeux 
toutes les transitions entre les exemplaires les plus dissemblables. VO. 
bicolon offre , même ches les variétés qui semblent les moins rappro- 
chées , des caractères constants qui ne permettent pas de se méprendre 
sur l'identité de l'espèce. Ces caractères sont, comme nous l'avons dil: 
la suture frontale profondément imprimée et comme creusée d'une 
fossette à chacune de ses! extrémités; l'espace médiaire du front sil- 
lonné en avant et en arrière ; une similitude parfaite dans les fos- 
settes et sillons du prothorax ; et surtout le commencement d'ooe 
strie ou plutôt d'une rangée strialé vers la partie suturale de la iMise 
des élylres; Chex les individus dont les élytres sont le plus cchu- 
vexes, ce conimencement de rangée striale est moins marqué que 
cbes ceux dont les intervalles sont plus déprimés. 
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et a. Prolliorax creusé de sillons IraosTersaux protougé* juiqa'aïui bords 
latéraux. 

1^ 8. O. Rxaratas ; Nos. Tète et proïkorax tun brun noir , luùani; 

f profondément creUsés t la première de deux fà$seiies frontales postérieu- 

'^ rement liées à un sillon transversal; le second de deux sillons transver- 

^' saux à peine interrompus sur les côtés du disque et prolongés jusgu^aux 

^ bords latéraux , liés par un sillon médiaire, et croisés par deux postocu- 

f laires ; offrant aux trois cinquièmes de la longueur un rétrécissement 

I brusque garni pat une membrane pellucide. Elytres d^un brun rougeâtre^ 

I à dût rangées de points aussi larges que tes intervalles : ceux-ci lisses^ 

I peu ou point élevés. 



Long.0«,0011 (1/2") — Larg.O«,0008(?/5"). 

Corps ovalaire. Tête d'un brun noir , lisse , luisant ; sans écban- 
crure apparente au labre ; profondément creusée d'une suture et de 
deux fossettes frontales : celles-ci postérieurement liées à une sorte 
de sillon. Palpes bruns ou d'un rouge brun. Antennes d'un rouge li- 
Tide, il massue obscure. Prothorax au moins deux fois aussi large 
que long ; faiblement arqué à son bord antérieur qui est écbancré 
derrière les yeux ; à angles antérieurs incourbés et avancés en 
forme de dent; brusquement et fortement rétréci sur les c6tés aux 
trois cinquièmes de la longueur , mais garni d'une membrane pel- 
lucide qui déguise ce rétrécissement, le fait paraître en forme de 
coupe ou subarcuément rétréci d'avant en arrière ; rectangulaire à 
ses angles postérieurs cornés ; bissinueusement et faiblement en arc 
renversé à la base ; peu conveie en dessus; d'un brun noir , lisse et 
luisant ; profondément creusé ( au tiers et aux deux tiers de la lon- 
gueur ) de deux sillons transversaux prolongés jusqu'aux rebords 
latéraux, et interrompus sur les côtés du disque, unis entre eux par 
un sillon médiaire longitudinal moins profondément imprimé et 
croisé par deux sillons postoculaires arrivant à l'angle postéro* 
interne de la dilatation latérale. Elytres k peu près aussi larges au 
calus humerai que le protfaorax aux angles postérieurs membra- 
neux ; près de moitié plus larges- que ce dernier à ses angles cornés ; 
deux fols et quart aussi longues que lui ; ovales • garnies latéra- 
lement d'an rebord qui s'efface' vers rextrémité ; médiocrement 
convexes en dessus ; d'un brun rouge ou rougeAtre ; à dix rang(^es 
striâtes de points presque carrés assez profondément imprimés, mais 
postérieurement affaiblis , au moins aussi larges que les intervalles 
qui les séparent : ceux-ci, par Teffet des points, paraissant iéoère- 
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ment relevés vers la base , et le oinquîème presque indistinclement 
saillant vers rexirémité. Strie suturale sulciforme et montrant plus 
visiblement relevé le bord suturai. Dessous du corps d^un rouge 
brun. Pieds d'un rouge livide. 

Cette espèce se trouve dans différentes parties du midi de la 
France. 

Ohs. M. le comte Dejean , dans sa collection , l'avait réunie mais 
avec hésitation à VO. marinus. £lle est facile à distinguer par sa 
tête et son prothorax lisses et creusés de profonds sillons. Les deux 
transversaux du prothorax se prolongent jusqu'au rebord latéral 
qu'ils n'entament pas , mais ils sont croisés et interrompus par les 
postoculaires. Le sillon médiaire lie les deux transversaux qu'il ne 
dépasse pas. 

X X Prothorax sobcordîforme , brasqaement ou fortement rétréci h partir da 
tiers ou au plus des deux cinquièmes aotérieurs de ses bords laléraai; 
bordé d'une membrane au moins dans cette partie rétrécie. (Geure 
Hymenodes, Nob.) , 

t. Elytres striatemeot ponctuée», 

Y). Protlioraz brusquement rétréci au tiers de sa longueur, et garni ensuite 
d'une large membrane. Labre non fendu jusqu'à la moitié. 

9.O. PellacSdas.NoB. Oblong; â!unnoir métallique en dessus. Labre 
entier. Prothorax offrant sur les côtés, au tiers de sa longueur , un rétré- 
cissement brusque rempli par une membrane petlucide ; presque lisse : 
creusé d^un sillon médiaire^ et de deux postoculaires très-courts ; marqué 
de deux fossettes punctiformes de cliaque côté du premier j et d'une autre 
vers les angles postérieurs. Elytresàdix rangées de points souvent striait- 
ment unis , donnant chacun naissance à un poil fin. Intervalles déprimés. 

Long.0'"0013 (3/5«),— Larg.0™0009 (2/5»). 

Dessus du corps d'un noir bronzé ou métallique , généralement 
violacé sur la tète et le prothorax. Gelie-là finement et peu dense- 
ment pointillée , creusée d'une suture frontale profonde , marquée de 
deux fossettes punctiformes sur le front , et d'une autre sur le vertex : 
les deux premières séparées par un intervalle plane , plus large que 
chacune d'elles. Labre entier* Palpes et antennes d'un flave rougeâtre, 
massue des dernières cendrée. Prothorax tronqué et garni d'une 
étroite bordure membraneuse en devant; à angles antérieurs încour- 
hés et presque munis d une petite dent terminée par un poil ; prés de 
deux fois aussi large que long dans son diamètre le plus grand , brus- 
quement et fortement rétréci sur les côtés au quart ou au tiers de sa 
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Tongueur, et garni ensuite d'une membrane pellucide qui déguise ce 
rétrécissement et le fail paraître presque en carré IransTersal ; subar- 
cuément et faiblement rétréci d'avant en arrière ; subairondi aux an- 
gles postérieurs membraneux , rectangulaire aux angles cornés ; d'un 
tiers moins large à ceux-ci qu'aux antérieurs; bissubsinueusemeni 
tronqué et garni d'une bordure membraneuse très-étroite, à la base; 
faiblement convexe en dessus ; lisse , ou parcimonieusement et obsolè- 
tement pointillé ; parsemé de quelques poils peu distincts ; longitu- 
dinalement creusé dans son milieu d'un sillon arrivant à peine 
aux bords antérieur et postérieur ; marqué de deux fossettes punc- 
tiformes de chaque côté de ce sillon, et d'une autre près des angles 
de derrière; offrant sur les fossettes discales antérieures une im- 
pression transversale , assez faiblement pronon^^ée ; creusé d'un 
sillon postoculaire court, ou s*arrètant à l'angle postéro-inteme 
de la dilatation latérale. Efyires à peu près aussi larges au calus 
humerai que le prothorax à ses angles membraneux ; d*un tiers au 
moins plus larges que ce dernier à ses angles cornés; deux fois aussi 
longues que lui : ovalaires ; garnies latéralement d'un rebord qui s'ef- 
face vers l'extrémité; obtuses à celle-ci; faiblement convexes en 
dessus; à dix rangées légères de points petits, presque carrés, sépa- 
rés longitudinalement par un espace presque aussi grand qu'eux , 
quelquefois liés par une raie ou strie très-fîne , visiblement plus étroits 
que les intervalles , donnant chacun naissance à un poil fin , allongé , 
couché, assez apparent : premièrç rangée, sulcîforme, et montrant plus 
distinctement relevé le rebord suturai. Intervalles déprimés, très-légè- 
rement ridés. Dessous du corps brun , soyeux. Pieds d'un jaune 
rouge. 

Cette espèce habite diverses parties de la France. Elle a été prise 
par M. Aube dans les environs de Paris. On la trouve également dans 
le midi. M. le comte Dejean, dans sa collection, l'avait inscrite avec 
doute sous le nom de O.foveolatus. 

Obs. Cette espèce n'a pas, comme le foveolatus^ le labre bilobé. Elle 
se distingue facilement de toutes celles de ce genre par son protho- 
rax offrant latéralement dans sa partie *cornée une espèce d'oreil- 
lette ou de dilatation en demi-cercle, prolongée à peine jusqu'au tiers 
de la longueur, et suivie d'un rétrécissement brusque déguisé par une 
bordure membraneuse. 

Près de YQ pellucidus doit se ranger l'espèce suivante que j'ai vue 
dans la collection de M. Aube, espèce provenant de la Sicile, et dont 
je consigne ici la description , dans le cas prévisionnel où elle se trou- 
verait un jour en France. 
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O PiMisalAlas t NoB. Ovale oblohg. Médiocremtnt cohveiLe «t 
d'un bronzé obscur ou d^unyert noirmétalTlque, en dessus. Labre peu 
profondément fendu. Suture frontale fortement imprimée. J'ront 
creubé de deux fossettes profondes au moins aussi larges chacune que 
l'espace qui les sépare. Prothorax subcordîfornie , sinneusement ré- 
tréci sur les c&tés , à partir du tiers ou des deux cinquièmes de la lon- 
gueur , mais garni d'une membrane transparente qui dissimule ce ré- 
trécissement et le fait paraître presque eh forme de coupe ; crensé en 
dessus d*un sillon médiâire paraissant formé de deux fossettes subellîp 
tiques unies bouta bout, et dont la postérieure de moitié plus petile; 
marqué de cbaque cAté de ce sillon : \^ de deux fossettes discales, 
presque unies longitudinalement : ^'^ d*une fossette plus petite entre 
la discale antérieure et le sillon postoculaire : d*> celui-ci profond, 
arqué , aboutissant sur les cAtés aux trois cinquièmes de la longueur: 
4" d'une fossette près des angles de derrière; obsolètement noté de 
deux impressions transversales: la postérieure moins indistincle entre 
les fosseltjBs discales postérieures et en demi cercle renversé : celle de 
devant paraissant prolongée jusqu'à la partie antérieure des sillons 
postoculairéd où elle est plus profonde. E/y/res à dix rangées striales 
de points carrés au moins aussi larges sur le dos que les intervalles : 
la rangée jtixta-suturale, creusée en strie sùlciforme^ gradoellemefit 
plus profonde postérieurement. 

m tf IVx>thortx raboordiforme , obtiqamnent rétréci à partir da ti«r»deii 
longueur. Labre feodu jusqu'fu-delà de la moitié. 

10. O. iPoTeolatas; Mdllisr, inéd. Germar, Obhmg. Labre KMé. 
Dessus du corps d*un vert foncé et métallique. Prothorax cordiforme, , \ùr'- 
tetnent rétréci latéralement et garni iune membrane , à partir des deux 
cinquièmes; marqué de deux sillons transversaux^ dun sillon médiaire^ et 
de chaque raté de-celui-ci, de deux fossettes discales linéaires , d'un sillon 
postoculaire et d'une fossette près des angles postérieurs. Eljtres à dix stries 
ponctuées. Intervalles ridés. 

Odahebius foveulàtut, Di CA«tKLti, Hist. I. fi. 4$. 5? -» SruaÉ, Deot. Fann. f 0. SS. S. 
(mais non ta figure 2fi I >. 

Var. B. Tête et prothorax d'un vert métallique , souvent clair ^ semi- 
doré ou cuivreux sur le second. Elytresdun vert métallique plus ou moins 
pâle ou tirant sur le testacé ou le livide ; à stries presque réduites à des 
rangées striâtes de points. Intervalles plus ou moins dépr-més. 

QchthébUu foveolaius, Gbrmar. Iiisect. spec. 91. 155. 

Long. 0'",0018 (3/4').—Larg. "OOll (1/2). 
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7V/e lisse ou iodislincleipenl poiolillée ; d'un verl métalHqne tantAl 
obscur, laulôt clair ol brillant; creusée d'une suture frontale tré»^ 
marquée, et de deux fossettes frontales profondes, séparées par un in- 
tervalle à peine aussi large que chacune déciles; notée sur le vertex 
cl*une fossette peu apparente. Labre profondément fendu, comme 
bilobé. Palpes bruns. Antennes d'un rouge souvent livide , à massue 
cendrée. Prothorax tronqué ou légèrement arqué en devant ; à an- 
gles antérieurs incourbés et presque en forme de dent terminée par 
un poil; cordî forme, ou plutôt latéralement dilaté en demi-cercle 
dans sa moitié ou ses deux cinquièmes antérieurs , brusquement ré- 
tréci ensuite à partir de ce point, et garni d'une membrane pellucide 
qui déguise plus ou moins ce rétrécissement; à angles cornés posté* 
rieurs presque rectangulaires ou peu ouverts; d'un tiers moins large à 
ces derniers qu'aux antérieurs; bissinueusement tronqué et garni d'une, 
membrane étroite, à la base ; faiblement convexe en dessus; d'un vert 
métallique , tantôt obscur ou brpnzé ^ tantôt clair , semi-doré ou à tb* 
flels cuivreux ; lisse sur les parties en relief, pointillé dans les parties 
creuses ; longitudinalement rayé d'un sillon médiaire prolongé d'un 
bord à l'autre ; marqué de chaque côté : 1* parallèlement à celui-ci 
de deux fossettes discales^ linéaires, quelquefois presque unies et le 
faisant paraître alors triaillonné sur son disque; 2e d'un sillon poatocu- 
laire arqué ^ aboutissant à l'angle postéro-interne de la dilatation la- 
térale; ^ d'une petite fossette près des angles de derrière ; 4» de deux 
impresûons transversales ou sillons , rendant, parfois peu apparentes 
les fossettes discales antérieures. Elytres près d'un- tiers plus larges 
au calus humerai qui est ti?ès-proooncé , que le prothoras. à «es angles 
postérieurs cornés, un peu plus larges que ce dernier à ses angles 
membraneux ; près de trois fois aussi longues que lui ; garnies, latéra- 
lement d'un reiM>rd qui sefface vers rexlrémité ; médiocrement ou 
faiblement convexes en dessus; d'un vert métallique parfois obscur 
ou broosé , souvent tirant, sur le fauve ou testacé , quelquéfob même 
d'un testacé livide & reflets, métalliques ; à dix stries ponctuées, pres- 
que réduites ches les variétés les plus pâles à des rangées striâtes de 
points. Intervalles convexes et ridés chex les variétés obscures, plus ou 
moins déprimés et ruguleux cb<ez les individus moins fortement colo- 
rés. Strie suturale sulciforme. Dessous du corps d'un brun verdàtre , 
soyeui. Plaque métasternale lisse. Pieds d'un rouge livide. 

Cette espèce habite les diverses parties de la France.. Qo la trouve 
dans divers ruisseaux des environs de Lyon. 

Obs. Elle se distingue principalement par son labre bilobé ou fendu 
dans son milieu , presque jusqu'à sa partie postérieure. Comme plu- 
sieurs autres e^pècesde ce genre, elle variebeaucoup parla couleur, etc. 
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Les stries se montrent généralemeot moins profondes et les intervalles 
moins convexes ou plus déprimés chez les individus d'une teiote plus 
pÂle. 

t «. Elylres irréguliéremeot ponctuées. 

il. O. Ponetatofi; Stbph. Oblong^ médiocrement convexe; métallique 
et peu densemenl garni de longs poils blanchâtres en dessus. Prothoraa; sub- 
cordiforme^rétréci latéralement et garni iunemembrane dans ses deuœ tiers 
postétieurs ; creusé Sun sillon médiaire^ ei , de chaque côté de celui- in , de 
deux fossettes discales , d'un sillon posloculaire et (f une fossette prés des 
angles postérieurs. Elytres irrégulièrement ponctuées; postérieurement 
rayées dune strie juxta-sutur aie. 

Ockthebius jnmdtatus. Stipb. Syn. t. 9, p. 117. 9» p. 14. 

Ochiheùius noMit, Villa, Coleopt. Ear. 48. 55. — Heu, Faun. helr. 1. 478. 4. 

Long. d",0019 (7/8>) — Urg. O",001i (1/2»). 

Corps oblong : faiblement convexe ; couleur d*tirain , d'airain cui- 
vreux , d'airain bronzé ou brunâtre i quelquefois avec des reflets 
violàlres ; peu densement ou parcimonieusement garni de longs poils 
blanchâtres. Tête finement et peu densement pointillée; creusée sur je 
front de deux fossettesi et d'une plus petite sur le vertex. Labre peu 
profondément fendu ou entaillé. Palpes maxillaires d'un rouge fauve , 
plus ou moins pâle, quelquefois d'un fauve bronzé. Antennes Xvlvl flave 
livide , à massue cendrée. Prothorax tronqué et garni d'une bordure 
membraneuse étroite, en devant; de moitié plus large que long; à 
angles antérieurs incourbés: subcordiforme ou latéralement en demi- 
cercle dans ses deux cinquièmes antérieurs , sinueusement rétréci en- 
suite à partir de ce point, mais garni dans cette dernière partie d'une 
bordure membraneuse et transparente qui le fait paraître arqué et lé- 
gèrement rétréci d'avant en arrière, sur les côtés ; à angles posiérieun 
cornés peu ou point émoussés et presque rectangulairement ouverts; 
bissubsinueusement tronqué ou faiblement en arc renversé à la base; 
muni à celle-ci d'une bordure membraneuse très-étroite et souvent 
peu apparente; faiblement convexe en dessus; légèrement etruguleu- 
sement pointillé ; longitudinalement creusé d'un sillon médiaire arri- 
vant à peine aux bords antérieur et postérieur; marqué de chaque 
côté de ce sillon et parallèlement à lui de deux fossettes discales assez 
légères, dont la postérieure généralement allongée s'unit presque 
quelquefois avec l'antérieure ou forme avec elle une sorte de ligne in- 
terrompue dans son milieu ; creusé d'un sillon postoculaire plus 
large, plus profond , un peu oblique, aboutissant à l'extrémité de l'o- 
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reîllette ; noté enfin près des angles postérieurs d'une fossette très- 
légère et parfois peu distincte. Elytres à peine plus larges au calus hu- 
merai que le prothorax aux angles membraneux de sa base , d'un 
tiers au moins plus larges que le dernier à ses angles cornés ; trois fois 
environ aussi longues que lui; oblongues; munies latéralement d'un 
rebord qui s'efface vers l'extrémité; obtuses à cette dernière ; très-mé- 
diocrement convexes en dessus ; irrégulièrement et ruguleusement 
marquées de points,de chacun desquels natt un poil long et blanchâtre; 
creusées dans leur seconde moitié d'une strie juxta-suturale. Dessous du 
corps d'un fauve roux ou d'un fauve cuivreux ou bronzé, pubescent. 
Pieds d'un rouge fauve ou livide. 

Cette espèce se trouve dans les parties méridionales de la France. 
Elle figurait dans la collection de M. le comte Dejean sous le nom 
à'O, impressifrons. 

Sa ponctuation irrégulière et ses longs poils la distinguent facilement 
de toutes les espèces précédentes. 

Genre Hydrœna , HYBRuEirE ; Kugïlann. 

(&^f aivtt y je UreO 

CARAGTsaBS. AnUimes de sept articles : le premier allongé : les qua- 
tre derniers composant une massue. Tête avancée^ subhorizontale, en 
triangle tronqué. Labre incliné , fendu , comme bilobé. Mandibules 
cachées, courtes, cornées et arquées au cAté externe , coriaces au côté 
interne. Mâchoires à deux lobes membraneux^ frsLngés.Palpes maxillaires 
beaucoup plus grands que les antennes ; deux fois aussi longs que la 
tète: à premier article petit, globuleux : le deuxième grand, arqué, le 
plus long de tous: le troisième de moitié plus court que le suivant: celui- 
ci, fusiforme. Palpes laliaux courts , peu visibles. Menton pentagonal. 
Yeux peu saillants. Prothorax subhexagonal, ou plus ou moins dilaté en 
forme d'angle dans le milieu de ses bords latéraux. Ecusson petit, peu 
apparent. Eljrlres armées d'une petite dent formée aux dépens delà su- 
ture, un peu au devant de l'extrémité. Prostemum relevé entre les 
hanches antérieures. Métastemum creusé d'un sillon. Pieds allongés ^ 
ordinairement grêles, quelquefois à cuisses renflées. Dernier article 
des tarses postérieurs à peu près aussi long que tous les autres réunis. 
Corps peu convexe , allongé ou oblong. 

Ce genre a été fondé par Rugelann , dans le Magasin d'Entomologie 
publié par Schneider, p. 578. En l'établissant , son auteur prit les 
palpes dont la longueur est remarquable , pour les antennes qui sont 

10 
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ordinairement cachées. Illiger (1), OliYÎer (2) et I^a treille (JS) en adop- 
tant cette coupe générique, rappliquèrent à une espèce d'OchLhébie. 
Gyllenhal rectifia les erreurs des uns et des autres* 

Les Hydraenes ont le corps allongé ou oblcmg , presque horisontal ; 
le labre profondément fendu etarrondi antérieurement ii chacune de 
ses divisions ; la tète plus ou moins marquée sur les côtés du front 
d'une impression parfois prolongée sur ceux de Tépistome ; le pro- 
thorax creusé latéralement d'un sillon longitudinal ou un peu arqué, 
qui ne semble le plus souvent qu'un lien plus ou moins léger , des- 
tiné à unir deux fossettes plus profondes, situées: Fune près des an- 
gles antérieurs : l'autre près des deux tiers des bords latéraux. Ce 
même segment oCTre généralement deux impressions transversales 
plus ou moins prononcées; ces sortes de sillons paraissent arrêter le dé* 
veloppement du pygmentum dans des individus chez lesquels il n'a 
pas le temps de se répandre convenablement , et le prothorax semble 
alors paré à ses bords antérieur et postérieur d'une bordure de cou- 
leur plus vive , qui , pour la distinction des espèces , trompe l'csil de 
Tenlomologiste peu exercé, ou de celui qui attache aux caractères ti- 
rés des couleurs une importance exagérée. Les élytres sont ordinaire- 
ment plus pâles que le disque du prothorax. Le ventre , plus étroit 
chez les mâles que dans l'autre sexe , est garni d'un duvet soyeux , 
sauf les deux derniers anneaux , chez lesquels ce duvet est plus ou 
moins enlevé sur un espace demi-circulaire qui laisse. pubesceals les 
côtés du pénultième segment. 

Les Palpicornes de cette coupe sont de très-petits insectes dont les 
mœurs et les habitudes se rapprochent de celles des autres Hélopbo- 
riens. Us vivent parmi les plantes qui croissent dans les eaux stagnaates, 
ou cachés sous les pierres près des bords des ruisseaux. 

A. Plaque métasternale longitiidioalement chargée de trois lignes eu relitf, dont 
riotermédiaire, postérieurement bifurquée, enclôt un sillon. 

1. H. nrestaeeafCoBTis. Télé noire. Prothorao! faiblement anffulem la- 
téralement; sinueusement rétréci dans sa seconde moitié; fortement ponctué; 
marqué de chaque côté d'un sillon] postoculaire; brun , paré tn devant *' 
plus étroitement à la base d'une bordure d!un rouge testâtes limitées cha- 
cune par un léger sillon transversal. Elytres arrondies à f extrémité ; Sun 
rouge testacé; à douze rangées de points ronds confluents et profonds' 
ceux de la marginale postérieurement plus gros et translucides, 

(1) Verzeicfaniss der Kttfer prëuss. p. 275. 
. (2) Nouveau dict. d'bisl. nst. Par», 1803, t. 11. 467, 
(3) Hisl. nat. l. 10. p. 76. — Ccn. l. 2. p. 69. 
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Hrdrœna testaeta, Gortis, Eotom. brit. pi. 307. 

Hrdrama margipaUens, Cbstsiba, in^<l H&u» Faun. helv. 1. 480. 

Long. 0.n,0018 (7/8^) — Urg. O'",0009 (2/5,). 

Corps oblong; médiocrement convexe en dessus. TéU d'un noir 
brun mat; couverte sur Je front de petits points rapprochés, moins 
distinctement pointillée sur l'épistome. Palpes maxillaires très-longs , 
entièrement d'un rouge testacé. Antennes plus pâles, à massue 
cendrée. Prothorax ne débordant pas les yeux , en devant; subbexa- 
gonal , c'est-à-dire tronqué ou légèrement en arc renversé à son bord 
antérieur, rectilînéairement et faiblement élargi sur les cétés jusqu'à 
la moitié de leur longueur, sinueusement et asses fortement rétréci 
de ce point à la base ; tronqué à cette dernière ; un peu moins long 
ou à peine aussi long que large à ses angles latéraux ; très-fiiibie- 
ment convexe en dessus; d'un brun ou d'un brun noir mat, avec les 
bords antérieur et postérieur parés d'une bordure d'un rouge brun 
ou bruâàtre : la première du quart de la longueur: la seconde de 
moitié au moins plus étroite : Tune et l'autre limitées par un sillon 
transversal ; couvert de points près d'une fois moins petits que ceux dn 
front, confluents, moins profonds et moins apparents près des bords 
antérieur et postérieur ; fiiiblement creusé sur les cétés de deux fos- 
settes longitudinalement disposées et le plus souvent réunies en forme 
de sillon. Ecusson petit, peu apparent. Blytres de moitié plus Ion. 
gués que la tête et Je prothorax réunis ^ à peine plus larges aux 
épaules que ce dernier aux angles latéraux, d'un tiers plus larges que 
lui à la base /sensiblement élargies jusqu'aux deux tiers de leur Ion* 
gueur ; arrondies à ^extrémité ; médiocrement convexes en- dessus; 
d'un rouge brun on testacé , plus clair dans les parties qui débordent 
l'abdomen; à donne ou treixe rangées de points ronds, confluents, 
très-profonds , donnant chacun naissance à un poil peu apparent ; 
deux ou trois foisaussi larges sur le dos que les intervalles étroits qui 
séparent les rangées : la plus rapprochée du bord externe prolongée 
jusqu'à l'atogle suturai par des points graduellement plus gros et trans- 
lucides. Dessous du eorps: noir, mat, pointillé. Plaque métasternale 
loDgitndinalement chargée de trob lignes élevées : la médiaire posté* 
rieurement bifurquée et enclosant un sillon. Pieds d*un rouge 
testacé. 

Cette espèce habite les étangs et les parties peu courantes des ruis- 
seaux. Elle n*est pas bien rare dans les environs de Lyon. 

Obs. Le nombre des rangées de points dont les élylres sont marquées ; 
la grosseur et la forme de ces points , la translucidtté des postérieurs 
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externes ; les reliefs de la plaqae métasteraale , permettent de la dis- 
tinguer facilement de toutes les autres. 

A A. Métaftlernam non chargé de lignes en relief. 

B. Elylres à plus de six ou sept striet on rangées de points; de la satareâ 
Taogle humerai. 

2. H. Bayosa ; Nob. Oblongue; faiblement convexe ; couleur de pois 
et rugueusement ponctuée en dessus. Tête marquée d^une forte dépression 
longitudinale sur les côtés du front et de Cépistome, Prothorax transversal, 
arrondi et relevé aux angles de devant^ arcuément rétréci d'avant en arrière. 
Elytres subparallèles, arrondies et plus largement rebordées à VextrémUéy 
à seize stries rugueusement ponctuées. 

Yar. B, Dessus du corps moins obscur. 

Long. 0",0018(7/8') — Larg. O%O008 {2/5»), 

Corps oblong, médiocrement convexe et d*an noir ou brun de poix, 
en dessus. Tête marquée de points petits ou peu apparents sur Fépi- 
slome , gros et rugueux sur le front , et de chacun desquels sort un 
poil livide souvent peu apparent ; creusée de chaque côté d'une dé- 
pression ou sorte de sillon longitudinal qui fait paraître la partie raé- 
diaire de l'épistome convexe ou relevée en carène obtuse; obsolèlement 
marquée sur le milieu du front d'une fossette ou sillon court plus ou 
moins apparent. Palpes maxillaires et antennes d'un rouge pâle : massue 
de celles-ci cendrée. Protkorax d'un tiers plus long que large ; coupé 
légèrement en arc renversé en devant ; oblusément anguleux,ou plutôt 
arqué sur les côtés, mais assez fortement et sinueusement rétréci dans sa 
seconde moitié ; tronqué à la base ; faiblement convexe en dessus; 
inégal ; rugueusement couvert de points confluents donnant chacun 
naissance à uii poil livide souvent peu apparent; creusé latérale- 
ment d'un sillon postoculaire plus léger et moins apparent que 
la fossette qui termine chacune de ses extrémités près des angles an- 
térieur et postérieur ; marqué au-dessous du bord de devant, au quart 
de la longueur, d'une impression ou d'une sorte de sillon transversal; 
noté parfois et plus pbsolètement, d'une fossette obliquement située sur 
le disque, de chaque côté de la ligne médiatre. Elytres de moitié au 
moins plus longues que la tète et le prothorax ; trois fois au moins 
aussi longues que ce dernier ; à peine plus larges que lui à la base» et 
un peu plus étroites que ses angles latéraux ; légèrement ovala ires ou 
subarrondies aux épaules , subparallèles ensuite jusqu'aux deux cin- • 
quièmes de leur longueur -, arrondies à rexlrémilé ; garnies latérale- 
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ment et jusqu'à Tangle suturai, d'un large rebord qui semble s^élargir 
davantage postérieurement, en devenant plus horisonlal ; médiocre- 
ment convexes en dessus; quelquefois moins obscures ou plus rougeâtres 
que le prolhoraz ; à environ seize stries rugueusement ponctuées ou 
formées de points en carrés longs, aussi larges au moins sur le dos, 
que les intervalles subconvexes qu'ils crénèlent; ces points donnant 
chacun naissance à un poil livide. Dessous du corps d*nn brun noirâtre, 
brièvement revêtu d'un duvet cendré. Métasiernnm creusé d'un sillon 
dans sa seconde moitié ; ordinairement marqué de chaque c6té de 
celui-ci d'un point plus ou moins apparent Pteds d'un ronge brun on 
brunâtre. 

Cette espèce se trouve dans la haute Bourgogne et dans les envi- 
rons de Paris, Elle m'a été communiquée par MM. Aube et Chevrotât. 
Obs, Elle est facile à distinguer par sa surface plus rugueuse ; par la 
profondeur des dépressions longitudinales des côtés du front et de l'é- 
pistome; par son prothorax arrondi et relevé aux angles antérieurs, ar- 
qué ou à peine anguleux sur les côtés ; par le large rebord de ses élytres 
prolongé jusque vers l'angle suturai , en s'élargissant postérieuremenL 
La couleur varie. On trouve des exemplaires noirs ou d'un noir de 
poix , d'autres d'un brun testacé plus ou moius pâle. 

3. H. 1Kisrita;MaLLBR, Inéd. Geruar. Oblongue; d'un noir de poix en 
dessus. Front ponctué , mais lisse sur les intervalles de ces points. Pro- 
thorax d'un tiers moins long que large dans le milieu de ses côtés qui sont 
anguleux ; sinueusement rétréci dans sa seconde moitié ; couvert de points 
confluents; marqué de deux impressions transversales peu profondes, 
Elytres curvi linéairement élargies jusqu'aux deux tiers de leur longueur , 
arrondies presque en demi- cercle à V extrémité \ à environ seize rangées 
striales de points. 

Bjrdrœna nîgrita. Gbrmab, Ins. spec. p. 93. 159, — Stcrv , Deut. Faun. t. iO. 74. 2. 

pt. 224. Eg. 1. — De Castbln. Hist. t. 2. p. 47. 5. 
Hjrdroaia pnsiUa, Stephbks, Synop. t. 2. 118. 2. pi. 14. fig. 3? — Cdrtis , Eot. brîf. 

307. 2 ? — Qbsr, Faun. heWet. 1 . 479. 2 ? 

Var. B. Dessus du corps moins obscur^ quelquefois même d!un fauve tes- 
tacé plus pâle sur les élytres. 

Long. 0^0017 (3/4»j — Larg. 0™,0008 (2/5'). 

^ Corpi oblong; médiocrement convexe en dessus; noir, d'un noir 
châtain ou d'un noir de poix, peu luisant. Tête poinlillée sur l'épî* 
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stome ; niârqaée sur le front de points moins fins , séparés par des io- 
tenrâUe» lisses. Palpei maxillairei d'un rouge liyide , à extrémité do 
dernier article ordinairement noir ou obscur. Animnet d*on roop 
plus pâle , à massue d'un cendré grisâtre. Prothoraoù à peine plus brge 
en deirant que la tète et les yeux ; d'un tien moins long que Isrge 
dans son diamètre transversal le plus grand ; subhexagonal^ ou troequé 
â son bord antérieur et à la base, très-légèrement bissianeux au pre- 
mier; élargi laiblement et en ligne droite jusqu'au milieu de ses côtés» 
sinueusement et plus fortement rétréci dans sa seconde aioitié;5B^ 
déprimé en dessus ; creusé de chaque cAté d^un sillon poatoeulaiff 
plus légèrement prolongé jusqu'aux angles de derrière, et noté Sm 
fossette à sa partie antérieurep et d'une autre vers les deux tiers de li 
longueur ; subobsolètement marqué d'une impression trans?er»l0 
au tiers de lailongueur , et ordinairement dNine autre aux deux tieisi 
plus irrégulière et généralement moins prononcée; paraissant le pli» i 
souvent noté sur celle-ci et au quart de la longueur, de chaque côté, | 
d'une fossette punciiforme presque effacée; couvert de points coa- 
fluenls , à peine plus faibles sur le disque, et donnant cliacuQ nais- 
sance à un poil indistinct. Elylres d'un quart plus largesà|lear nais- 
sance que le prothorax à ses angles postérieurs, à peine plus larges 
que celui-ci à ses angles latéraux , presque plus de deux foisplosioa- \ 
gués que lui dans son diamètre transversal le plus grand; élargies 
d'une manière un peu curvilinéaire des épaules jusqu^aux deux tiers 
de leur longueur ; arrondies (prises ensemble) presque en demi- 
cercle , à l'extrémité ; médiocrement convexes en dessus ; à seiie ou 
dix-huit rangées légères et peu régulières de points en carrés loogSi 
aussi larges sur le dos que les intervalles qui les séparent^ postérieaie- 
ment moins marqués , et donnant chacun naissance à un poil in- 
distinct : rangée juxta-suturalc creusée en forme de strie dans son tiers 
postérieur. Intervalles planes. Dessous du corps d'un noir brun ; briève- 
ment revêtu d'un duvet gris soyeux. Mélastemum creusé dans sa se- 
conde moitié d'un sillon lin^ité de chaque côté par une haadeliss^^^ 
luisante. Pieds d'un rouge brunâtre ou testacé. 

Cette espèce habite les parties froides ou élevées de la France. Bile 
est peu commune. 

Obs» Sa largeur, sa ponctuation, la forme de ses élytres servent prio- 
pipalement à la distinguer des suivantes. 

Dans la collection du muséum de Lyon , il existe un individu anor- 
|nal provenant des carions de M. le comte Dejean, lequel offre un 
prothorax paraissant plus rétréci dans sa seconde moitié, luisant et ^ 
plus laiblemeqt ponctué sur son disque; des ély très chacune eo 
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pointe dàiis leur tiers postérieur etn'offraot pas ainsi, prises ea- 
semble, une forme aussi arrondie à leur extrémité. 

tx* 0» Blparla; RoGELAim . Allongée, TêU et prothorax dun brun noir : 
la première rugueusemenl ponclaee sur le front; le second (Tun quart 
moins long que large dans le milieu de ses côtés qui sont anguleux^ rétréci 
presque en ligne droite dans sa seconde moitié ; presque uniforméwtent 
couvert de points rapprochés ; marqué de deux impressions transversales 
et plus obsolètement îtun court sillon médiaire. Elytres moins larges à la 
hase que les angles latéraux du prothorax; subparaUèles ; obtusément 
tronquées à l'extrémité y d'un brun rougtâtre; à dix-huit ou vingt stries 
ponctuées. 

Hydrœna npariaé Kucblahn, Sgosbidu. Mag. p. 57t — GcmTii, Eot« bril. 1. 307. 

i. — STBrii. Sjn. 1 . 117. 1. — Ericbs. Hsf. braod. t. S. 69S. — H£u, Pauu. helv. 

1.47S. i. 
Eiophonu on Heloffhanu ntininuu, Payk. Pâdo. tiiee. 1 . 246. 8. — Dumca. Paoo. aost. 

1. 304. — MoLLsa, Illic. Mag. t. 4. p. 209. — GTu.sHa.Ias.saee. 1. 114. 11. 
Hydrœna hagqHUpu, Ukmn, Eot. brit. p. 407. 18. — BaauJ, Hist« ttf . f • 309. pi. 13. 

fig. 6. 
Hydrana Kugelannî, Lbacb, Miscell. fig. 3. p. 9f . 
Hydrama minima. Db Casteln. Uisl. t. 2. p. 47. 2« 

Yar. B. Têts et prothorax tTun fauve ou testacé brunâtre. Elytres et 
parfois les bords antérieur et postérieur du prothorax plus clairs* 

H. Spweatipaljris. Kusz.iaéd. Basa. 2. c. var. b. 

Long. 0»,0022 (!»). — Larg. 0-i,0009 (2/5*). 

Corps allongé ; médiocrement convexe en dessus. Tête noire ; 
comme bilobée à la partie antérieure du labre; peu distinctement 
poinllUéesur l'épisiome; rugueusementcou?erte sur le front de points 
confluents. Palpes maxillaires très-longs; d'un rouge pâle; à extrémité 
du dernier article souvent obscure ou noirâtre. Antennes plus pâles , 
à ma$sue cendrée. Prothorax à peine plus large en devant que la télé 
et les yeux ; subhexagonal ou tronqué à la base et un peu moins en 
ligne droite à son bord antérieur, anguleusement dilaté dans le milieu 
de ses côtés ; rétréci plus sensiblement et presque en ligne droite dans 
sa seconde moitié ; d'un quart moins long que large dans son diamètre 
transversal le plus grand ; subdéprimé en dessus ; presque uniformé- 
ment couvert de points rapprochés ou confluents , un peu plus gros 
que ceux du front ; longitudinalement creusé de chaque côté de deux 
fossettes réunies par un sillon postoculaire plus léger , prolongé }us* 
qu'aux angles postérieurs ; marqué d'une manière plus ou moins dis^ 



80 PALPICOHNES. 

tincte de deux impressions transversales , Tuue au tiers, Taulre aoi 
deux tiers de la longueur ; offrant plus obsolètement sur la ligne me 
diaire les traces d'un court sillon ; d'un brun noir , parfois plus rou 
geâlrc à ses parties antérieure et postérieure. Elytresk peu près aussi 
larges que lui à ses angles latéraux, d'un quart plus larges que lui à 
la base ; allongées ; subparallèles ou subcuryilinéairement et faible- 
ment élargies jusqu'à la moitié de leur longueur , rétrécies ensaiteà 
partir de ce point jusqu'à l'angle postéra«xterne ; latéralement garai» 
d'un rebord s'eflaçant vers cet angle ; obtusément tronquées à l'eitii 
mité ; médiocrement convexes en dessus ; ordinairement plus rot- 
geâtres ou moins obscures que le protborax ; à dix-buit ou vingt stries 
ponctuées ou rangées striâtes de points carrés, plus larges sur le èos 
que les intervalles: ceux-ci subconvexes. Dessous du corps noir; b^ièv^ 
ment revêtu d'un duvet gris, soyeux. Plaque métasternale creusée 
d'un sillon bordé de deux traces lisses et luisantes, plus étroites que 
l'espace qu'elles enclosent. Pteds grêles, d'un rouge pâle. • 

Elle babite toutes les parties de la France. On la trouve parmi I« 
plantes aquatiques , principalement près des rives des eaux stagnantes 
ou peu courantes. 

Obs, La var. B porte dans quelques collections le nom de H. spur- 
caticornis. 

£lle se distingue facilement de ses voisines par son front rugueuse- 
ment ponctué ou marqué de points confluents séparés par des inler- 
valles trancbants ; par le sillon court et plus ou moins apparent sur le 
milieu de son prothorax ; par sa forme allongée et ses élytres obtuses 
ou tronquées à l'extrémité. 

5. H. Angustaia i Dej. Inèd. Allongée. Dessous du corps d^un noir ou 
brun châtain. Front ponctué^ avec les intervalles lisses. Prothorax (f»» 
quart moins long' que large dans le milieu de ses côtés qui sont angukttfi 
sinueusement rétréci dans sa seconde moitié ; marqué de deux impresno» 
transversales profondes; plus faiblement ponctué sur son disque. Elyif^ 
moins larges à la base que les angles latéraux du prothorax; subparallSeï, 
non tronquées à f extrémité ; substrialement ponctuées^ ou à environ f^ 
rangées confuses de points moins profonds postérieurement. 

Long. 0»,0016 à 0«,0020 (2/3 à 7/8*).— Larg. 0«,0006 k 0-OOM 

(2/7 à 4/11»)- 

Corps allongé ; médiocrement convexe , et d'un noir ou d'un bruû 
châtain en dessus, léte très-finement et peu distinctement pointillée 
sur répistome; marquée sur le front de points séparés par des espaceJ 
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lisses. Palpez maarillaires d'un rouge testacé. Antennet plus pâles , à 
raassued'un ceadré rouge&tre. Pro/Aorax à peine aussi large en devant 
que la l&te et les yenx ; subhexagonal, ou tronqué à la base en ligne 
presque droite ou très-faiblenacnt en arc renversé; anguleusenient di- 
laté dans le milieu de ses côtés , rétréci sinueusement et plus sensible- 
ment dans sa seconde moitié ; d'un quart moins long que large dans 
son diamètre transversal le plus grand ; subdéprimé en dessus ; mar- 
qué de deux impressions transversales profondes : Tune au quart, 
l'autre au deux tiers de la longueur , antérieurement élargie dans son 
milieu; plus légèrement ou moins profondément ponctué sur le disque; 
creusé , de chaque côté, de deux fossettes : Tune près de l'angle anté- 
rieur : l'autre près du postérieur, unies par un sillon postoculaire 
peu profond : la fossette postérieure souvent prolongée ou liée à une 
sorte de fossette moins marquée , sur le quart de l'impression posté- 
rieure. Elyiresà^ux fois et demie aussi longues qne le prothorax dans 
sa plus grande largeur ; un peu moins larges que lui à ses angles laté- 
raux , d'un quart ou d'un tiers plus larges que lui à la base ; subparal- 
lèles ou subcurvilinéairement et faiblement élargies jusqu'aux trois 
cinquièmes de leur longueur , curvilinéairement rétrécies de ce point 
à l'angle suturai ; garnies latéralement d'un rebord qui s'efface vers 
l'angle postéro-ex terne ; médiocrement convexes en dessus; presque 
strialement marquées en dessus de points à peu près carrés, graduelle- 
ment affaiblis postérieurement, et formant environ seize rangées 
parfois presque striales , d'autres fois plus ou moins confuses. Dessous 
du corps châtain, brièvement garni d'un duvet cendré, luisant. Plaque 
métasternale creusée d'un sillon bordé de deux traces lisses et luisantes. 
Pieds d'un rouge pâle ou d'un rouge testacé. Cuisses^ surtout les an- 
térieures, sensiblement renflées dans le milieu. 

Cette espèce se trouve dans le midi de la France. 

Ohs. £lle diffère de la riparia par divers caractères faciles à saisir. 
Elle a une taille plus petibe; le front lisse sur les intervalles des points; 
le prothorax plus sinueux latéralement jdans sa seconde moitié , mar- 
qué d'impressions transversales plus profondes qui font paraître son 
disque un peu voûté : celui-ci sans sillon dans son milieu, plus faible, 
ment ponctué que le reste de la surface , quelquefois presque lisse et 
luisant , creusé latéralement de fossettes plus apparentes, plus pro- 
fondes: la postérieure parfois prolongée sur une partie de l'impression 
transversale postérieure, ou cette dernière paraissant quelquefois 
notée d'une très-petite fossette dans la moitié de sa largeur de chaque 
côté ; les élytres non tronquées postérieurement, sans stries marquées, 
et n'offrant que des rangées confuses de poipts postérieurement affaiblis* 

La description et la figure de celte e&pèce données par M. Sturm , 

11 
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ne se rapportent pas aux. exemplaires de la coUeclion de M. le comle 
Dejean ; du moins dans le travail de l'auteur allemand on ne retrouve 
pas la mention de divers caractères propres à VH. angusMa ^ surtout 
des impressions transversales qui, dans cette Uydraene, sont plus mar- 
quées que chez toutes les autres. 

A VH. angusiaia , dont la patrie principale semble être la Styrie , 
riliyrie et la Dalmatie , nous avons cru devoir rapporter des individus 
pris dans le midi de la France et réunis d'une manière dubitative à 
VH. graeilis, dans la collection de M. le comte Dejean, Ces individus 
sont d'une taille un peu plus petite ; présentent d'une manière moins 
apparente cette sorte de petite fossette que nous avons indiquée sur 
l'impression transversale postérieure du prothoraz; du reste ils ocrent 
tous les caractères de 1'^. angusiaia. Il serait impossible de les con- 
fondre avec VB* graeilis dont le prothorax offre des dissemblances 
nombreuses, et dont les ély très surtout ne montrent de la suture au 
calus humerai que cinq à six stries ponctuées. 

Dans cette division doit être placée l'ii. angaliMMi , Mon. dont le 
diagnostic suit : 

Allongée. Tête brune , marquée sur le front de points séparés par 
des intervalles lisses. Prothorax d'un quart moins long que large dans 
le milieu de ses côtés qui sont anguleux ; d'un rouge brun, marqué de 
deux sillons transversaux peu profonds ; ponctué , mais plus parcimo- 
nieusement sur son disque ; creusé de chaque côté d'un sillon poslo- 
culaire postérieurement limité à l'impression transversale. Elyires 
moins larges à la base que le prothorax à ses angles latéraux ; deux 
fois ou deux fois et quart aussi longues que ce dernier dans son dia- 
mètre transversal le plus grand ; subparallèles, ou trèsrfaiblement 
élargies jusqu'aux trois quarts de leur longueur; obtusément tronquées 
à l'extrémité ; d'un rouge testacé ; à environ seize rangées confuses. 
Intervalles rugueux. 

Cette description a été faite sur un exemplaire unique , confondu 
par M. le comte Dejean , dans sa collection, avec l'fi. nigrita dont il 
diffère sous tous les Rapports. Il ressemble presque entièrement à TA. 
flavipes; mais il aies ély très plus rugueuses et présentant évidemment 
un plus grand nombre de rangées striales. Cet individu paratt avoir 
été trouvé en Allemagne. 

B B. Elytres offrant aa plut lix ou sept stries ou rangées de points, de ta sutare à l'angle 
homéral. 

6. H.ClracUto. Mullbr , inéd. Gbrmar. Etroite; brune ou d'un brun 
rougeâtre en dessus. Prothorax à peine d*un cinquième moins long que 
large dans le milieu de ses côtés qui sont anguleux ; presque uniformément 
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marqué drossez gros points. Elyires de deux tiers plus lohgues que la tête 

^ ei le prothorax^ pris de trois fois aussi longues que ce dernier ; plus étroites 

^ aux épaules que celui-ci à ses angles latéraux; subparaUèles: arrondies à 

' V extrémité; à cinq rangées striâtes de points depuis la suture jusqu'au 

calus humerai ; confusément ponctuées sur les côtés. 

i Hj-drana gradlis. Gerxab, losect, spec. p. 94. 160.— Stcrm, DeoL Faun. tO. 75. 3. pi. 
j) 234. fig.kK. — DbCastbls. Hist. nat. t. 2. 47. 4. — HeBB,FauQ. heW. i. 479.3. 

: Hydrœna tlongata, Gcrtib, Ent. brit. 397. 3? 

Yar. B. Dessus du corps (ïun rouge fauve plus ou moins clair , avec la 
' tête et la partie transversalement médiaire du prothorax obscures. 

t Long. 0".O019 (7/8*) — Larg. 0«,0007 (1/S') 

; Corps étroit; allongé ; faiblement convexe et luisant en dessus. 

Tête d'un brun noir ou d'un brun noir de poix ; comme biiobëe à Ja 

! partie antérieure du labre ; lisse ou indistinctement pointillée sur Té- 
pistome ; couverte sur le fronXdç points à peine moins petits que les 
intervalles lisses qui les séparent. Pa/pes maxillaires d'un rouge pÂle. 
Antennes plus livides , à massue d'un cendré rougeâtre. Prothorax 
aussi large en devant que la tête et les yeux ; subhexagonal ou légère- 
ment arqué à la base et en arc renversé à son bord antérieur, et angu* 
leusement dilaté dans le milieu de ses côtés; presque aussi long ou 
d'un cinquième au plus moins long dans le milieu, que large dans son 
diamètre transversal le plus grand; rétréci dans sa seconde moitié d'une 
manière un peu plus sensible et en ligne moins droite ou faiblement 
sinueuse ; d'un brun noir ou brun de poix ; marqué près de ses bords 
antérieur et postérieur de points assez profonds , sensiblement plus 
gros que ceux du front, au moins aussi larges que les intervalles qui les 
séparent-,un peu plus parcimonieusement et moins profondément ponc- 
tué sur le disque; creusé d'un sillon postoculaire extérieurement courbe 
et prolongé jusqu'aux angles postérieurs : n'offrant pas ou n'offrant 
que d'une manière peu distincte des traces de sillons transversaux. 
Elytres à peine plus larges aux épaules que le prothorax aux angles 
postérieurs; moins larges que lui aux angles latéraux ; de deux tiers 
plus longues que la tète et le prothorax ; trois fois environ aussi lon- 
gues que ce dernier ; d'une longueur égalant trois fois la largeur de 
chacune; curvilinéaires aux épaules , subparallèles ensuite jusqu'au 
tiers de leur longueur, curvilinéaires de ce point à l'angle suturai; 
ttounies latéralement d'un rebord qui s'efface vers rextrémilé ; ar- 
rondies à cette dernière ; très-médiocrement ou faiblement convexes 
en dessus; d'un brun de poix ou d'im brun rouge; marquées, de la 
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suture à Tangle humerai, de cinq stries ou rangées slriales de poinis 
ronds moins larges que les intervalles, confusément ponctuées sur les 
côtés : strie juxta sutura le postérieurement plus profonde. Dessous du 
corps d*on brun noirâtre ou d'un brun rou^eÂtre; brièvement pu- 
hesceni. Metasiemum creusé dans sa seconde moitié d*un sillon large, 
limité (!e chaque côté par une bordure lisse et luisante. Pieds d'un 
rouge fauve. 

Celte espèce habite les parties froides ou élevées de la France. On 
la trouve dans les eaux stagnantes ou courantes des frontières de la 
Suisse et de la Savoie. 

Obs. Les bords antérieur et postérieur du prothorax son t parfois d'un 
brun plus rouge. Dans ce cas les élytres sont alors delà même couleur 
ou plus claires, et les pieds sont d*un rouge pâle. Elle présente d'ailleurs 
toutes les modificationfi de couleur entre le type et la var. B. 

Elle se distingue facilement de VH. flavipes par sa taille plus grande, 
proportionnellement plus étroite; par son prothorax plus long, n'offrant 
pasdes sillons transversaux bien prononcés, creusé de sillons posto- 
culaires plus longuement prolongés postérieurement; par ses élytres ar- 
rondies à l'extrémité (prises ensemble) et confusément ponctuées sur 
les côtés. ' 

J'ai vu dans la riche collection de M. Aube une Hydraene envoyée du 
Tyrol, par M. le comte Motschoulsky, sous lé nom de crassipes^ qui ne 
me semble qu'une variété de la gradlisy dont elle diffère par une taille 
moins petite, par une dilatation plus prononcée des angles latéraux 
du prothorax , par des pieds plus robustes et des cuisses plus renflées. 

• 7. H. Flairipeuf Lroz, inéd. Sturm. Oblongue. Tête noire. Prothorax 
(Vun quart moins long que large dans le milieu de ses côtés qui sont augu- 
leux; brun^ avec les bords antérieur et postérieur^ d!un rouge brunâtre ; 
marqué de deux sillons transversaux; plus parcimonieusement et moins pro- 
fondémeni ponctué sur son disque. Elytres oblongues; de moitié plus longues 
que la tête et le prothora r, deux fois et demie aussi grandes que ce dernier; 
obliquement tronquées à V extrémité ; d^un rouge brun ; à dix rangées de 
points^ dont les cinq latérales plus confuses, 

Hydrœna flavipes. Storm, Dent. Faun. 1. 10. 78. 6. pi. 223. fig.c. C, 

Long. O^OOiecS/ai) — Larg; 0",0006 (a/?»). 

rorp5 oblong; faiblement ou médiocrement convexe et luisant en 
dessus. Tête noire ou d'un noir de poix , .quelquefois brune; comme 
bilobée h la partie antérieure du labre ; lisse ou très-fincmcnt poin- 
tilléc sur l'épislome ; couverte sur le front de points presque moins 
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petits K{\xei les intervalles qui les séparent, et marquée de chaque c6lé 
prés des yeux , d*une impression longitudinale. Palpes maxillaires et 
I antennes d'un rouge pâle. Prolhorax aussi large en devant que la iêle 
ci les yeux ; subhexagonal ou tronqué à peu près en droite ligne à ées 
bords antérieur et postérieur, et dilaté dans le milieu de ses côtés en 
un angle émoussé ; d'un quart moins long que large dans son diamètre 
transversal le plus grand, sinueusement et plus sensiblement rétréci 
dans sa seconde moitié ; brun ou d'un brun de poix , quelquefois d'im 
I>run rougeâtre 9 avec ses bords antérieur et postérieur et parfois les 
latéraux d'un rouge brun ou brunâtre ; marqué de deux impressions 
transversales, Tune au quart, Taulre aux trois quarts de la longueur, 
limitant les parties antérieure et postérieure plus clairement colorées; 
couvert sur celles-ci de points profonds. et confluents ; plus parcimo* 
nieusement et plus légèrement ponctué sur le disque; creusé de 
chaque*côlé d'un sillon postoculaire extérieurement courbé , abou- 
lissanl postérieurement à l'impression transversale et faisant paratire 
presque élevée en forme de plaqu.e la partie .4tf disque qu'il avoisine. 
Elyires un peu plus larges aux épaules que' le. prothorax â ses angles 
postérieurs ; sensiblement moins larges quetuF aux angles latéraux; 
de moitié à peine plus longues qu« la tète et le prothorax ; d'une lon- 
gueur égalant moins de trois fois la plus grande largeur de chacune ; 
subarrondies aux épaules , subparallèles ou très-faiblement et subcur- 
vilinéairement élargies ensuite jusqu'aux trois cinquièmes de leur lon- 
gueur , curvilinéairementrétrécies de ce point à l'angle postcro-ex- 
terne ; latéralement munies d'un rebord qui s'efface vers ce dernier; 
obh'quement ou obtusément tronquées à Textrémité ; médiocrement 
convexes en dessus ; d'un rouge brun ou brunâtre ; marquées de dix 
légères stries ponctuées ou seulement de dix rangées stria les de points, 
moinsdislinctes sur les côtés: la juxta-suturalepostérieurenmnt creusée 
en strie profonde. Intervalles déprimés, plus larges sur le dos que les 
points des rangées. Dessous du corps noir , recouvert d'un duvf^t gris 
très-court. Mélastemum creusé presque sur toute sa longueur , d'un 
large sillon , à peirie bordé sur les côtés d'un trait luisant. Pieds d'un 
rouge pâle. ^tizV^^^^sensîblement renflées. 

Celle espèce habite les eaux stagnantes ou peu courantes des parties 
froides ou élevées de la France. 

Obs, Elle est plus petite et proportionnellement moins étroite que 
la précédente,' dont elle se distingue facilement par les caractères in- 
diqués ci-dessus. Son front offre d'une manière plus marquée des im- 
pressions longitudinales , et son prolhorax est habituellement coloré 
de rouge plus ou moins clair près des bords antérieur et postérieur. 
Elle était mêlée à YH. iestacea^ dans les cartons ûe M. le comte 
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Dejean et désignée comme celle-ci, mais d'une manière dubitative, 
sous le nom d'H. elegans. Je l'ai vue indiquée dans plusieurs collée- 
tioDS, comme étant VH. pulchella de MuUer. Celte dernière,aulaiit que 
j'aipuen juger par l'exemplaire unique provenant de M. Dejean et 
appartenant aujourd'hui au Muséum de Lyon , se distingue de I'^^. 
flatipes , par sa taille plus petite ; par son prothorax proport ion elle- 
ment plus court; par ses élylres subcurvilinéairement élargies jus- 
qu'aux deux tiers de la longueur, et (prises ensemble) arrondies 
presque en demi-cercle, à l'extrémité. Les figures des B, pulchella et 
ftavipes données par M. Sturm dans sa Faune d'Allemagne , font asseï 
bien sentir ces différences de formes. 

VHydrœnaminutissima de Gyllenhal m'est inconnue; peut-être doit- 
elle être rayée de celle tribu. 'Les exemplaires inscrits sous ce nom 
dans la collection de M. le comte Dejean, exemplaires qui semblent 
lui avoir été envoyés par l'entomologiste suédois lui-même, appar- 
tiennent au genre Ph7tum. 

te e OWDB FAMILLE. 

LES HYDROPHILIENS. 



CARACTÈnES. Labre non caché par l'épistome. Prothorat irapèzoïde ; 
plus étroit prôs de la tête que vers les élytres. Cuisses comprimées 
et généralement assez sensiblement élargies à la base ou dans le 
milieu. 

Le corps dos Hydrophiliens offre , suivant les espèces, toutes les 
transitions entre la forme presque elliptique ou en ovale allongé, 
et celle qui se rapproche du cercle ; sa surface présente de même des 
degrés de convexité très*différents. Quelques-uns, comme les Béroses 
en fournissent l'exemple, ont aussi la tète et le prothorax parés d'un 
éclat métallique et brillant; mais en général, ce sont les couleurs 
tristes ou lugubres, le noir modifié par diverses nuances , le brun , le 
fauve, le testacé,le grisou le livide , qui se chargent de teindre leur 
robe. 

Tous ces petits animaux se plaisent dans les eaux , particulièrement 
dans celles dont la surface forme une nappe immobile; quelques-uus 
se trouvent aussi dans les ruisselets chargés de fertiliser les prairies ; 
plusieurs ne craignent même pas d'habiter les canaux ou étangs salés 
en communicatioil plus ou moins rapprochée avec la mer. Dans cer- 
taines circonstances cependant on trouve de ces Palpicornes hors des 
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lieux qui $ont leur demeure babîluelle. Ainsi, pcDdaoïrété, quelques- 
uns restent blollis sous des pierres après Tévaporation des eaux qui 
submergeaient ces dernières: ainsi, pendant l'hiver, d'autres se tien- 
nent cachés sous les feuilles entassées sur les bords des mares, ou 
parmi la mousse qui végète sur leurs rives. 

Divers Hydrophiliens , à l'exemple des insectes de la famille précé- 
dente , se bornent à parcourir les eaux en marchant è la renverse sous 
leur surface ou en cheminant sur les plantes ; mais d'autres ont reçu la 
faculté de nager avec plus ou moins de facilité. Les uns ont , à cet 
effet , les jambes et tarses de leurs quatre pieds.de derrière , garnis 
au côté interne de longs poils, de sortes de franges , qui, pendant les 
mouvements de bascule qu'ils exécutent , se déploient et ondulent 
comme les plumes de la queue d'un paradisier; les autres plus favo- 
risés, ont les tarses intermédiaires et postérieurs ciliés et comprimés 
en forme de rames. 

En décrivant (p. 14) la manière dont les Palpicornes aquatiques 
tiennent se procurer à la surface des eaux Tair nécessaire à leur exis- 
tence , nous avons , pour compléter les observations dues à feu Ao- 
doin , indiqué la place que prennent les antennes et fait connattre le 
rôle que les poils sont destinés à remplir, pour favoriser Facte de la 
respiration. Ces poils ont été multipliés ou étendus sur de plus grandes 
surfaces, suivant les besoins réclamés par ces petits habitants des 
eaux. Ainsi, la nature ne s'est pas contentée de recouvrir d'une pubes- 
cence épaisse la massue des antennes; quelquefois, comme nous l'a- 
vons vu chez divers Ochthébies, elle a muni d'une soie les angles anté- 
rieurs du prothorax ; d'autres fois , comme chez une partie des in- 
sectes de cette seconde famille , elle a revêtu de duvet les tempes, en 
leur donnant une étendue plus considérable ; et, comme si ce n'était 
pas assez pour quelques-uns de ces petite animaux, tels que les Hydro- 
philaires, qui, en raison de leur volume , réclamaient pour leur res- 
piration une plus grande quantité d'air , elle a donné à certains arti- 
cles de la massue des antennes de ces insectes une conformation sin«- 
gulière ou presque réniforme , de manière à établir des interstices 
impénétrables à l'eau , mais par lesquels le fluide aérien peut facile- 
ment glisser sous leur corps. 

Toutes leurs larves connues sont carnassières. Nous avons déjà 
donné, dans notre Introduction , des renseignements généraux sur 
leurs mœurs et leurs habitudes, nous entrerons dans des explications 
plus détaillées en traçant l'histoire particulière de ces insectes. 
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Cette famille sera partagée en cinq branches. 



Brandies, 



I 



Auueaux 

apparents 

' du Tcotre 

au nombre | 

de 



six à sept. Elylres tronquées, pins courtes que Tabdomen. Lisiiiébuibks. 

Ecusson deux fois euTÎroa aussi long que large, termi- 
né eu pointe à l'extrémité. Jambes intermédiaires et 
postérieures garnies de longs cils sur l'arête interne. 
Yeux globuleux, entiers. Mandibules saillantes aa 
delà du labre. Bérosaiies. 



I cinq. 



Aféiasternum relevé eu une 
caréné terminée en pointe 
et intimement liée avec 
celle du mésosternum. 



Ecusson au plus 
une fois et 
demie aussi 
long que large. 
Jambes inter- 
médiaires non 
garnies de 
longs cils sur 
l'arête infé- 
rieure. Yeux 
postérieure- 
ment écban- 
crés par les 
tempes. Mandi- 
bules cachées. 



quatre : les deux premiers couverts |[*ar deux sortes de 
plaques écailleuses transversalement contiguës. Deuxième 
article des antennes globuleux , d*an diamètre plus 
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Métasternum non relevé en 
caréné. 



Htokobiaibis. 



^ large que le précédent. 



Cyludiaib£s. 



PREMIERE BRANCHE. 
LES LIMNÉBIAIRES. 

Caractères. Anneaux apparents du ventre ' au nombre de sept, 
dont les deux derniers sont parfois peu distinctement séparés chez les 
mâles. Elyfres tronquées à l'extrémité ; débordées, du moins pendant 
la vie de l'insecte , par l'extrémité de l'abdomen. 

Cette branche est réduite au genre suivant : 

Genre Lîmnebîus , Limw^bie; Leach. 

(AîfAVTQ, lac ; Pto», je vis.) 

Caractères. Antennes de huit articles : le premier allongé , subcy- 
lindriqu« , une fois plus long que le suivant, l'un et l'autre rétrécis 
vers le point de leur jonction : le troisième transversalement pro- 
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longé au côlé externe: les quatrième et cinquième petits, subglobuleuz: 
les trois derniers formaat une massue obconique. Tilt en triangle 
tronqué |en devant. Lahre transversal , penché. Mandibules assez 
courtes , cachées ou débordant à peine le lahre ; arquées et cornées au 
côté externe et terminées par une petite dent ; coriaces et presque 
droites àij c6lé interne. ^Mâchoires k deux lobes coriaces , brièvement 
frangés : l'inférieur antérieurement armé d'un petit ongle corné. 
Palpes maxillaires notablement plus longs que les antennes, grêles, 
presque filiformes, ayant leurs trois derniers articles d'une longueur 
presque égale : les deuxième et troisième renflés ou moins étroiU vers 
l'extrémité : le dernier subQliforme. Menlon corné, presque en demi- 
cercle à sa partie antérieure. Languette saillante. Palpes labiaux courts, 
gréJes, à dernier article ovalaire. Epistome échancré, au moins aussi 
grand que le front. Suture frontale imprimée et en forme d'arc ren- 
versé. Yeux peu ou point saillants, concaves postérieurementPrii/A^^roo; 
transversal , élargi d'avant en arrière. Ecusson en triaûgJe au moins 
aussi large que long. Ventre de sept anneaux dont les deux derniers 
lisses et glabres en partie ou en totalité. Pygidium acuminé, terminé 
par une ou plusieurs soies. Prosternum élevé en sorte de carène entre 
les hanches antérieures. Cuisses garnies dans la seconde moitié de leur 
partie postérieure 'de poils parfois usés* Tarses antérieurs semblant 
n'avoir que trois articles ; les postérieurs paraissant composés de 
quatre , et garnis à leur côté interne de longs cils peu épais et sou- 
vent usés ou caducs. 

Ce genre a été créé par Leach , dans ses Miscellannées, t. 3. p. 95. 

Les Limnébies sont de très-petits insectes, généralement de cou- 
leur noire. Queiquefoi» cette teinte lugubre s'éclaircit , soit chez les 
individus d'espèces différentes , soit chez ceux qui appartiennent à la 
même , en passant au brun ou au testacé plus ou moins clair. Quelques 
auteurs se sont fondés sur ces nuances fugitives pour étendre le cata- 
logue des espèces de celte coupe. Il est étonnant qu'aucun écrivain 
a'ait signalé encore les caractères plus saisissables et plus distinctifs , 
qui, pour l'un des sexes du moins, rendent si facile la détermination 
des espèces. Vâmm^V^^ 

Ces Palp ' icofuy» ont , comme les Hydraenes , les deux derniers seg- 
ments du ventre glabres ou peu garnis de poils. Ils vivent dans les 
eaux stagnantes ou peu courantes ; quelquefois on les voit marchant 
à la renverse sous la surface de celles-ci;*ordinairement ils se tiennent 
cachés parmi les plantes auxquelles ils restent accrochés dans l'état de 
repos , ou dont ib suivent les tiges en cheminant assez vite. En agitant 
les herbes aquatiques qui croissent près des rives des mares et des 
étangs, qui tapissent les bords des fontaines ou ombragent le cours 

12 
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des ruisseleis , on force ces insectes à s'élever sur l'eau où ils cher- 
chent , en nageant péniblement, à gagner quelque point d'appui pour 
s y fixer. 

Selon Miger, leur larve est terrestre et carnassière ; nous n'avons 
pas eu l'occasion de Fobserver. 

Les mâles sont, en général, d'une taille notablement moins petite 
que les femelles; ils ont le prothorax plus arqué sur les côtés, l'article 
basilaire des tarses antérieurs dilaté; la plupart présentent, en 
outre , selon les espèces, des caractères particuliers. 

1. li. Trancatellnst Thunb. Oblong. Dessus du corps iun noir mé- 
diocrement luisant ; peu densement garni de poils longs , fins et soyeux, 
front moins finement pointillé que Vépistome. Prothorax marqué de petits 
points séparés^ surtout sur les côtés^ par des intervalles ruguleux; souvent 
moins obscur à ses angles postérieurs. Elytres près de quatre fois aussi 
longues que le prothorax; ruguleusement ponctuées, 

</. Sixième segment du ventre armé, dans le milieu de son bord pos- 
térieur , d'une saillie en forme de dent, sillonnée en dessus. Cuisses 
de derrière arquées au bord antérieur et d'une manière à peu près 
parallèle au bord postérieur. Jambes antérieures et intermédiaires 
arquées et progressivement renflées de la base à l'extrémité. Jambes 
postérieurs , arquées et grêles dans leur tiers basilaire , assez brus- 
quement dilatées et comprimées dans le reste de leur longueur. 

? . Ventre inerme. Cuisses postérieures en fuseau déprimé. Jambes 
de la même paire droites, graduellement et faiblement élargies de 
la base à l'extrémité. 
Hydroplùius truncaiellus. Thunb. Dissert, de ios. suec. t. S. p. S6. respond. Stm. Kiii- 

roanson. — PATK.Faun. suec. 1. 189. 15. — Fab. Syst. El. 1. â56. 20 ? — Duftsch. 

Faun. aast, i. 244. 10. var. maj. — Gyllbztb. Ios. suec. 1. 123. 13. var. maj.— j 

ZxTTER&T. Faun. lapp. 199. 8« 
Hydrophilus parvulus. Herbst, Naturs. t. 7. p. 314. 25. pi. 114. fig. 10. k. | 

Hjrdrobius truncatellus, Stubm, Deutsch. Faun. 1. 10. 90. 15. var. maj. 
JJmnebius affinis. Steph. Syn. 2. 120. 2 ? 
Limnebitts trtmcatellus, Erichs. Kaef. brand. 1. 201. 1, — Hebb, Faun. heW. I. 481. Tar 

mai- ^*/i0li€#l9>J I 

Var. B. Elytres moins obscures , surtout sur les côtés' ei à Teur partie ' 
postérieure j que le disque du prothorojc. 



Long. 0%0014 à O'-.OOÎS (2/3 à 1"). | 

I 
Corps ohlong; médiocrement convexe en dessus, noir ou d'un noir 
brunâtre, ordinairement foncé sur les elytres, et peu densement garni 
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cte poils livides ou blanchâtres , longs , très-fins et soyeux. Têle rugu- 
leusement pointiliée; marquée sur le front de points moins petits que 
sur répistome : celui-ci d'un tiers environ plus grand que celui-là. 
Labre sensiblement échancré. Palpes maxillaires d'un fauve livide ou 
d'un fauve brunâtre livide. Antennes d'un livide brunâtre, à massue 
cendrée. Prothoran de la largeur de la tète et des yeux, et bissubsinueu- 
$ement en arc renversé, en devant: subarrondi à ses angles antérieurs; 
arcuément(c/'), ou subcurviliuéairement ( $ ) élargi d'avant en arrière; 
tronqué ou un peu en arc, à la base ; près de deux fois aussi large à 
son bord antérieur, et trois fois au moins aussi large au postérieur, 
que long dans son milieu ; passablement convexe en dessus ; offrant 
le long de son bord postérieur et dans la partie médiaire de l'antérieur, 
une trace étroite, très-lisse et impointillée; subruguleusement cou- 
vert sur son disque de points peu rapprochés donnant chacun nai- 
sance à un poil ; marqué sur les côtés de points plus petits , plus rap- 
prochés et séparés par des intervalles plus visiblement ruguleux. 
Ecusson très-finement et densement ridé. Elytres aussi larges ou uu 
peu plus larges à leur naissance que le prothorax à ses angles pos- 
térieurs; près de quatre fois aussi longues que lui; à côtés presque 
droits, ou à peine élargies jusqu'au tiers de leur longueur et non 
moins faiblement rétrécies ensuite jusqu'à l'angle postéro-ex terne 
qui est arrondi ; ordinairement très-légèrement sinueuses un peu en \ ^^ 
devant de cet angle ; munies latéralement d'un rebord qui s'efface -^ 
postérieurement vers les quatre cinquièmes de la longueur ; tronquées 
à l'extrémité; offrant dans cette partie les deux tiers de la largeur 
qu'elles ont à la base; médiocrement convexes en dessus; ruguleuse- 
ment marquées de petits points donnant chacun naissance à un poil. 
Pygidium terminé par deux soies. Dessous du corps brun ou d'un brun 
noir ; rugueux : garni d'un] duvet fauve obscur. Cuisses brunes : les . 
intermédiaires longitudinalement ponctuées. Jambes et tarses d'un brun 
£auve. 

On trouve cette espèce dans les eaux stagnantes, au printemps ou 
vers la fin de l'été. Elle est commune dans toutes les parties de la 
France; c'est la seule que j'aie prise dans les parties froides et 
montagneuses. 

Obs. La forme des jambes postérieures des mâles est analogue à celle . 
du même sexe dans le Gnorimus nobilis. 

Les trois espèces suivantes étaient confondues avec celle-ci dans la 
collection de M. le comte Dejean. La même erreur a dû être com- 
mise par plusieurs des auteurs dont nous avons cité la synonymie. 

Le L. truncatellus se distingue de tous les autres par la grandeur 
de son épislome, relativement au front; par les points moins petits 
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dont celui-ci est marqué; par des poiats égaiemenl moins petits et moins 
légers sur le prolhorax etiesélytres; parla longueur proportionnel Je 
de celle-ci , et par les rides moins indistinctes qu'elles présentent sur 
leur surface. 

2. I4. Papposus ; Nob. Oblong , peu luisant; parcimonieusement garni 
de poils longs, fins el soyeux, en dessus. TêU noire \ aussi finement ponctuée 
sur le front que sur l'épistome. Prothorax brun sur le disque, d^un brun ou 
d'un fauve testacé, latéralement ; marqué de points séparés, sur les côlés^ 
par des intervalles pointillés. Elytres trois à quatre fois aussi longues que 
le proÛiorax; d'un frrtin ou d'un fauve testacé ; pointillées sur les inter- 
valles des points un peu moins petits Soii sortent les ppils. 

^. Sixième segment du ventre garni d'une sorte de houppe dé- 
primée de poils divisés en deux faisceaux divergents. Cuisses pos- 
térieures faiblement arquées h leur bord antérieur , terminées eu 
ligne à peu prés droite au postérieur» Jambes droites: les postérieures 
sans rétrécissement brusque ou prononcé à la base, graduellement ud 
peu moins étroites de celle-ci dans leur milieu, à peine aussi larges à 
l'extrémité quç dans ce dernier point. 

S . Sixième segment du ventre glabre. Jambes postérieure» droites, 
^ ( graduellement rétrécîes de la base à rextrémil^* 

Var. B. Elytres et prolhorax moins quelquefois le centre de ce dernier , 
d'un fauve testacé ou même d'un testacé livide. 

Hydrophitusmottis, Marsh. Ent. brit. p. i^07. 16 ?, 
Hfdrophilvt truncat^llus, Gillenh. IO0. suec. 1.134. ▼. b. 
Limnebius mollit. Stsph. Syn.3. 121. 7 ? 
Umnebiustruncatellus. Erich. Ksef, braod. 1«,2Û3. v^r. 

Var. C. Dessus du corps entièrement d!un fauve tesiacé plus ou moifU 
livide. 

Long, Q.», 0014 à 0^,0022 (2/3 à i'v) 

Cerpj* oblong; médiocrement convexe en dessus; parcimonieuse- 
ment garni de poils livides ou blanchâtres, longs, très-fins, soyeux, 
et couchés. Tète noire ; subruguleusement poiutillée, et aussi fînemeot 
sur le front que sur répistome: celui-ci moins d*un quart plus grand 
que celui-là. Labre enlier. Palpes maxillaires et antennes d'un livide ti- 
rant sur le fauve, ou d'un fauve livide. Prothorax un peu plus large que 
ja tète elles yeux, et bissinueusement en arc renverjsé , en devant ; 
subarrondi aux angles antérieurs; arcuémcnt ((/*) ou subcurvilinéaire- 






ment (?) élargi d'avant en arrière; tronqué à la base; une fois eti- 
demie aussi large à son bord antérieur , deux fois et demie aussi - 
large au postérieur que long dans son milieu; convexe en dessus; 
offrant le long de son bord postérieur et dans la partie médiaire de 
Tantérieur une trace étroite, très-lisse et impointillée ; obsolètement 
marqué de très-petits points: ceux-ci séparés par des espaces moins 
indistinctement pointillés sur les côtés que sur le disque ; pins visi- 
blement noté au-dessous du bord antérieur d'une ou de deux rangées 
irrégulières de points , partant de l'angle de devant et non prolongées 
jusqu'à la ligne médiaire. Ecusson très-finement et densement ridé; 
brun sur le disque > passant graduellement sur les côtés au brun tes- 
tacé on au fauve testacé. Elytres aussi largesà leur naissance que le pro- 
thorax à ses angles post<^rieurs; trois à quatre foisaussi longues que lui; 
siibcurvilinéairement rétrécies jusqu'à l'angle postéro-ex terne qui est 
arrondi; m unies latéralement d'un rebord quis'efface postérieurement 
vers les quatre cinquièmes de la longueur; tronquées à l'extrémité; of- 
frant dans celte partie les deux tiers de leur largeur à la base; médiocre- 
ment convexes en dessus; d'un brun testacé , quelquefois même d'un 
fauve testacé; marquées de très-petits points, donnant cbacunnaissance 
à un poil; pointillëes sur les intervalles qui séparent ces points.Fy^t(^/tfm 
terminé par deux soies. Dessous du corps brun ; ruguleux; pubescent. 
Cuisses brunes. Jambes et tarses d'un fauve brun&tre. 

Cette espèce parait habiter toutes les parties tempérées de la France. 
Elle est moins commune que les autres dans les environs de Lyon. 

Obs. Elle a à peu près la taille et la forme de la précédente ; elle 
en diffère par son labre entier , son épistpme moins grand, son front 
aussi finement ponctué que la pièce précédente ; par une ou deux 
rangées irrégulières de points , situées parallèlement au bord anté- 
rieur du prothorax, rangées qui sontpeu ou point distinctes dans le L. 
iruncatellus'y par une ponctuation plus oblitérée sur le prothorax et les 
élylres; par la surface plutôt pointillée que ruguleuse des intervalles 
existants entre les points piligères ; enfin par la courbure plus mar- 
quée du bord externe des élytres. 

Elle se distingue du L nitidus par son corps plus allongé, moins 
lisse , moins brillant. 

L'Hydropfiilus mollis de Marsham que tous lesautfurs rapportent à 
celte espèce, semblent ne pas s'y rattacher, si l'on consulte l'indication 
de la taille , donnée parlo naturaliste anglais. Serait-ce une variété 
de Vatomus. 
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j IrNlIldos; Mabsh. Qvalaire; d un noir brillant en dessus^ et très- 
parcimonieusement garni de poih longs^ fins et soyeux. Front aussi fine- 
ment pointillé que Vépistome. Prothorax lisse^ parcimonieusement murqué 
de très-petits points piligères ;' offrant quelques très- faibles rides sur les 
côtés 'y plus distinctement marqué au-dessous du bord antérieur d'une oh 
deux rangées irregulières de points, Ecusson ridé, Elytres trois fois aussi 
longues que le prothorax; lisses ou presque imperceptiblement pointillées. 

^.Sixième segment du ventre longitudinalement garni de poils sur 
sa partie médiaire ; échancré en demi-cercle à son bord postérieur 
Cuisses postérieures arquées à leur bord antérieur et presque parallè- 
lement à leur bord postérieur. Jambes de devant arquées à leur bord 
externe, presque droites à l'interne. Jambes postérieures droiljes, 
grêles à la base , graduellement et sensiblement élargies jusqu'au 
quart ou au tiers de leur côté interne où elles sont le plus larges, à 
peine rétrécies ensuite de ce point à l'extrémité. 

2, Sixième segment du ventre glabre et coupé en droite lignée 
son bord postérieur. Cuisses arquées en devant, à peu près reclili- 
néaires postérieurement. Jambes de derrière progressivement moim 
étroites de la base à l'extrémité. 

Limnebius truneaiellus, Stkfh. Syn. t. 2. p. 120. ST 

Yar. B. Semblable au type^ mais angles postérieurs ou côtés du protho- 
rax graduellement d*un brun fauve ou livide. 

Hydrophilusnitidus, Marsh. Ent. brit. p. 407. 15. texte D. Âubé. 
Limnebius nitidtts, Stepb. Syn. 2. p. 122. 9. 

Var. C. Côtés du proihorax et élytres d'un brun plus ou moins livide 
ou tirant plus ou moins sur le fauve. 

Long. 0«,0Û15 à O'»,0018 (2/3 à 4/6») 

Corps ovale ou ovalaire ; médiocrement convexe et brillant ea 
dessus; très-parcimonieusement garni de poils blanchâtres, longs, très- 
fins , soyeux et couchés. 7V/e noire ; aussi finement pointillée sur le 
front que sur Tépistome : celui-ci d'un quart plus grand que celui-là. 
Labre entier , mais paraissant quelquefois échancré par la faible saillie 
que font les mandibules de chaque côté de son bord antérieur. Palpes 
maxillaires et antennes d'un fauve livide [ou d'un fauve testacé livide- 
Prothorax un peu plus large que la tête et les yeux, et bissubsinueuse- 
ment en arc renversé en devant; subarrondi aux angles antérieurs; 
arcuément(ç^), ou subcurvilinéairement (?) élargi d'avant en arrière; 
tronqué à la base ; d'un quart plus large à son bord antérieur, et du 
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double plus large au postérieur que long dans son milieu ; convexe 
en dessus; d'un noir lisse et brillant; presque indistinctement et par- 
cimonieusement marqué de petits points piligères ; offrant sur les 
côtés quelques rides très-légères ; noté de points moins petits partant 
des angles de devant et disposés presque parallèlement au bord an- 
térieur, en deux rangées dont la postérieure moins courte se prolonge 
de chaque côté presque jusqu'à la ligne médiaire. Ecusson très-fine- 
ment et densement ridé. Elylres au moins aussi larges à leur naissance 
que le prolhorax à ses angles postérieurs ; trois fois à peine aussi lon- 
gues que lui ; subcurvilinéairement élargies jusqu'aux deux cinquièmes 
de la longueur ; rétrécies ensuite à peu près en ligne droite , jusqu'à 
l'angle postéro-externe qui est arrondi ; munies latéralement d'un 
rebord qui s'efface vers les quatre cinquièmes de la longueur; tron- 
quées à l'extrémité; offrant dans cette partie au moins les deux tiers de 
la largeur qu'elles ont à la base; médiocrement convexes en dessus; 
d'un noir brillant; lisses,ou très-obsolètement et presque imperceptible- 
ment marquées de très-petits points rapprochés: les points pi ligères à 
peine moins indistincts. Pygidium terminé par deux soies. Dessous du 
corpshrun, ruguleusement pointillé; pubescent. Cuisses hrunes. Jambes 
et tarses d'un fauve brun. 

Cette espèce n'est pas rare dans les eaux stagnantes ou peu cou- 
rantes des environs de Lyon. 

Ohs. Ordinairement elle est entièrement noire , quelquefois celle 
couleur passe graduellement au brun fauve sur les côtés du prothorax 
ou seulement vers les angles postérieurs. Les élytres alors présentent 
souvent aussi une teinte analogue. 

£lle se distingue des précédentes par sa taille plus courte , par son 
corps lisse et brillant. 

tr'S 
4. li. JLtomas) Dofhtch. Ovalaire ; brillant et parcimonieusement 

garni en dessus de poils longs^ fins et soyeux. Télé et prolhorax très-lisses; 
le second brun sur son disque^ d'un brun testacé et peu d'tstinclement poin- 
tillé latéralement. Ecusson paraissant lisse. Élytres trois fois aussi longues 
que le prothorax ; garnies d'un rebord suturai dans leur tiers postérieur ; 
d'un brun ou d!un fauve testacé \ peu distinclement pointillées. 

(Z', Distingué seulement par la dilatation des articles basilaires des 
tarses antérieurs, et parles côtés du prothorax moins droits ou plus 
arqués. 

Var. B. Entièrement â!un fauve testacé ou d'un testacé livide^ avec la télé 
parfois plus ou moins obscure. 
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H/-drophiiu8 atomus. Doftmh. Faun. aast. 1. 245. 11. 
Hfdrophihtt minutissimus, Gbrmae, los.spec. ooY.p. 96. n. 164. 
Hydrobius minutissimus, Storm, Deatsch. Fauu. t. 10. SI. 14. 
ZtVRne^ttt#fiimitff^jimuf.ERiCB8.Kxf.brand, 1.202. 2.-*HiBR.FauD. bel?, t. 1. 481. 2. 

Long. 0«, 0007 (1/3'). 

Corp$ ovalaire ; médiocrement convexe ; brillant et parcimonieuse- 
ment garni, en dessus, de poils blanchâtres, longs, fins et soyeux- Tête. 
noire ; à peu près entièrement lisse. Labre entier. Palpes maxillaires 
d'un brun ou d'un fauve testacé. Antennes plus livides. Prothorax uo 
peu plus long que la tête et les yeux, et bissubsinueusement en arc 
renversé en devant; subarrondi aux angles antérieurs ;arcuément((/'), 
ou subcurvilinéairement( ;)élargi d'avant en arrière; une fois et demie 
aussi large à son bord antérieur , et deux fois et demie aussi large 
au postérieur que long dans son milieu; convexe en dessus, d'un 
brun plus ou moins obscur sur son disque , passant graduellement 
au brun testacé ou au fauve testacé sur les côtés ; lisse et luisaitt 
et impointillé sur la majeure partie de sa surface, peu distinctement 
pointillé latéralement Ecusson paraissant lisse. Elytres au moins aussi 
larges à la base que le prothorax à ses angles postérieurs; trois fois aussi 
lougues que lui; à côtés presque droits jusqu'à l'angle poslèTO-exlerne 
qui est arrondi ; très-légèrement ou peu distinctement sinueuses un 
peu au-devant de cet angle ; latéralement garnies d'un rebord qui 
s'efface vers l'extrémité ; tronquées à cette dernière ; d'un tiers moios 
larges à celle-ci qu'à la base ; médiocrement ou faiblement convexes 
en dessus; peu distinctement pointillées^ paraissant lisses; d'un brun 
ou d'un fauve testacé ; munies dans leur moitié ou dans leur tiers pos- 
térieur d'un rebord suturai , graduellement [tlus marqué , qui les fait 
paraître rayées d'une strie sur les côtés de ce rebord. Pygidium ter- 
miné par deux soies souvent réunies et paraissant n'en former qu'une. 
Dessous du corps obscur, ru/55^5 brunâtres: les intermédiaires poncluées. 
Jambes et tarses d'un brun livide : celles-là toutes graduellement moiD$ 
grêles de la base à l'extrémité. 

Cette espèce paraît se trouver dans la plupart des provinces de la 
France. Elle n'est pas bien rare, vers le mois de septembre , dans les 
environs de Lyon. Comme l'a dit Duftschmid, elle ne semble qu'un 
point obscur sur la surface des eaux. 

Obs. Outre la petitesse de sa taille qui la rend très-reconnaissable, 
elle se distingue de la précédente par sa couleur ; par la^surface plus 
lisse encore de sa tête et de la majeure partie de son prothorax qui 
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n^offrenl pas de vérHaWes points, c'euU^re des eufanccmenls dans 
les endroits clairsemés d'où sortent les poils ; elle se fait reconDaftre 
enire laules par le rebord saturai dont ses élyires sont munies vers leur 
partie postérieure. I-e sixième anneau de 1 abdomen ne présente dans 
les mâles aucun caractère particulier. 

JOEUXIÈME BBANCHE. 
LIS BâltOSilIIfllS. 

CARAcrèRES. Ventre âe cînqanTieaur apparents. Yetix semi globuleux; 
entiers; saillantssurlescôlés de la ièle. Ecwison étroit, près de deux fois 
aussi long que large , pointu à l'exliémité. Jambes intermédiaires et 
postérieures garnies de longs cils sur Taréte inférieure. 

Cette branche est réduite au genre suivant. M. Hope a détaché de 
celui-ci (Coleopterist's manual, 2« part. p. 1!>S) les espèces à éljitres 
épineuses à TextrémUé, pour constituer une nouvelle coupe , sous le 
nom d'Enoplurus. 

Genre Bervsus ^ hEtiosK ; Leach^ 

(Elymologie iiicerlaine.) 

Caractères. Antennes de huit articles : le premier allongé , faible- 
ment arqué , graduellement un peu plus renflé : le deuxième plus de 
moitié aussi long , conique : les troisième et quatrième petits : le cin- 
quième peu apparent , presque confondu a^ec les trois derniers qui 
forment une massue pubescente. Labre transversal. Epistome tronqué 
en devant. ^an(fi6ule5 cornées, terminées par une dent aiguë et armées 
d'une dent semblable au côté interne. Mâchoires à deux lobes coriaces, 
frangés. Palpes maaillaires moins longs que les antennes, à dernier 
article fusiforme , plus long que le précédent , au moins aussi grand 
queledeuxième. Palpes labiaua^ a dernier article subulé. Menton plane; 
arqué ou anguleux en devant. Tête très-pencbée. Suture frontale ap- 
parente, en forme d'angle très-ouvert, dirigé en Sivrière • Prothoraas 
transversal , moins large ou à peine aussi large aux angles de devant 
que la tête et les yeux. Elytres à dix stries ou rangées striâtes de points, 
avec le commencement d'une onzième , située à la base , entre la 
juxta-suturale et la deuxième. Corps ovale ou oblong ; convexe , longi- 
tudinalement arqué. Metastemum muni à sa partie antérieure d*une 
carène verticale et peu saillante. Ventre de cinq segments apparents. 
Pieds allongés. Cuisses plus larges et brièvement pubescentes à la base 
Jambes et tarses intermédiaires et postérieurs garnis de longs cils : 

13 
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fanes antérieurs garnis d'une brosse de poils en dessous , à deuxième 
article très-dilaté dans les mâles. 
Ce genre a été créé par Leach , dans ses Miscellanées , t. 5. p, 9S, 
Les Béroses commencent la série des Palpicornes nageurs; de tous 
les Hydrophiliens qui vont suivre , ils sont les plus agiles. Leur acti- 
vité leur fait aussi, plus souvent qu'aux autres, éprouver le besoin de 
respirer l'air extérieur. Pour arriver à la surface, ib n'ont qu'à laisser 
aller leur corps qui s'élève sans peine ; mab pour redescendre , 
n'ayant pas les tarses postérieurs comprimés en iorme de rames , ils 
sont obligés de nager , eu produbant des mouvements de bascule. Ces 
insectes vivent des débrb des plantes , et sont carnassiers dans l'oc- 
casion. 

A. Elytres épineuses ou dentées à rexirémité. (Genre Enoplurus. Hopb.) 

1 , B. 0plii4Mias ; Stev. inéd. Scaovu.Oblong; très-convese; (T un jaune 
roux ou d!un flave cendré ou grisâtre en dessus* Prolhorax souvent marqué 
de deux taches obscures. Elytres armées à leur extrémité dune dent sutu- 
raie assez large et dune épine à peine plus longue^ séparées par une 
échancrure oblique ; parées de quelques taches brunes ou nébuleuses; à 
dix stries profondes et ponctuées. Intervalles déprimés et presque unùiria- 
lemeni ponctués. 

HYdropMlut spinosus. Scbouh. Syn. îns. 2. 8. 
//^droMu« ipmo^iM. GEBMARfFaun. ins. Eur. 3* 5. 

Berosus spinosu». Sturm, Deut. Faun. 10. 30. pi. 308. — Dt Castblh. Hist* p» 56. 3. <— 
HiBR» Faun. hei?. 1. 482. 3. — Sgbadsi, in GtRMAR, Zeitschrift. t. 4. p. 191. 

Var. B. Taches du prothorax peu ou point apparentes. Elytres plus 
jaunes que grises. 

Long 0"0045 à O«0056 (2 à 2 l/2i).— Larg. 0^0022 k 0"'0033(1 à 1 1/2,). 

Corps oblong, étroit; longitudinalement arqué; irès-conveze ; d'un 
rougeâtre cendré , d'un jaune roux ou d'un flave cendré en dessus. 
Tête et prothorax uniformément marqués de points rapprochés et à 
peu prés d'égale grosseur sur Tune et sur l'autre : la première parfois 
obscure ou bronxée swrle vertex : le second au moins une fois moins 
longque large; tronqué en devant ; parallèle sur les côtés; arrondi 
aux angles de devant, rectangulaire ou peu ouvert à ceux de derrière ; 
bissubsinueusement et faiblement en arc renversé à la base ; très-con- 
vexe en dessus; ordinairement marqué sur son disque de deux taches 
obscures , situées chacune de chaque côté de la ligne médiaire y et 
quelquefois indistinctes. Ecusson densement ponctué. Elytres un peu 



HYDROPHILIENS. — bcWSUS. <)9 

moins larges au caius humerai que le prolhorax à ses angles de der- 
rière; quatre fois aussi longues que lui; deux fois aussi longues que 
larges réunies ; armées à Tangle sulural d'une dent triangulaire sé- 
paré^ par une échancrure obliquq, d'une épine grêle, pointue, à peine 
plus longue ; très-convexes en dessus ; ordinairement parées de taches 
nébuleuses : l'une au quart de la longueur , plus rapprochée ée la 
suture et souvent indistincte : deux presque transversalement situées 
sur le disque : une autre rapprochée de l'extrémité; à stries profondes 
et marquées de points rapprochés; peu ou point crénelées. Intervalles 
déprimés; trois fois aussi larges sur le dos que les stries ; marqués de 
points presque disposés sur une rangéee et bruns ainsi que ceux des 
stries. Ponctuation des stries et des intervalles obscure ou noirâtre. 
Dessous du corps brun ou d'un brun rouge, soyeux. Pieds ûtLyeB» Cin- 
quième segment du ventre inerme. 

Cette espèce habite diverses parties de la France méridionale. £lle 
vit dans les eaux douces et saumâtres. 

Obs. Les cinquième et sixième stries sont courtes et pariales : les 
neuvième et dixième ordinairement pariales et un peu plus longues : 
lotîtes les autres terminales. 

Les individus provenant des eaux salées sont d'un rouge cendré , 
avec le prothorax ordinairement sans taches. Dans la var. B. le dessus 
du corps fia ve tire moins sur le gris ou plus sur le jaune que dans le 
type. La ponctuation des élytres est moins obscure ;. les stries sont sou- 
vent moins profondes. 

A A. Elylres mutîques A restrémité. 

2. B. Aericepsi Cortis. Ovale: très-convexe en dessus. Tête dun vent 
bronzé, Epislome sans impressions. Prothorax et élytres d'un jaune roux,: 
le premier paré sur son disque de deux lignes dun vert bronzé 9 presque 
réunies en ovale : les secondes ordinairement maculées de tacites obscures; 
à stries ponctuées* Intervalles marqués de points disposés presque surunjg 
rangée irrégulière, et obscurs comme ceux des stries. 
Hydrophilus iuridtts. OriT. Ent. I. 5. 39. pi. i. fig. 5. f. 
Berosus aerieeps.CvKn^f Ent. brit. 5. p. «40. g — Stepb. Synops. «. 126. î» 
Hrdrophilus signatteolUs. Charpkxtt. Hor. Ent. fOI. 
Berosuslundwf, Bbullb, Hist. nat. 5 bis. p. 285. pi. 12. fig. 5. 
BerùêMS sipiaticolUs. Stvrm, Deut Faun. 10. 27. 2. — 1)b Castelh. Iliat. nat. I. 2. &&* 

-<- HcEi, Faun. heW. 1 . 482. 2 . 

Long.0^0050 à 0'»056(2 1/4 à 2 1/2)— Larg.O^OOaS à O^OOSSCi 1/4 à 1 1/2). 

Corps ovale, convexe.T^/c d'un vert bronzé, irisée de violet; dense- 
ment et uniformënient ponctuée. Palpes et antennes d'un flave livid.ç« 
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Prot/ufroM une fois moins loDgque iarge , presque en parallélogramme 
transversal ; tronqué en devant; subparaUèle laléraleinent ; aubarrondi 
aux aogles aolérieurs et poelérieurs ; légèrenieot en ace renversé à ia 
base; conveve; anpeutnoias deqsemetii et plus uniment pondue 
que la tête ; d^nn flave rimix ou grisâtre ; paré loogiludinaleoient sur 
son iniliea de deux lignes d'un vert bzon^^ n'atteignant :pa8 «nxliiiai- 
remeat les bords aBtérteor et postérieur, ipresqoe réunies en ovaie et 
offraiii largement édtre eiies une ligike peu élevée, imponeluée ei 
de la couleur des côtés. Sciiifsan d'un Tert bronsé; couvert de points 
coafivien'ts , excepté sur son pourtour , qui forme une sorte de r^ord 
împooetué, Eiyires sensiblement plus larges aux épaules qui sont 
subarrondies , qoe le pro^thorax à ses angles postérieurs; ovales; fai- 
blement et très-étroltement rebordées ; Irés-convexes en dessus ; d'un 
ilave grisâtre ou roussâlre ; à stries ponctuées. Intervalles quatre ou 
cinq fois aussi larges sur le dos que les stries ; presque planes ; mar- 
qués d'une rangée irrégulière de pointsdont le fond est obscurément 
broo^ ainsi que celui des stries ; parcimonieusement cbargés sur 
leur partie postérieure de poils livides, peu apparents. Z^sss^as da 
corps noir, soyeux. Pieds allongés, d'un ilave grisâtre, avec la première 
moitié des cuisses, surtout des intermédiaires et postérieures, brsme : 
celles-ci presque indistinctement et densement pointiliée^* CinquiéHie 
bcgmeotdu ventre bidenté. 

Celte espèce habile presque toutes les parties de la Fraace. Elle 
n*est pas rare dans les environs de Lyon. 

Obs, La tache du prolhorax est tanlôt formée de deux lignes curviii- 
néaires en sens opposé et réunies en ovale: tantôt elle présente un ovale 
complet, coupé dans son milieu et dans toute sa langueur par une trace 
lisse et linéaire de la couleur du fond. 

Le B. aericeps se distingue des espèces voisines par sa taille plus 
grande, sa tache prothoracique de forme ovale, et généralemeol coni- 
posée de deux lignes arquées en^ sens opposé et non réunies à leurs 
eilrémités. fiADOLIFFB 

3. B, IjOrldiid; Luin. Ooalaire ; gibheux ou très-eonvexe en dessus. 
Télé d'un vert bronzé. Frolhoraa> et él) très d'un jaune roux : le premier 
longitudinalement paré sur son disqu^e d*une tache d!un vert bronzé ou dun 
bronzé violet^ latéralement dilatée dans sa seconde moitié , ordinairement 
en partie divisée étroitement dans son milieu par une ligne peu élevce 
de couleur foncière; les secondes ordinairement ornées de taches brunes ; 
à stries profondes^ fortement ponctuées et cr énelées. Intervalles subconvexeSy 
marqués de points presque disposés sur une ou deux rangées irre'gulières^ et 
obscurs comme ceux des stries . 
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DjlitCM luridus, Limn. Faun. suec. 214. 767. ^ Id. Syat. nat. 1. p. 665. 5. 

Hjrdrophilus /useus. De Gbka, Mem. t. 4. S78. 4. pi. 15. ùg. 12. 

iljrdrophilus luHcfus FAU.Syst. Eot. 229. 7,—Id. Syst. El. 253. 22.— Mart. Eot. pi. 5S. 

fig.lO. — PaTk. Faun. suec. 1, p. 18t. 5.-»Illig. Kaef. pr. 244. 2. — Panz. Faun. ger. 

7. 3?— Latr. Hist. nat. 10. 65. — A/. Gen. 2. 66.— Duptbcu. Paon. aott. f . MO. 4. 

— Gtll. Ids. suec. t. 115. 4. — Schohh. Sjn. ioi. 2. 6. — Lamaack, Aimiu. i. yert^ 

4r. 536. 2. — ZfiTTERST. Faun. lapp. 197. 2. 
Berotus luriiuA, Lbacb. Miscel. 3* 93. — Stumiy Dent. Faun. 10, 25, —> ERic&sotf , Koer» 

braad. 2Q5« 1. -« J>e Gasulm. Uist. nat. 2. 56. 2. — Hbba, Faun. beW. i. 482. 1. 
Berosus globosiu, Gurtis, Eut. brit. 240. 3? — Stkph. Syn. Uâ. 125. 3 7 

Long. Ô"'00a9à 0-O045 (1 3/4 à 2>).— Larg. 0'»ÛO23 àO"0030 (1» k 1 1/3'.) 

C<>rp« ovalaire ; très- convexe. Tête d'un vert Inronsé, souvent irisée 
de violet, quelquefois même violette ou d'un violet métallique nuancé 
de bronzé ; uniformément couverte de points presque confluents. 
Palpes et antennes d'un jaune rouge : les premiers obscurs à l'extrémité. 
Prothorax une fois moins long que large; presque en parallélogramme 
transversal; tronqué en devant; parallèle latéralement; subarrondi 
aux angles antérieurs et postérieurs; bissubsinueuseraent en arc ren- 
versé à la base ; presque indistinctement rebordé sur les côtés et à sa 
partie postérieure; très-convexe en dessus; d'un jaune gris, d'un 
rouge testacé ou d'un {aune roux; paré dans son milieu d'une tache 
d'un vert métallique ou bronzé, ordinairement irisée de violet, et 
parfois presque enlièrementde celle couleur , parallèle dans sa pre- 
mière moitié, latéralement dilatée presque en forme de lobe dans la 
seconde, généralement divisée longitudinalement par une trace H- 
néaiie lisse ou par une ligne étroite, à peine élevée, d'un jaune lestacé, 
non prolongée jusqu'aux bords antérieur et postérieur ; uniformément 
couvert de points un peu moins rapprochés et plus gros que ceux de 
la léle. Ecusson d'un vert bronzé ; densement ponctué, excepté dans 
son pourtour qui semble étroitement rebordé. Elytres sensiblement 
plus larges aux épaules, qui sont arrondies, que le prothorax aux an- 
gles postérieurs; ovales; très-convexes ou gibbeuses en dessus; d'un 
jaune gris ou testacé rougeâtre ; ordinairement ornées de trois on 
quatre taches obscures: la première près de la suture , au quart de la 
longueur: les deux ou trois autres iransversalemcVit placées un peu 
au-delà du milieu ; à stries profondes, crénelées au côté externe par 
des points larges et rapprochés. Intervalles subconvexes; parclmo- 
nieusemient garnis postérieurement de longs poils livides, presque in- 
distincts; marqua principalement sur le disque de points un peu]|plus 
gros que eaux du prothorax, formant tantôt une rangée soit presque 
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régulière soit en quinconce , tantôt presque deux rangées. Destota du 
corps d'un tïo'ir soyeux. Pieds d*un jaunâtre livide , avec la première 
moitié des quatre dernières cuisses, brune. Cinquième segment du 
ventre bidenté. 

Cette espèce habite les parties froides ou tempérées de la Franco. 
On la trouve mais peu communément dans les montagnes du Lyon- 
nais. 

Obs. La dixième strie se prolonge ordinairement parallèlement 
au bord externe jusqu'à la cinquième avec laquelle elle s'unil, 
en enclosant les sixième à neuvième : les septième et huitième sotrt 
paria les. 

Le B. luridus diffère de Vaffinis avec lequel il a été confondu , par 
sa forme ovale ou moins allongée , plus convexe : sa tête indislioc/e- 
ment creusée de fossettes surTépistome ; sa tache prolhoracique plus 
généralement dilatée en demi-cercle dans la seconde moitié de ses 
côlés^divisée dans la moitiéantérieure de son milieu par une raie à peioe 
élevée et de la couleur des parties latérales ; par le nombre et 1« dis- 
position des taches des éiy très; par les stries plus profondes et créne- 
lées extérieurement par de gros points ; par les intervalles faiblemeol 
convexes ou subdéprimés , moins ponctués , surtout dans ie voisinage 
des crénelures. 

4. B* AIUdIs; Bbcllb Oblong; convexe en dessus. Télé vioUire ou 
dun violet bronzé; creusée de deux fossettes sur répisiome. Frolhoraxel 
élyires dun jaune roux ou grisâtre : le premier paré sur son disque d'uni 
tache dun violet bronzé^ ordinairement presque carrée^ ou assez régulière- 
ment rétrécie darrière en avant ; les secondes ordinairement maculées de 
taches obscures; à stries ponctuées et non crénelées. Intervalles déprimés ; 
marqués de points presque disposés sur deux ou trois rangées irrégnUèret, 
et obscurs comme ceux des stries. 

Hydrophilus luridus. Oliv. Ent. t. 3. 59. fig. 3. b. 

Berosus luridus. Gurtis, Ent. briï. 240. I.? — Steph. Sjn. t.«. 125. I? 

Btrosus affinis. Brullé, Hist. nat. t. 5 bis. p. 285. 

Long. O-OOSSà O"'O045(l l/2à2') -^Larg 0™0020àO"0025(7/8àli:S> 

Corps oblong; convexe. Tête d'un violet plus ou moins obscur, irisée 
de vert bronzé ; uniformément couverte de petits points presque con- 
fluents; longitudinalement bissillonnée sur Tépistome et sur une 
partie du front. Palpes et antennes d'un flave livide : les premier* 
obscurs àTexlrémité. Prothorax une fois moins long que large; pr^^ 
que en parallélogramme transversal ; tronqué en devant, subparaHèle 
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laiéralemenU subarroadi aux angles antérieurs et postérieurs; bis- 
subsioueusenient en arc renversé à la base ; couvexe en dessus; d'un 
jaune ou roux grisAlre-; paré dans son tiers médiaire d'une tache d'un 
violet cuivreux ou métallique , presque carrée ou régulièrement et 
faiblement élargie d'avant en arriére , non prolongée ordinairement 
jusqu'aux bords antérieur et postérieur; uniformément couvert de 
points à peine moins petits et un peu moins rapprochés que ceux de 
la tète. Ecusson d'un vert bronzé ; densement ponctué , excepté sur 
son pourtour qui semble étroitement rebordé. Elylres sensiblement 
plus larges aux épaules qui sont subarrondies^ que le protborax à ses 
angles postérieurs ; ovalaires ; très-étroite ment garnies latéralement 
d'un rebord qui devient moins distinct vers l'extrémité ; convexes en 
dessus; d'un jaune gps; ordinairement maculées de taches obscures 
et oblougues , situées : l"" deux sur chacun des deuxième et troisième 
intervalles , l'une au liers^ l'autre aux trois cinquièmes : 2'' une sur le 
quatrième intervalle, vers le quart de la longueur : t'* deux sur le cin- 
quième intervaliei l'une au quart, l'autre vers la moitié de la longueur: 
4» une sur le neuvième intervalle , vers la moitié de la longueur ; à 
stries densement et peu fortement ponctuées. Intervalles déprimés ; 
parcimonieusement garnis postérieurement de longs poils livides 
presque indistincts ; uniformément marqués de points moins rapprO' 
chésetàpeine pins gros que ceux du prothorax» formant deux ou 
trois rangées très-irrégulières. Dessous du corps noir, soyeux. Pieds d'un 
jaunâtre livide , avec la première moitié des quatre dernières cuisses^ 
brune. Cinquième segment du ventre bidenté. 

Cette espèce habite toutes les parties de la France. Elle est commune 
dans les environs de Lyon. C'est le B. punclatissimus du catalogue de 
! M. le comte Dejean. 

CH>s. la tache prolhoracique ordinairement en carré plus étroit en 
devant , se dilate quelquefois latéralement dans la seconde moitié de 
ses côtés, presque à l'instar de celle du B. luridus. Le B, affinis est 
néanmoins toujours facile à distinguer de ce dernier , par les inter- 
valles déprimés des élytres , et presque uniformément couverts de 
points ; par ses stries non crénelées et plus étroites. 

i TROISIÈME BRANCHE. 

LES HYDBOPfllLAUlES. 

' Caractèhes. Antennes de neuf articles : le premier large, comprimé, 

'' subparallèle, plus grand que le deuxième : celui-ci subcylindrique , 

^ à peu près aussi long que les trois suivants réunis: ces derniers sub- 

• raoniliformes : le sixième glabre , en cornet , servant de base ^ là. 
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inassoe qne forment les trois derniers qui «(Mit pédoncules ot recou- 
verts de duvet r les septième et huitième transversaux , réniformesou 
lunules: le neuvième comprimé , irrégulier. Mandibules cachées ou 
peu apparentes dans le repos; cornées; arquées; fordenlées k ïex- 
tréniité. Mâchoires cornées au côté externe ; munies au c6ié interne 
de deux lobes snbmembraneux , frangés ou subspinosuks. Palpes ma- 
xillaires plus longs que les antennes; subfiHformes : à premier article 
pelit, subglobuleux : les deuxième et troisième grêles, faibleinenf 
renflés vers l'extrémité: le troisième presque égal au précédent, duo 
tiers plus long que le suivant qui est subfusiforme. Languetie sailiaDle. 
Palpes labiaux de trois articles : le dernier moins renflé et pluscoart 
que le précédent. Yeux hémisphériques , plus ou moins saillants sur 
les côtés de la tète ; échancrés postérieurement par les tempes qui sonl 
pubescenles. fîcu55on en triangle presque équilaléral; aussi large que 
le quart ou le cinquième de la base du prothorax. Corps longitudinale- 
ment arqué. P'enire de cinq segments apparents. Jambes iniermédlairei 
non garnies de longs cilssur Tarète inférieure.rar^ef des quatre derniers 
pieds comprimés, ciliés au côté interne : premier article des mêmes 
tarses court ; le deuxième plus long que les deux suivants réunis. 
Ongles des quatre pieds postérieurs, armés en dessous d'un fort cro- 
chet. 

Les Hydrophilaires sont les Palpicornefif de la plus grande taille ; 
ceux du premier genre surtout peuvent passer pour des géants auprès 
de la plupart des autres insectesde cette tribu. Sans avoir autant d'acti- 
vité que les Béroses,ilssont conformés pour une natation pttis régulière; 
leurs pieds postérieurs sont aplatis ou comprimés commodes espèces 
de rames. Malgré Tanalogie de forme de ces organes, avec les mêmes 
instruments de progression chex les Dytisques, les Coléoptères qui 
nous occupent sont loin de fendre les eaux avec kl même vivacité 
que ces derniers : la nature, pour ralentir leurs mouvements, en a 
modifié le système : au lieu de faire jouer simultanéntent les pieds 
d'une même paire , ces petits animaux les font mcmvoir Fan après 
Taiitre. De quoi leur eût d'ailleurs servi Tavantage qui leur a été re- 
fusé ? ils sont herbivores dans leur dernier état, ot n'avaient pas besoin 
de l'agilité indispensable aux carnassiers aquatiques pour saisir leur 
proie. 

Ces insectes habitent les eaux stagnantes. Ils parviennent ordinaire- 
ment pendant l'été ou vers le milieu de l'automne à leur dernière forme, 
et passentau fond des mares^ dans un état léthargique, les mois rigou- 
reux de l'hiver; mais dès que le soleil printannier vient attiédir la 
température , ils sortent de leur retraite , et , vers le mois d'avril ou 
de mai , quelquefois même dés celui de mars dans nos contrées , les 
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femelles sont occupées des soins de ^e^T t&che principale , celle d as- 
surer le sort de leur postérité. Elles construisent alors , poury mettre 
leur^ œufs en sûreté, une espèce de coque. La matière dont elles 
composent ce berceau sort de deux filets écailleux, coniques , situés k 
l'extrémité de l'abdomen, composés.chacun de deux articles inégaux, 
et doqé'i d'une grande mobilité , grâce à deux appendices charnus 
situésà leur base et aux muscles du dernier arceau ventral auxquels 
ils se lient. 

Rœsel(l), Lyonnet (2), Lancret etMiger (3% ont suivi les travaux 
de ces insectes. Nous devons au dernier (4) surtout une histoire très- 
détaillée de Tune des espèces de cette branche ; nous allons reproduire 
en substance ces observations dont nous avons eu plus d'une fois 
l'occasion de constater l'exactitude. 

Quand la femelle d'un de nos Hydrophilaires veut se mettre à l'œuvre, 
elle s'attache au revers d'une feuille ou parfois de tout autre corps 
flottant sur les eaux , elle colle çà et là , sur celui-ci , des fils argentés. 
£Ue construit ainsi en moins d'une demi-heure une sorte de poche « 
dont Textrémité de son abdomen est le moule. Quelques minutes après, 
elle change de position 9 se place la tète en bas , sans dégager la partie 
postérieure de son ventre ; elle ajoute de nouvelles couches à la paroi 
interne du sac qu'elle a fabriqué, et pour empêcher à l'humidité d'y 
pénétrer, enduit ses bords extérieurs de la liqueur gommeuse qu'elle 
a la faculté de sécréter , puis dépose dans cette coque quarante-cinq à 
cinquante œufs blancs, oblongs, verticalement disposés en demi-cercle, 
les uns à côté des autres , et les recouvre d*une liqueur particulière, 
qui se transforme par la dessiccation en une matière cotonneuse. Au 
bout de trois quarts d'heure environ, nécessaires à l'achèvement 
de cette ponte, elle ferme sa coque assez imparfaitement et la cou- 
ronne d'une longue pointe soyeuse , grise , conique , et d'un tissu 
plusl&che pour permettre à l'air d'y pénétrer. 

Douze à quinze jours après la ponte des œufs , a lieu la naissance des 
larves. Celles-ci se retirent d'abord dans un espace libre de la partie 
inférieure de la coque, partie vers laquelle leur tête se trouve toujours 
dirigée. Après s'être agitées les unes sur les autres, environ douze 
heures, elles sortent de cette retraite, se jouent autour de leur ber- 
ceau, y rentrent et en sortent plus ou moins souvent, et se dispersent 
enfin pour chercher leur nourriture. 

(1) InBect. Belustig. t. 2. 

(2) Recherches sur ranatomie et les métamorphojies des insectes, ouvrage posthume* 
publié par M. W. de Haan, première partie, p. 133 etsuiv. pi. 12. 6g. 47—50, et pi. 15. 

(3) NouT. bulletin de la Soc. Philomat. 1 2. n. 32. p. 74. 

(4) Annales du Muséum d'Histoire naturelle, t. 14. p. 441 et suit. pi. 38. 
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Ces larves , à part quelques modifications qui vienneat appuyer 
l'établissement des nouvelles coupes génériques constituées aux dé- 
pens de l'ancien genre Hydrophile , ces larves offrent les mêmes ca- 
ractères principaux. Elles peuvent nager à l'aide de leurs pattes ciliées, 
et présentent à l'extrémité de leur corps deux appendices charnus 
destinés à les soutenir suspendues la tète en bas , quand elles viennent 
à la surface respirer l'air extérieur. Ces appendices manquent aux 
larves d'Hydrobiaires. 

Celles dont il est ici question , changent plusieurs fois de peau , et 
après un mois et demi ou deux mois d'une vie carnassière, parviennent 
h répoque de leur passage à un autre état. Elles se creusent alors dans 
la berge voisine , à l'aide de leurs mandibules et de leurs pattes , une 
cavité presque sphérique , dont elles durcissent par la pressioa la 
paroi interne et s'y transforment en nymphe. Celle-ci est munie de 
divers appendices ou filets cornés, chargés d'empêcher à l'insecte 
enveloppé dans ses langes « de reposer entièrement sur la terre « 
dont l'humidité pourrait lui nuire. La partie postérieure offre deux de 
ces appendices : l'antérieure qui en réclamait davantage comme étant 
la plus pesante, en a au moins six : les parties latérales en présentent 
aussi un certain nombre, mais moins développés ou moins résistaais. 
Cette nymphe , de blanche qu'elle était d'abord , prend peu à peu uue 
teinte plus foncée; enfin , un mois environ après son entrée dans la 
retraite qu'elle s'était pratiquée , sa peau se fend, et l'animal parvenu 
à son dernier état, quitte sa prison dès que son enveloppe s'est suffi- 
samment durcie, et rentre dans l'eau qui doit être son principal 
élément. 

Pendant ces transformations, le tube digestif, selon les observa- 
tions de M. Duméril , subit des modifications notables ; de court qu'il 
était chez la larve vivant de proie , il s'allonge conformément aux be- 
soins de l'insecte parfait, dont la destinée est d'être herbivore. 

Les Hydropbilaires, comme tous les autres Palpicornes du premier 
groupe, choisissent principalement les heures du soir ou de la nuit 
pour émigrer d'une mare à l'autre. Leur vol est bruyant et sonore. 
Quelquefois on les trouve cachés sous les pierres, quand les amas d'eau 
où ils vivaient viennent à être desséchés. Ils semblent pouvoir sous ces 
abrb supporter les privations et braver des sécheresses d'une asses 
longue durée. Nous avons nourri des H» carahoxdes qui après être 
restés près de trois mois oubliés dans de la vase desséchée où ils étaient 
à moitié ensevelis , avaient repris au bout de ce temps le mouvement 
et la vie , un instant après avoir été plongés dans l'eau. 
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Celle branche renferme les deux genres suivants : 

G^nreê, 

aTancé en forme de denC à ses angles antéro-ezlernes. Pro- 
sternum creusé ea gouttière, petit, en triaogie dont Je 
sommet est dirigé vers le mentoo. Pointe du roétasternum 
prolongée au-delà de rexlrémité des troclianters des pieds 
postérieurs. Hjrt/rophiiiu. 

coupé à peu près en ligne droite, en devant. Prosternum 
élevé en carène tranchante , rétréci en pointe à sa partie 
postérieure. Pointe du mélaslernum dépassant à peine la 
\ hase des troclianters des pieds postérieurs. Hydrous, 

Genre Hjrdrophilus^ Hydrophile; Geoffroy. 

(f ^(i>p, eau ; 91X0;, ami.) 

Caractèrks. Aniennei à septième et huitième articles ciliés à l'ex- 
irémilé externe : le cinquième irrégulièrement en losange. MandibuUi 
armées au côlé inlerne (entre celle deTextrémité et celle delà base), 
de deux dénis transversales, parallèles, déprimées, d'épaisseur égale, 
siibbîGdes à l'extrémité. Palpes maxillaires à deuxième article 
arqué , sensiblement plus grand que le suivant. Menton arqué en de- 
vant, avec une échancrure sur les côtés pour donner passage aux 
palpes labiaux. Epts^ome avancé en forme de dent à ses angles nnléro- 
externes. Yeux très-saillants sur les côtés de la tète. Corps en ovale 
allongé, presque également rétréci à ses deux ei tré mités. 7^r^5/ér- 
fium petit 9 triangulaire , avec la pointe dirigée vers le menton , creusé 
en gouttière pour recevoir la saillie anlérieure du mésosternum. 
Pointe de la carène mélasternale prolongée au-delà de rexlrémité des 
troclianters des pieds postérieurs. 

Geoffroy, dans son Histoire abrégée des insectes, donna le nom 
â'Hydrophilus a«x Coléoptères à antennes en massue, dont Linné avait 
fait une division de son genre Dytiscus. Plus tard , le Pline du nord 
établit dans ses manuscrits la n)ème coupe sous la dénomination 
CiHydrous. 

Leach, en fractionnant les Hydrophiliens (Zoolog. Mîscellany , t. 3. 
p. 94}, appliqua le nom linnéen aux espèces chez lesquelles le ster- 
num offre un prolongement plus remarquable, et conserva aux autres 
celui â'Hydrophilus. A l'exemple de M. Brullé nous avons reslitué celle 
dernière dénomination à la première des espèces décrites par Geoffroy, 
et donné le nom d'Hydrousaux autres Palpicoroes de notre troisième 
branche. 

Ce genre présente dans la forme du prosternum et dans le prolo"- 
gctnenl de la carène mélasternale des caractères faciles à reconnaître. 
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ioterDe des yeux, pour arriver à celui de Fécusson. Celui-ci en triangle 
presque équilatéral , sinueux près de son sommet qui est obtus. Eiyires 
de la largeur, à la base, du prothorax aux angles postérieurs ; quatre 
fois et demie aussi longues que ce dernier dans son milieu; subcurvi- 
linéairement élargies jusqu'au milieu de leur longueur, et rélrécies 
. ensuite à partir de ce point; un peu obtuses à l'extrémité; sinueuses 
et armées d'une petite dent à l'angle suturai; médiocrement convexes 
en dessus; creusées d'une dépression sulciforme naissant des angles 
de devant, et prolongée en s'afTaiblissant le long des côtés externes 
auxquels elle forme une sorte de large rebord ; rayées, à partir du 
milieu, destries d'abord légères et graduellement plus marquées posté- 
rieurement: la première presque confondue avec la suture et aboutis- 
sant à l'épine suturale. Intervalles légèrement convexesou moins dépri- 
més vers l'extrémité: les deuxième,quatrième,sixièmeet moins distinc- 
tement le latéral, marqués chacun d'une rangée irrégulière de poînls: 
les deux premières et l'externe seules prolongées sur toute la longueur : 
celle du sixième antérieurement raccourcie. Dessotu du corps d'un brun 
noir,revétu sur les médi et postpectus d'un duvet d*un cendré roussâtre. 
Mesoslernum légèrement rayé. Ventre longitudinalement relevé eo 
carène également prononcée sur tous les anneaux. 

Cette espèce habite toutes les parties de la France. £lle n'est pas rare 
au printemps et dans l'automne, dans les mares des environs de Lyon. 

Obs, On rencontre quelquefois des individus d'une taille plus petite 
et dont le corps surtout plus étroit offre à peine en largeur la moitié 
de la longueur : ces exemplaires singuliers 4)résenlent d'ailleurs tous 
les autres caractères propres à Tespèce. 

Les antennes sont tantôt entièrement fauves , tantôt leur massue est 
d'un fauve brun&tre ou même complètement brune. Celte dernière 
couleur ne forme point un des caractères de l'espèce, comme l'ont dit 
quelques auteurs. 

En Suisse et en Allemagne on trouve l'H. alerrlmn*, décrit par £s- 
chscholtz (Ëntom, 1. p. 128) et reproduit sous le nom de H, tnorio, 
par M. Sturm (Deut. Faun. t. 9. 109. 2. pi. 215). Il offre beaucoup d'a- 
nalogie avec le précédent ; mais il a le corps ordinairement moins 
long de deux ou trois lignes, sensiblement plus convexe , d'un noir 
brillant; les élytres plus obtuses à l'extrémité , peu ou point sinueuses 
vers l'angle suturai, et presque inermes dans ce point, ou munies seu- 
lement d'une dent rudimenlaire. Il se distingue surtout par son ventre, 
qui, au lieu d'être caréné sur toute sa longueur, n'offre que sur le 
segment anal une ligne caréniforme. 

Cetle espèce n'a pas encore été prise en France , du moins à notre 
connaissance. 
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Genre Hydrous ^ Htdroe; Linné, inéd. Brull^*. 

(t^eop, eau ; u;, cochon.) 

CABAcrèRES. Antennes à septième et huitième articles non ciliés à l'ex- 
trémilé externe : le neuvième irrégulier, subpentagonal. Mandibules 
cornées et très-arquées au côté externe, terminées par une dent bi- 
fide: coriaces et munies au côté interne, entre cette dent et celle de 
la base, d'une membrane peclinée, inégalement ou diversement dans 
Tune et dans l'autre. Palpes maxillaires à deuxième article à peine 
plus grand que le suivant. Menton en carré transversal. Epùlome 
tronqué en ligne à peu près droite en devant. Yeux médiocrement 
saillants. Corps plus large vers sa partie postérieure qu'à l'antérieure. 
•Prostemum élevé en carène tranchante et terminée en pointe à son 
extrémité. Pointe postérieure de la carène du métastemum dépassant 
à peine la base des trochanters des pieds de derrière. Partie médiaire 
du dernier arceau ventral , lisse. 

Cette coupe générique a été , comme nous l'avons dit, établie par 
Licach , et a reçu de M. Brullé le nom appliqué par l'auteur anglais 
aux insectes du genre précédent. 

La larve de VH. caraboîdes (i) dont nous allons donner la description, 
donnera une idée des différences peu importantes qui séparent celles 
de ce genre de celles du précédent. 

Tête d*un brun marron; presque carrée, plus étroite postérieure- 
ment, inégale en dessus, longiludinalement brune et déprimée dans 
le milieu. Mandibules allongées ; cornées ; armées d'une dent au milieu 
du côté interne et d'une plus petite plus près de la base. Mâchoires al- 
longées , subcylindriques ; terminées par un palpe de quatre articles. 
Languette saillante , formée de deux pièces : la basilaire, en espèce de 
triangle tronqué : Tanlérieure , parallèle , presque carrée , palpigère. 
Antennes moins longuement prolongées que les mandibules; de quatre 
articles : le premier , petit, subglobuleux : le second, deux fois et 
plus aussi grand que les autres réunis. Corps ardoisé , parsemé de 
petits points noirs; de onze anneaux ; les trois thoraciques, graduelle- 
ment moins longs et un peu plus larges ; portant chacun en dessous 

(1) RoESBL. Iiisecten. Belustig. I. 2. in», aquat. pi. 4. Tig. 3 à 7. larve; 8, nymphe; 1. 
2. le scarabé non aquatique de morenne grosseur {H. cara^oirfw). — Lygnuet, Ke- 
cherchei), première part. p. 129. pi. 12. lig. 47. larve; 48. nymphe ; 49. ins. parfait ; 
50. tête grossie. 
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une paire de pieds ; les quatrième k onâème gradaellement rétrécis . 
ces segnieûts poorros latéraleineot, saYoir : les deuxième et troisième 
d'ooe toafle de poils : les qoatrième à dixième d*UD appendice sub- 
coroè, sétacé et frangé. Extrémité do corps munie de deux appendices 
<^amu£. 

Cette larre décrite et figurée pour la première fois par Rœsel . 
tantôt se tient à moitié cachée dans la yase , attendant la proie que le 
hasard lui fournira , tantôt va cherchant dans l'élément humide qu'elle 
habile , les petits animaux capables de tenter son appétit. Quand elle 
en a saisi un , elle élève hors de Feau les mandibules entre lesquelle; 
elle le relient, afin de paralyser sa résistance et de pouvcir Je dé- 
chirer plus facilement. Souvent, au bout d'un mois, cette larve est prête 
à passer à l'état de nymphe. 

Les Hydroés mâles n'offrent aux tarses antérieurs ni la dilatation 
ni l'inégalité des ongles qu'en remarque chez ceux du genre précédent. 
Rœsel n'avait pu trouver entre les deux sexes d'autre différence que 
celle de la largeur du corps. M. Solier a indiqué, dans certains article; 
de la massue des antennes , des modifications qui nous ont paru pen 
sensibles. Tous les autres auteurs ont déclaré les tarses antérieurs 
conformes dans les deux sexes; ils présentent cependant un caracière 
distinctif facile à saisir : dans les mâles , les ongles sont courbés à 
angle droit : dans les femelles ils sont faiblement arqués. 

1. H CBr«l»ofd«i ; LiwN. Ovale oblong ; plus large vers l^s deux iiers 
postérieurs des élyires ; d^un noir verdâfre^ brillant en dessus. Prothorai 
moins de moitié aussi long dans son milieu que large à la hase, Elyires pos- 
térieurement arrondies^ à stries superficielles ; marquées de gros voints sub- 
sérialement disposés sur les troisième , cinquième et moins régulièrement 
sur les septième, neuvième et dixième intervalles. Pieds (Cun noir brun. 
Cuisses intermédiaires densement ponctuées. 

c/'. Ongles en forme de grappin. 
$ . Ongles faiblement arqués. 

Djtincus carahidei.Uvn. Faun. suce. 214. 765. — /d. Sysl. ndt. I. 66». f, 

Dytiscus scambacoides, Sphrawk, Enum. ios. 198. 371. — Id. Faun. boic. 1. 449. 4iH. 

V Hydrophile noir picoté. Geoff. Hist. i. 183.2. 

Hjrdrophilus nigricomîs. De Geer, nem.t. 4. 376. 2. 

HydroplùlmcarahoideM. Fae. SyPl. eut. 228. 2. — W. Syst. el. 250. 4. — Rossi Faon. 

etr. 1. 195. 482.— W. Manf. 1. p. 65.158. — Oliv. Enloro.t. 3.39. p. 1 1. 8. pi. 2. 

ng.8. -Pa«. Faun.iuec. 1.179. 2. — Illig. Kajf. pr. 1.247. 9. — Hbrbst, oator». 

t.7. 299. n. pi. 113. fig. 9.— PAifz, Fann. ger. 67. Kh— Marsiî. EiiI. brit. 40«. t.— 
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Latr. HÎ8t Dàr. iO. 62. pi. Si. 8|^. T.-^DvvncH. Faim. amt. l.ftSS. 9.—- Gnusa. 
fus. Buec. i. 114. 2. -r Sghonb. Sjro. îds. t. 2. 2. — Iaacv, Ifîice].. 3. 94. — Cvatis , 
Brit. eat. 159. pi. /</; '— ^nvaurs, Sjb. I. 2. 12$. i. — Stubm» Deut. Fa«i9. 9. ill. 
— Ericus. Kaef. brand. 1, 207. 3. — Heer, FauQ. helyet. 1. 483. 3. 

ffydrous caraboidH. Drw.i4» Hist. Bal. t. 3 hÏB, 276* pi. 11. fig. t. ** De GifTiijf. Biit. 
nat. ç. 53. 

Var.B. iMtevmeAAsa; N^f ]Elylrê$ Qffranlvers leurs irok cinquièmes 
leur plus grande largeur, subarroniies à l^esBirémiU, Cuisses et jambes de 
devant en partie d^un jaune brun» 

Long. Om©136 à 0"0t80 (6 1/2 à 8i). — Lai^. 0"0e78 à 0-0090(3 i/4 à 4»). 

Corps ovale obloog ; plus élargi vers le$ deux tiers ; convexe ; den- 
sèment et presque indistinctement pointillé ; d'un noir légèrement 
verd&tre en dessus. Tête faiblement convexe ; marquée de deux im- 
pressions arquées et densenieat ponctuées, naissant près des angles 
postérleiurs de répiatome et traBsver«alemen( prolongées chacune 
jusqu'au ttors molaire de celui-ci; creusée d'une impression ponctuée 
iiordant le côté ioterm des yeux jusqu'au vertex. Labre peu profon- 
dément échancré.. P^tpes d'un brun noir, quelquefois d'uo brun rou- 
geâtjre, Antenm^ê d*W FQUg^ Uvid^ , à massue bfuoe. Protharax trans- 
versal ; moins de moitié aussi long daQ« le milieu que large à la base : 
bissubsinueusement en arc renversé en devant; plus court dans le mi- 
lieu que sur les côtés; élargi en are d'avant en arrière; muni latéra- 
lement d'un rebord limité par une strie ponctuée dans sa première 
moitié ; subarrondi aux angles postérieurs qui sont en général ouverts; 
tronqué à la base en4igne légèrement bissinueuse; convexe en dessus; 
marqué près des angles antérieurs de gros points disposés en forme 
d'arc largement interrompu et dirigé vers le milieu; noté d'une 
rangée de points aussi gros, naissant vers la moitié de la longueur 
des bords latéraux, et dirigée vers le quart de la base qu'elle n*atteint 
pas; parsemé entre cette rangée et les angles postérieurs de 
points irrégulièrement disposés. ^Iy(re5 un peu plbs larges à la base 
que le prothorax à ses angles postérieurs ; trois fois et demie aussi 
longues que lui ; oblongues ou subcurviKnéairement élargies presque 
jusqu'aux deux tiers de leur longueur ; formant , réunies, 'pi'®^<iue un 
demi-cercle à leur extrémité ; convexes en dessus ; à stries superfi- 
cielles « souvent peu apparentes ; marquées de gros points substriate- 
ment disposés , sur les troisième > cinquième et plus irrégulièrement 
sur les septième, neuvième et dixième intervalles. Dessous du corps 
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noir, couTcrtd'an duvet lrè«-court, d'un gris jaunàlrc. Fenhre sul>- 
caréné longîludinalcment dans son milieu. Pieds d'an noir brun. 
Cuisses antérieures pul)escentes dans leur premier quart, les inter- 
médiaires densement ponctuées. 

Cette espèce habite toutes les partie» de la France. Elle a été trouvée 
par Faujas de Saint-Fond dans le terrain tertiaire supérieur (i). 

Le Dyl. scarabœoides de Linné appartient probablement à cette es- 
pèce , mais il semble avoir été décrit sur un exemplaire ches leqael 
rangées de points des éiytres éUient peu apparentes. 

Obs. la variété B, prise près de Nîmes par M. Rey, semble faire la 
Iransition entre cette espèce et la suivante. Elle a la taille, la forme 
et les éiytres moins arrondies postérieurement de YH. flavipes , mais 
tous les autres caractères, suftout la ponctuation des cuisses intermé- 
diaires, la rapprochent de YB. caraboîdes. N'ayant vu qu'un individu 
conformé de la sorte, il est probable que ce n'est qu'on cas d'ano- 
malie. 

2. H VlaTipe»; Stbvbh, inéd. Sghouh. Ohlang; plus large tfers les 
irais cinquièmes des éiytres ; îtun noir olivacé luisant en dessus. Proihorax 
moilié aussi long dans son milieu que large à la base. Eiytres subarrondies 
postérieurement ; à stries à peine distinctes ; marquées de gros points 
snbsérialement disposés sur les troisième et cinquième et moim réguUère- 
ment sur les septième^ neuvième et dixième intervalles. Pieds éCun jaune 
rouge. Cuisses intermédiaires superficiellement poiniillées. 

^. Ongles en forme de grappin. 
J. Ongles faiblement arqués. 
irj-drophilfu flaviptê. Stevbv, in ScBOMBBftR Sjn. iof. t. 2. p. 3. 

Loog.à O»Oi24àÛ'"0U6(5 1/2 à 6i 1/2).— Larg.a"0O67à0"O078(l ii 3 1/2') 

Corps oblongy plus élargi ou moins étroit après le milieu des 
éiytres; convexe, densement et presque indbtinctement pointillé , et 
J'un noir ou brun olivacé , en dessus. Télé faiblement convexe ; mar- 
quée de deux impressions arquées, et densement ponctuées, naissant 
près des angles postérieurs de Tépistome et transversalement pro- 
longées chacune jusqu'au tiers médiaire de celui-ci; creusée d'une 
ir!it>res9ion ponctuée bordant le côté interne des yeux. Labre sub- 

(l) M. Fournet, Notice fur la silice gélatineuse de Geyssat» p. 8. -— id. Notice but le 
w voii des environs de Privas (Ardéche). Ann. des se. pbys. et oat . de la Soc. d'Agricolt 
-;« Lyon 1 1. 5. p. S04. 
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ëchançré. Palpa et antennes d'ua JAune rougeâtre : trois derniers ar 
lîcles de celles-ci d'un brun mat Prothorax transversal; aussi long 
dans son milieu que la moilié de sa base; bissubsinueusement en arc 
renversé en devant ; plus court dans le milieu que sur les côtés ; sub- 
curvilinéairement élargi d'avant en arriére; muni latéralement d'un 
rebord limité par une strie] ponctuée dans sa première moitié ; 
émoussé aux angles postérieurs qui sont subrectangulairement ouverts; 
bissubsinueusement tronqué à la base ; convexe en dessus ; marqué 
près des angles antérieurs de gros points disposés en forme d'arc lar- 
gement interrompu et obliqueraentjdirigé vers le milieu ; noté d'une 
i:angée depo^nts aussi gros , naissant vers le milieu des bords latéraux 
et dirigée vers le quart externe de la^ base qu'elle n'atteint pas ; par- 
semé entre celte rangée et le côté externe de points irrégulièrement 
disposés. Elyires un peu plus larges à la base que le prothorax à ses 
angles postérieurs; trois fois à peine aussi longujes que lui; oblongues 
ou subcurvilinéairement et faiblement élargies jusq^u'aux trois cin- 
quièmes de leur longueur; curvilinéairement rétrécies de ce point à 
l'angle suturai ; subarrondies à l'extrémité; indistinctement ou pres- 
que indistinctement marquées de rangées «triales et superficielles de 
petits points ; notées de gros points substrialement disposés sur les 
iroisième et plus irrégulièrement sur les septième , neuvième et 
ilixième intervalles. Dessous du corps noir; brièvement garni d'un 
duvet gris jaunâtre. Ventre subcaréné longitudinalement dans son mi- 
lieu. Pieds d'un jaune rouge luisant, avec la base des cuisses, les ar- 
ticulations et les tarses ^ppstérieurs, noirâtres. Ctime^ antérieures pubes- 
xsentes dans leur premier quart : les intermédiaires parcimonieuse- 
nient marquées de petits points. 

Cette espèce a été piise par M. Rey dans les environs de Lyon, mais 
«lie habite plus particulièrement le midi de la France. 

Ohs. Elle a de l'analogie avec la précédente ; elle a la taille plus 
Imédiocre; le corps plus étroit ; la couleur plus olivâtre ; le prothorax 
moins court, moins arqué sur les côtés , plus visiblement rectangu- 
aire aux angles postérieurs ; les élytres moins élargies et présenjla^n.t 
plusses du milieu leur plus grande dilatation , moins arrondies po:|- 
térieurement; les pieds d'un jaune rouge ; les cuisses, même les inter- 
médiaires, plus légèrement et moins densement pointillécs. 

Dans la collection de M. le comte Dejean , les individus de cette es- 
pèce pris dans le midi delà France portaient le nom de Hjrdrophilus 
^crobiculatus ; ils ne m'ont pas offert de différence spécifique avec un 
exemplaire unique provenant de la Russie méridionale et inscrit sous 
la dénomination, de H^ ftavipes^, L'H. scrobiculatus de Panzer présente 
sur les élytres de fortes rugosités ondulées. L'écrivain allemand d^- 
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clare dans son Index n'avoir jamais trouvé qu'une seule fois eet in- 
secle ; il est probable que cette espèce n'a été établie que sur un H, 
çaraboxdôs rendu singulier par une anomalie. 

QUATRIEME BRAITGUE. 
LES HYDBOBIAIREa. 



Caractères. Antennes de huit à neuf articles dont les trois dernieni 
forment une massue pubescente : les septième et huitième transyer- 
ses , npn réniformes. Mandibules cachées ou peu apparentes ûans le 
repos; cornées au côté externe , bidentées à l'extrémité ; membra- 
neuses au dessous de celle-ci au côté interne, pourvues d'une molaire 
à la base. Af<!chotres cornées au côté externe; à deux lobes membra- 
neux et ciliés ou frangés au côté interne. Yetuc peu ou point saillaDts; 
échancrés postérieurement par les tempes qui sont pubescentes. 
Eciuson en triangle parfois équilaléral , d'autres fois plus allongé, mais 
dans tous les cas à peine de moitié plus long que large. Metasiemum 
uon relevé en carène. Ventre de cinq segments apparents. Jambes in- 
termédiaires non garnies de longs cils sur l'arête inférieure. Tarses 
intermédiaires et postérieurs peu ou point comprimés, et quand 
ils le sont , garnis au côté interne de cils longs et flexibles. 

Les Hydrobiaires se distinguent des Paipicornes de la branche pré- 
cédente par deux caractères très-apparents : les septième et huitième 
articles de leursanlennes sont simplement transverses ou subglobuleux 
et non lunules; leur métasternum, au lieu de s'élever en carène sur 
toute sa longueur, forme une sorte de plaque graduellement élargie 
jusques au-delà de la moitié. 

Chez les Hydrophilaires, nous avons vu les tarses intermédiaires et 
postérieurs comprimés et garnis au côté interne de cils raides et 
épais» destinés à augmenter la largeur et la puissance de ces sortes de 
rames ; ici , si chez les uns on remarque dans les mêmes tarses une 
compression plus ou moins prononcée , le bord interne de ces organes 
n'offre plus que des poils longs et flexibles , et chei les autres , ces 
cils deviennent plus rares ou plus courts , en même temps que les ar- 
ticles tarsiens se rapprochent davantage de la forme cylindrique; ces 
différences dans la conformation d'une partie des pieds des Hydro- 
biaires , apportent dans leur système de progression des modifications 
qui les éloignent des insectes de l'autre branche. Ils marchent ordi- 
nairement dans les eaux plutôt que d'y nager , et quand ils sont obligés 
de le faire , c'est toujours d'une manière pénible et laborieuse que 
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s'exécutent leurs mouvemeiits de natation. Quelques-uns de ces petits 
animaux , surtout ceux de petite taille , s'éloignent parfois des lieux 
qui semblent être leur domaine particulier, et se rencontrent ^ prin- 
cipalement vers les derniers jours de l'automne ou pendant Tliiver, 
cachés parmi les mousses ou blottis sous des feuilles humides. 

Les larves des Hydrobiaires n'ont pas été décrites. Miger avait suivi 
les développements de plusieurs ; mais ses travaux sont restés inédits. 
A en {uger par celle de YHelophilta lividus que nous ferons connaître 
ci-après, elles ont les principaux caractères de celles de la division pré- 
cédente. Elles en diffèrent par le défaut ou par l'état rudîmentaire des 
appendices latéraux et de ceux de la partie postérieure du corps de 
celles des Hydrophilaires. Comme ces dernières elles sont carnassières; 
mais elles ne nagent pas, et ont, par cette raison, reçu de Miger le nom 
de rampantes. Elles se tiennent ordinairement vers la surface des eaux, 
y cheminent soit en produisant des mouvements vermiculaires hori- 
zontaux, soit en marchant à la renverse sous leur nappe liquide. Quel- 
quefois , malgré la mobilité de celle-ci , elles s'y fixent par leur partie 
anale qui produit l'effet d'uue sorte de ventouse, et peuvent ainsi 
changer brusquement de direction. 

Nous partagerons cette branche en deux rameaux. 



Palpes 
oiaxillaires 



RAMEAUX. 

généralemeol épais et pins courte que les antennes ; à der- 
nier article fusiforme, plus long que le précédent. uTonoBUTEs. 

géDëralement grêles et plus longs que les antennes ; à der* 
nier article subcjliadriqae» plus court que le précédent, vuilhimatm. 

PBEMIER RAM£AU. 
LES BYDBOBIATES. 



Caractères. Palpes maxillaires généralement épais et plus courts ou 
à peine aussi grands que les antennes , à dernier article plus long que 
le précédent. 

Le corps des Hydrobialesa généralement une convexité plus pro- 
noncée que celui des iiisectes du second rameau^ Chez les uns, il est 
en espèce d'ovale allongé,subparallèle sur les côtés et arrondi à ses deux 
extrémités; chez les autres, il offre successivement les principales mo- 
difications qui conduisent à la forme presque circulaire. 

Les insectes du premier genre ont beaucoup d*analogie avec les 
derniers Hydrophilaires, par leur couleur, leur épistome sans écban<^ 
crure, leurs fossettes frontales et les gros points qui se remarquent 
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sur la tète et le prothorax ; dans les genres suivants» ces caraclèrej 
sont nuls ou afTaiblis.Cbes tous lesPalpicornesde cette coupe les élytres 
offrentdansleurseconde moitié une strie juxta-suturale très-marquée. 

Les Hydrobiales se répartissent dans les genres suivanU ^ 



Troclianter 
de chacune 
des cuisses 
postérieures 



presque en forme de virgule, c'esl-à-dîre rétréci de la base à 

l'extrémité et paraissant ne faire qu*uo avec la cuisse. ffydrêlna», 

de largeur à peu près égale snr toute sa longueur, détaché 

de la cuisse à son extrémité et formant une saillie. Laecobits, 

Genre Ifydrx>bius j ^TDROBIE ; Lea^gh. 

(f^fdp, eau; ^to», je visO 



Cabactàubs. Antennei de neuf articles ; le premier épais , subcyUiv- 
drique , le plus long de ceux de la tige : le deuxième diminuant de 
grosseur en se rapprochant du suivant : les Vcoisièrae , quatrième 
et cinquième petits, submoniliformes : le sixième glabre , en cornet, 
servant de base aux trois suivants qui, faiblement transverses ou sub- 
globuleux , forment une massue allongée et pubescenfe. Mandibules 
ciliées à la partie membraneuse du côté interne, ou munies de poils 
réunis en forme de brosse. Palpes maxillaires plus courts que les an- 
tennes; à dernier article fusiforme pfus grand que le précédent 
Menton presque en carré transversal. Medisternum comprimé ea forme 
de lame saillante ets'avançant ordinairement entre les hanches aolé- 
rieures. Trochanter de chacune des cuisses postérieures en forme de 
virgule ou rétréci de la base à Textrémité, et paraissant confondu avec 
la cuisse. Tarses postérieurs un peu comprimés, garnis de longs cils, 
ou peu distinctement munis d'une dent rudimentaire. Corps ovjile 
oblong, ovale , parfois presque hémisphérique. 

4" Xéle creusée d une fossette au côté Interne des yeux. Epistome coupé en deraui 
en ligne droite ou à peu prés. (Genre Hj'drobiits. Lekcu ). 

1. a.CoBvexast Illiger, Brollb Corps en ovale allongé; con- 
vexe, densement pointillé et d*un noir verdâtre luisant f en dessus. Pro- 
ihorax d'une longueur à peine égale à la moilid de sa base. Ecusson moins 
densement pointillé que les élytres. Celles-ci à onze rangées striales de points: 
la juxtarsuiurale peu apparente dans sa moitié antérieurcj creusée en 
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Élrie dans sa postérieure ; notées sur les intervalles alternes de points plus 
gros presque confondus avec ceux des rangées. Cuisses postérieures pubeê- 
centes , au moins dans leur moitié basilhire. 

FIjrdrobius convexm. Bbdllé, HisL t. 5 bis. 282. 

L.ong.O'nOiOl àO"K)li2(41/2à5').— Larg.O"0057àO'»0062(21/2 à 23/4,). 

Corps en ovale allongé ; d'un noir verd&tre ou bronzé, luisant , en 
dessus ; paraissant presque Ibse, mais densement pointillé. Téie pen- 
chée ; faiblement convexe ; marquée sur Tépistome de points assez 
gros, formant une rangée transversale, irréguliére, partiellement 
double f naissant du milieu des bords latéraux dudit épistome et in- 
terrompue dans son tiers médiaire ; notée au côté interne des yeuic 
de points disposés en un demi-cercle dont la moitié antérieure est 
creusée d'une fossette assez profonde. Labre visible ; peu ou point 
échancré à son bord antérieur. Palpes maxillaires et antennes d'un 
rouge jaune livide: massue de celles-ci grises ou d'un gris rougeâtre. 
Pr<7iWaa; trapézoïde; à peine aussi long dans son milieu que la moitié 
de sa plus grande largeur; bissubsinueusement coupé en arc renversé 
en devant; subcurvilinéairemeut élargi d'avant en arriére ; rebordé 
latéralement; subarrondi aux angles antérieurs et un peu moins 
aux postérieurs ; bissubsinueusement tronqué et sans rebord à la base; 
convexe en dessus ; marqué de chaque côté de points assez gros, ir- 
régulièrement disposés sur deux lignes courbes, ou formant presque 
un cercle prolongé jusqu'au tiers médiaire , interrompu prés du mi- 
lieu des bords latéraux et trois fois aussi largement vers le disque. 
Ecusson en triangle subéquilatéral et légèrement curvilinéaire; un 
peu moins densement et moins finement pointillé que les élytres, 
quelquefois lisse dans son pourtour. Elytres k peine plus larges aux 
épaules que le prothorax à ses angles postérieurs; trois fois au moins 
aussi longues que lui; subcurvilinéairement et assez faiblement 
élargies jusqu'au milieu de leur longueur ; un peu plus étroitement 
arrondies postérieurement (prises ensemble) que le demi-cercle ; 
étroitement rebordées; irrégulièrement convexes en dessus, ou plus dé- 
primées sur le dos ; à onze rangées strialesde points, moins apparentes 
près de la base , plus visibles vers l'extrémité : la juxta-suturale géné- 
ralement peu distincte dans sa moitié antérieure , creusée dans sa 
postérieure en strie graduellement plus profonde vers l'extrémité ; 
marquées de gros points sur les troisième, cinquième, septième, neu- 
vième et onzième intervalles et presque confondus sur le àos avec 
les rangées striales correspondant aux mêmes nombres; parcimonieu- 
sement garnies de poils couchés, presque indistincts et souvent usés; 
naissant de ces gros points. Dessous du cor/?* subruguleusemcnt poin- 
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tiilé, brièvement pubesceot; brun; orné latéralement sur cbaque 
anneau *du ventre d'une tache rouge jaune; quelquefois entièreuaeot 
d'un rouge brun&lre ou d'un rouge jaune graduellement plus clair 
«ur le ventre. Cuisses et jambes brunes : les intermédiaires et posté- 
rieurs de celles-là pointillées et pubescentes jusqu'au-delà de leur pre- 
mière moitié; glabres et ponctuées vers rextrémité. Tarses d'uo rouge 
livide. 

Celle e$pèce habite les parties méridionales de la France. On h 
trouve dans les environs de Marseille, de Montpellier, de Perpi- 
gnan , elc. 

2. n. OMon^nv, Hebbst. Corps en ovale allongé ; convexe , dense- 
ment et finement ponctué^ et d'un noir verdâlre luisant^ en dessus. Pro- 
thorax au moins d!une longueur égale à la moitié de sa base. Ecusson or- 
dinairement au moins aussi densement pointillé que les élylres : ceUef-ei à 
orne rangées striâtes de points : la juxta-suturale creusée en sMe dans sa 
moitié postérieure; notées de points plus gros \)ers le milieu des intervalles 
alternes. Cuisses postérieures pubescentes à peine dans leur tiers basilairc. 

llydrophilus oLhngus. Berbst, NaU t. 7. 300. 6 pU 113. fîg. 10. 

Hydrophile fricipes^ DuHÉiu.» Dict. d. s. o. t. 22. 257. — Stepb. Syoop. 2. 127. f . — 

Sti;!», Deut. Faun. U 10. p. 4. 1. — D» Castelit. Bist. 2. 55. 2. 
UydroHui ohUm^^us. ISBin.U»Hisl. t. 5 bis, 281. — Erichs. Kaef. brand 207. \, — "aKEn, 

F9Uj9.Leiv. 1.484. 1. 

Long. 0"0079 à 0°»0090 (5 1/2 à 4^). — Larg. O^^OOSQ à O«'0O45 (1 S/4 à 2'). 

Corps en ovale allongé; d'un noir légèrement verdâtre ou bronzé , 
luisant en dessus ; paraissant presque lisse «, mais dénuement couverl 
de petits points. Tête pencbée , faiblement convexe \ marquée sur Fé- 
pislome de points assez gros, formant une rangée transversale , irré- 
guliére , parliellement double , naissant du milieu des bords latéraux 
dudit épistome et interrompue dans son tiers médîaire ; notée au côlé 
interne des yeux de points disposés en un demi-cercle dont la moitié 
antérieure est légèrement creusée en fossette. Labre visible , peu ou 
point échancré à son bord antérieur. Palpes maxillaires et antennes 
d'un jaune rouge pâle : massue de celles-ci grise. Prothorax trapé* 
zoïde ^ plus long dans son milieu que la moitié de sa plus grande lar- 
geur; bissubsinueusement coupé en arc renversé en devant ; subcur- 
viiinéairemenl élargi d'avant en arrière; rebordé latéralement; snb- 
arrondi aux angles antérieurs, à peine émoussé aux postérieurs qui 
sont rectangulaireraent ouverts ; bissubsinueusement tronqué et sans 
rebord à la base ; convexe en dessus ; marqué de chaque côté de points 
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assez gros» irrégulièrement disposés sur deux lignes courbes, ou 
fbrmaiit presque un cercle prolongé jusqu'au tiers médiaire, intlsr- 
rompu près du milieu des bords latéraux, et trois fois aussi largement 
vers le disque Ecusson en triangle équilatéral et légèrement cur^ili- 
néairè ; entièrement couvert de points paraissant généralement aussi 
petits et au moins aussi serrés que ceux des étuis. Elyires à peine 
plus larges aux épaules que le prothorax aux angles postérieurs ; deut 
fois et demie à trois fois aussi longues que lui ; presque parallèles ou 
faiblement subcurvilinéaires jusqu'aux deux tiers de leur longueur '; 
un peu plus étroitement arrondies postérieurement (prises ensemble) 
que Je demi-cercle; étroitement rebordées ; régulièrement convexes 
en dessus; à onze rangées striales dé points : là juxta-siiturale creusée 
dans sa seèoiide moitié en une strie graduellement plus profonde pos- 
térieurement; marquées de gros points irrégulièrement etlongitudi- 
nalement parsemés vers le milieu des troisième, cinquième, septième, 
neuvième et onzième intervalles; parcimoniciisement garnies de poils 
couchés, presque indistincts et souvent usés, naissant de ces gros points. 
Dessous du corps subruguleusement pointillé ; garni d'un duvet court, 
grisâtre et mi-couché ; brun , orné latéralement sur chaque anneau 
du ventre d'une tache d'un fauve jaune. Cuisses et jambes brunes; les 
intermédiaires et postérieures de celles-là pointillées et pubescentes 
dans leur quart le plus rapproché des hanches, glabres et marquées 
de points inégaux sur le reste dé leur surface. Tarses d'un rouge 
livide. 

Cette espèce habite presque toutes les parties de la France. 

Obs. Elle diffère de la précédente par plusieurs points. Elle a la 
taille plus petite; les fossettes frontales moins profondes; les angles 
postérieurs du prothorax moins émoussés ; l'écusson en général moins 
grossièrement et moins densement ponctué ; les élytres plus convexes 
sur le dos et proportionnellement moins longues; la strie juxta-sùtu- 
raie indiquée par des points dans sa première moitié ; les gros points 
des intervalles non confondus avec les rangées striales ; les cuisses 
postérieures garnies d'un duvet moins épais et sur un espace beaucoup 
plus court. 

La plupart des auteurs ont rapporté à cette espèce VHydrophilus 
picipes de Fabricius. La description laconique faite par cet écrivain 
sur un exemplaire défectueux, rendait cette synonymie très-doute use. 
Le professeur danois se demandait lui-même, dans son Entomologie 
Systématique , si son insecte ne devait pas être placé dans un autre 
genre; il avait raison. Suivant M. Erichson, c'est le Caiops picipes qui 
Agure dans la collection de Fabricius , sous le nom d'Hydrophilus 
picipeSé 
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3. H. Wmmtïïpeml Lum. OvaU; convexe^ iun noir de poix assez, bril- 
lant et densement couvert de petits points en dessus. Prothoraœ moins 
long que la moitié de la base ; moins finement ponctué que Us élytres. 
Celles-ci à onze stries ponctuées et plus profondes postérieurement ; mar- 
quées de gros points sur les intervalles alternes. Cuisses postérieures pu- 
bescentes sur les deux tiers de leur longueur. 

Scaralbûeus aquaticasm Liav. Fana. snec. p. 139. 404. 

DrUscHs/uscipes. Las. Faim. suec. p. Si4. 766. — Jd. SjsU oat. 1. 464. 4. — Maetys- 

Ent. pi. 33. fig. 15. 
V Hydrophile w)ir strié. Geofv. Hist. 1. 1S4. 4. 
H^drophUus fiacipes, Db Gut» Hem. t. 4. 377. 3. — Moix. Zool. D. 69. 655. — Our. 

Eot. t. 3. 39. p. 12. 6.pL 2« fi«. 9. a. b. — Ilug. Kaef. pr. 247. 8. — Mjuubh. Eut. 

brit. 403. 3. — Latk. Hist. nat. 1. 10. 63- 6. — Dcttsch. Faoo. aast. 1. 239. 3.— 

Gtlluh. lus. s. 1. 1 14. 3« — Zbttsbst. Faan. lapp- 196. 1. 
HydropMlM scarchotoUet. Tàm. Sysl, Eut. 228.4. — IJ. Syst. d. 1. 251. 9. — HcansT. 

Arch. 121. A. ~ /d.Nat. t. 7. 301. 7. pi. IIS. fig. 11.— Rosse, Fann. elr. 1. 196. 

182. — Id. £o. Hn.w. 1 . 227. 483. — Pâtk. Faon. saee. 1 . 180. 3. — Pahz. Faon . 

ger. 67. 12. — Schosib. Sjd. îns. 2. 4. 14. 
Hyûi'okiu faseipt». Goar», Brit. ent 243. 1. -^ Sortni. 8vo. 2. 126. 2. *— Jiairu.jB , 

Hist. t. 5 bis. 281. pi. 12. fig. 3. -^ Stubm, Dent. Fawi. I. 10. p. 5. 2. pi. 2±0. — 

Eaiciu« K«r. br. 208. 2. — Bau. Faniu beW. 1. 184. 2. 
Hydrohius tem^œoides. Db Cistbui. BîsL 2. 55. 1. 

Yar. B. Ifun vert bronzé en dessus, iun testacé jaunâtre en-dessous. 

HgdfoHas cAalroNofMS. Gobtu, Bat. brit. n. S. 243? — 8m.8jn. 1. 128. 5? 
hydrobhu oneuf. SoLKa» Aon. toc. ent« de Fr. t. 3. p. 214. 

Yar. G. Brièvement ovale^ densement et subobsolitement ponctué en 
dessus. Stries des élytres réduites à des rangées de points sur une partie 
de leur longueur. 

Hydrohius subrotundus. Srara. Syn. t. 2. 128. 4. 

Long. Om 0062 à 0"0078 (2 S/4 à 3 i/2')Larg. 0»0O33 à 0^0045 (i i/2 à 2*;. 

Corps ovale ; coavexe , couvert de petite points et d'un noir de 
poix assez brillant, en dessus. Tête marquée sur l'épistome de points 
assesgros, formant une rangée transversale, interrompue àam le 
tiers médiaire, et parfois recourbée vers celui-ci; notée au côté ioteroe 
des yeux d'une fossette oblique et ponctuée. LtAre visible ; peu ou 
point échancré. Palpes maxillaires %i antennes ^nn jaune rouge pâle : 
extrémité des premiers obscure : massue des secondes grisàb^. Pro- 
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Ihorax trapézoide ; moins long dans son milieu que la moitié de sa 
plus grande largeur ;bissub5Înueusement en arc renversé en devant; 
subcurvilinéairement élargi d'avant en arrière ; rébordé latéralement; 
subarrondi aux angles antérieurs , obtus aux postérieurs ; moins fine- 
ment ponctué que les élytres ; marqué de chaque côté de points plus 
gros que ceux du fond, disposés irrégulièrement en forme de cercle 
prolongé jusqu'au tiers médiaire et largement interrompu près du 
disque. Ecusson en triangle subéqullatéral et légèrement curvilinéaîre; 
d*une ponctuation ordinairement semblable ou analogue à celle du 
prothorax. Elylres à peine plus larges aux épaules que le pro- 
thorax à ses angles postérieurs ; deux fois et demie au moins aussi 
longues que lui ; formant, réunies, un ovale tronqué en devant; étroi- 
tement rebordées; convexes, mais moins fortement sur le dos; àonie 
stries subterminales, ponctuées, souvent réduites à des rangées de 
points à leur partie antérieure , graduellement plus profondes et 
rayées par des strioles transversales vers l'extrémité ; la dixième an- 
térieurement raccourcie^ afHuente vers la précédente ou liée à celle- 
ci; marquées de gros points longiUidinalement et irrégulièrement dis- 
posés vers le milîea de» troisième, cinquième, septième, neuvième et 
onzième intervalles; très^pafrcimonietiflemeQt garoiies de poils couchés 
indistincts et souvent usés, naissant de ces gros points. Denous du corps 
Sttbruguleusement pointillé, très brièvemient pubeseent ; d'un brun 
luisant. Ventre marqué d'une fossette transversale près du bord laté- 
ral de chaqiwe Anneem^ Cuisses br^toes, ruguleusement pointillées et 
pube^cente»! au moins dans leurs de>u« tiers basUaires, obscurément 
d'un rouge brunâtre livide et glabres vers rextrémité./am^f et tar$es 
d'un rouge brunâtre livide. 

Cette espèce est commune dans toute la France. 

Obs.On trouve dea exemplaires che& lesquels la ponctuation du dessus 
du corps est soit plua ruguleuse , soit plu$ effacée, ou qui parait plus 
serrée* Quelquefois les stries des élytres sont profondes jusqu'à la 
baae ; d'auirefois elles se réduisent, près de celles-ci, à des rangées de 
points» UB. 4mews de M. Solier est, ainsi que l'avait Jugé M. Ërichson, 
un individu ches Icqutel le pygmçntum ne s'est pas complètement dé- 
veloppé. i/B. ehàkonoim de MM. Curtis et Stephons me paraît être 
dans le même cas^ 

V jBT. fuscipes est facile à distinguer des précédentes espèces par son 
corps plus brièvement ovale , plus arrondi sur les côtés ; sa couleur ; 
ses éVftreê^ striées ; ses cuisses pubescentessur une plus grande éten- 
due. 
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+ -f- Epistome fortement écliancré en devant. Lame métasierncile notableraeot 
développée. 

1.1|. Bicolor; Payk. Ovale; convexe et couvert de petits paints en 
dessus. Tête noire ^ ornée sous les yeux d!une tache d'un jaune iestacé. Pro- 
thorax et élytres de cette dernière couleur: les secondes arrondies à l'e-r- 
trémiti; marquées d'uue strie juxta-suturale raccourcie en devant^ et de 
dix rangées de points moins indistinctes postérieurement. Cuisses brunes 
et pubescenles jusque vers le genou. Jambes et tarses d^un brun de 
poix, 

Ordrophilùs bicolor. Payk. Faun suec. 1. 184. &• — Gtlleku. Ins. sjuec. 1. 121.. I0. 
Hydrobius bicolor, Storm, Deut. Faun. 1. 10. 7, pi. 2^17. A. B. 
///^io6/tt««irrcflpfWiw.MARSHAai,Inéd.--.Sj«pa. Syn. 2. 151. 13. pi. 14. fig. 6. 

Long 0",0051 (2 1/4'). — Larg. O-'.OOdB (1 1/2»). 

Corps osdXe ; convexe^ densement et presque ualformément couvert 
de petits points , en dessus. Tête d'un noir luisant ; parée au dessous 
des yeux d'une tache triangulaire d'un jaune testacé ; paraissant un 
peu plus finement pointiiiée que le prothorax et les élytres. Palpes 
jaunâtres : dernier article des maxillaires brun à l'extrémilè , à pein^ 
plus grand que le précédent. Antennes jaunâtres, à massue grise. Pro- 
thorax à peine de moitié aussi long que large à la base; bissubsiaueu- 
sèment en arc renversé en devant ; subcurvilinéairement élargi d'a- 
vant en arriére ; subarrondi a iix angles antérieurs et presque égaJe- 
ment aux postérieurs; rebordé latéralement; bissubsiaueusemenlb 
tronqué à sa base et sans rebord sur les côtés de celle-ci ; convexe ea 
dessus ; d'uii jaiine testacé. Ecusson en triangle plus long que large à 
la base; finement ponctué. £/y^re5 aussi larges aux épaules que le pro- 
thorax aux angles postérieurs; deux fois et demie aussi longues que 
liji; légèrement cùrvilinéaires sur les côtés , arrondies à l'extrémité; 
munies latéralement d'un rebord qui s'affaiblit postérieurement; con- 
vexes en dessus ; d'un jatine testacé , parfois marquées sur le calus 
humerai d'iine tache puncti£orme brune, et qjuelquefois de lignes lon- 
gitudinales obscures ; rayées d'une strie juxta-suturale affaiblie et 
iliioins voisine de là suture en se rapprochant de la base qu'elle n'at- 
teint pas ; marquées en outre de dix rangées slriales de points , indis- 
tinctes sur la naissance des élytres, graduellement plus apparentes 
vers l'exlrémiLé : les neuf premières affluentes vers la dixième qui se 
prolonge parallèlement au bord apical; notées sur leur page inférieure 
lie rangées beaucoup plus prononcées de points romls. Dessous du corps 
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brun on d'un brun noirâtre; subruguleusement pointillé, brièyenient 
pubescent Cuisses brunes, toutes pubescentes jusque près des genoux 
qui sont plus rougeàtres. Jambes d'un brun de poix. Tarses un peu 
moins foncés. 

Cette espèce habile la plupart des provinces de la France. £lle est 
peu commune dans les environs de Lyon. 

Obs, Elle estiaciie à distinguer des autres espèces par sa couleur, par 
celle du dernier article de ses palpes maxillaires, par l'étendue de la 
partie pubescente de toutes ses cuisses. 

£n regardant les élytresà leur page inférieure on les voit marquées 
de rangées longitudinales de cercles imprimés ou de points ronds et 
confluents. 

UHydroph. bicotorûe Fabricius , qu'Illiger rapportait à une variété 
de notre Hélophilus lividus^ est, suivant M. Ërichson, une variété de 
VHydr. tesiaceus du professeur de Kiel. 

t/Hydrophilus fulvus deMarsham, que MM. Schonherr et Curtis don» 
nent comme synonyme de VH. bicolor de PaykuJl, serait différent, sui- 
vant Texamen fait par M. Stephens^ de l'exemplaire typique de la col- 
lection de Marsham. L'auteur du Synopsis en constitue une espèce 
particulière : il ne nous semble qu'une des variétés à teinte jaunâtre 
du Phii lividus, 

2. H. ^neas ; Stevbn , inéd. Germaii. Ovale allongé, arrondi aux 
extrémités; Irès-conveore, assez densemenl ponctué et d'un brun noir bronzé, 
en dessus. Palpes maxillaires entièrement bruns. Elytres marquées d'une 
strie juxta-suturale antérieurement raccourcie. Cuisses antérieures et in- 
termédiaires assez densement pubescentes jusqu'aux deux tiers de leur lon- 
gueur : les postérieures glabres. Jambes et tarses d'un brun rougeâtre. 

Hjrdrophiiusœneus. Gbrxar, losect. spec. p. 96. 163. 
Hydrobius œneus. Siepb* Syu. 1. 135. 23. 

Long. 0'»0023 à O'"0027 (1 à 1 1/4 »). Larg. 0m0017 à 0*^0020 (3/4 à 7/8*). 

Corps ovalaire , arrondi aux extrémités , très-convexe et entièrement 
d'un brun verdâtre ou bronzé en dessus ; assez densement ou dense- 
mentmarqué de points paraissant un peu plus petitssur la tète que sur 
lesélytres. Palpes maxillaires entièrement bruns ou d'un brun noir; à 
dernier article fusiforme, presque égal au deuxième, et d'un tiers plus 
grand que le troisième. i4n^enne5 d'un rouge ferrugineux, à massue 
grise. Prothorax de moitié moins long que large ; bissubsinueusemen L 
en arc renversé en devant^ curvilinéairement et assez fortement élargi 
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d'ayant en arrière ; sabarrondi aux angles de devant , iftoîna aensîble- 
ment aux postérieurs; rebordé latéralement , bissubsinueusemeot 
tronqué et sans rebord apparent à la base, très convexe en dessus. 
Ecussan en triangle équilatéral. Elytres à peine plus larges à leur nàn- 
sanceque le prothorax aux angles postérieursy de la largeur de ce der- 
nier un peu au devant de ces angles ; près de trois fois aussi longues 
que lui , faiblement curvilinéaires sur les cMés jusqu'aux trots quarU 
de leur longueur ; arrondies à l'extrémité; rebordées; très-convexes en 
dessus, marquées d'une strie juxia-suturale qui s'efface vers son lien 
antérieur; notées sur leur page inférieure de dix à onze rangées striales 
de points séparées par des intervalles au moins trois fois aussi larges 
qu'elles. Dessous du corps d*un brun noir; pubescent. Cuisses brunes: )& 
antérieures et intermédiaires assez densement pubescenles jusqu'aux 
deux tiers de leur longueur; glabres et d'un brun rougeàtre ven les 
extrémités : les postérieures parcimonieusement garnies de poiis 
luisants , d'un brun rouge&tre. Jambes et tarses d'une teinte un peu 
plus claire. 

Cette espèce babite comme les précédentes les eaux stagnantes, les 
fontaines et les ruisselets. On la trouve dans les montagnes du Lyoo- 
nais et du Beaujolais ; elle a été prise dans le midi par M. Rey. Elle 
babite également les environs de Paris, l'ouest et le nord delà France. 

Obs. Quelquefois elle a le ventre et les pieds d'un rouge pâle. 

En laregardantau jour, les parties des ély très qui débordent le corps 
paraissent d'un brun rougeàtre. Elle a de l'analogie avec la suivante ^ 
mais elle se distingue aisément des variétés les plus foncées de celle 
dernière, par son corps plus comprimé, plus resserré sur les côtés, 
plus grossièrement ponctué en dessus ; par ses palpes maxillaires en- 
tièrement bruns; par son prothorax unicolore ;par ses cuisses posté- 
rieures presque glabres ou parcimonieusement pubescentes. . 

+ + + Epîstome raiblement écbancré en devant. Lante métasteraale peu saillante. 

3. 1I< filobalae; Payr. SuhMmisphérique ^ pointillé et luisant es 
dessus ; brun ou parfois (Tun brun grisâtre passant au fauve ou fauve Hmk 
sur les côtés du prothorax et des élytres. Palpes maxillaires livides^ à ex- 
trémité obscure^ Elytres marquées dune strie jnxta-eufurale raccourcie 
antérieurement. Cuisses pubescentes sur les deux tiers de leur* longt^^- 
Le duvet des postérieures obliquement terminé. Jambes et tarses d^un rêvge 
ht%in ou brunâtre. 

SpheaiJium litubatum. Fab. Ent. sjst 1. 82. 31, — Id, SysU el. 1. 97. 25. 

Bydrophihiê mùtytus. Oliv. Ent. t. 3. 39. p. 15, 12. pi. 3. 13. b. •— Marsh. Eot. bril. 
p. 406. 12. 
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^jàtfspïàUaqlokmha. PAfK.Faào.saee.l. 188* iS. «"iLucllag. f.6j». 3.4^ -^Làra: 
Hiit. oat. t. 10. 68* 13. -* Doftsch. Faon, anct I. S47. 15. — Gtu^hb. lu. née* 
1. 117. 6. — ScaoNB, SjD. ios. 2. 5. 18. — ZaTTsasT. Faoo. lapp. 197.4. 

ifyifrobius glohulu». Stbfh. Synops. 2. 135. 24. — Stou, Deut Faoo; 1. 10, p. 18. 11. 
— H£ER, Faon. helv. 1. 484. 3. 

Mydvohita limhatus, Ericos. Kaef. br. 208. 3. 

Brachj-palpus globulus, Dfi Castelr. Hist. t. 2. 57. 2. 

Yar. B. Dessus du corps â^un noir légèrement bronzé ou verdâlre; bords 
latéraux et parfois une partie des antérieur et postérieur du prothorax d^un 
fauve livide. Elytres d*un rouge brun livide sur les parties qui débordent 
le corps. 

Yar. C. Tite noirâtre , ornée au dessous des yeux d^une tache d'un gris 
livide. Prothorax d^im fauve ou gris livide , marqué sur son disque iune 
ou de trois taches brunes ou brunâtres , transversalement situées. Elytres 
dun fauve ou d!un gris livide avec la ponctuation obscure ou hrunâire» 

JBydrophihts bipustutaim. MiasB. Eut. brit. 406. 13. — Scoosb. Sjo. ios, t. 8. p. 9. 36. 
ffyJrobitts bipustulatus. Stcpb. Sjo. 2. 133. 18. 
Ëtrachffpaipus shnillt. Da CA9nui. Bist. t. 2. p. 5^3. 

Yar. D. Dessus du corps dun livide grisâtre plus obscur sur la tête; 
épistome, et parfois une tache sur le disque duprothorax^ bruns. Ponctua- 
tion des elytres obscure ou brunâtre. 

Long. Om 00022 à 0"0033 ( 1 à 1 1/3). Larg. 0^)017 à 0.0022(3/4 à 10 

Corps subhémîsphèrique ; convexe , brillant et densement couyert 
de petits points, en dessus. Tête noire. Palpes maxillaires et antennes 
liyides ou d'un livide testacé : extrémité des premiers généralement 
obscure : massue des secondes grise. Prolhorax à peine de moitié aussi 
long que large à sa base ; bissubsinueusement et faiblement en arc 
renversé en devant ; subcurvilinéairement élargi d'avant en arriére ; 
subarrondi aux angles antérieurs et postérieurs; rebordé latéralement; 
tronqué et sans rebord apparent à la base ; très convexe en dessus , 
d'un brun ou d'un noir brillant sur son disque , passant graduellement 
sur les côtés au brun livide et au livide grisâtre ; paraissant un peo 
moins finement et moins densement pointillé que la tête. Ecussan en 
triangle subéquilatéral. Elytres aussi larges à leur naissance que le 
protborax à ses angles postérieurs; trois fois aussi longues ^ue lui; 
rebordées latéralement; trés-convexes ; marquées d'une strie juxta- 
suturale indistincte dans son tiers antérieur ; notées sur leur page 
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inférieure de dix ou onze rangées striales de points séparés par des 
intervalles quatre fois plus larges; presque moins finement poncluAes 
que le prothorax; d'un brun brillant, sur Tabdoraen ; d'un rouge bru- 
nâtre ou d'un brun livide sur les parties qui débordent le corps , avec 
la ponctuation de ces parties obscure. Dessous du corps snbrugulea- 
sèment et peu distinctement pointillé ; d'un brun noir peu luisant, 
avec le bord des anneaux du ventre plus clair ou rougeâlre. 
Cuisses brunes ou d'un brun rouge ou rougeâtre et pubescentes jus- 
qu'aux deux tiers de leur longueur : le duvet des postérieures termi- 
né d'une manière oblique , c'est-à-dire prolongé jusqu'aux deux tiers 
du bord antérieur et jusqu'à la moitié du postérieur. Jambes et iarm 
h peine plus rougeâtres. 

Cette espèce habite comme les autres les eaux stagnantes; quelque- 
fois, surtout pendant l'hiver , on la trouve sous les feuilles humides^ 
sous les mousses qui couvrent les bords des mares. Elle est commune 
dans presque toutes les parties de la France. 

0^«. Elle varie beaucoup pour la couleur: la lividité des bords du pro- 
thorax et des élytres is'éteud quehiuefois sur toute ou presque toule 
leur surface : le premier semble alors grisâtre ou d'un cendré fauve, 
ordinairement avec trois tachAou parfois seulement avec une tache 
brune ou brunâtre sur son disque: les secondes, avec la ponctuation 
obscure ; quelquefois même la tête est d'un gris ou d'un cendré tirant 
sur le fauve, avec Tépistome seul et les yeux bruns ou d'un brun noir. 
Elle se distingue facilement des autres espèces de ce genre par 
sa taille , par sa forme plus arrondie, et par la proportion dans h- 
quelle ses cuisses sont couvertes de duvet. 

Elle a été pour la première fois trouvée par Schmidt, et décrite par 
Fabricius , sous le nom de Spfiœridium limbatum; la brièveté delà 
description et la place générique que lui assigna cet auteur mirent en 
défaut tous les entomologistes ; l'espèce ne fut pas reconnue. On doit 
à M. Ërichson de nous avoir appris , par l'inspection de la colleclioQ 
du professeur de Kiel, que le Sphœridium limbatum du Systema Elcu- 
theratorum se rapporte à l'insecte postérieurement décrit par Paykull, 
sous le nom de Hydrophilus globulus y dénomination que nous croyons 
devoir conserver , la description de Fabricius nous paraissant nonav^ 
nue comme toutes celles qui ne permettent pas de reconnaître les 
objets. Nous n^admettrons jamais qu'une exception à cette règle , c'est 
en faveur de l'homme de génie dont tous les naturalistes ne cesseroDtde 
prononcer le nom avec reconnaissance et vénération, en faveur de 
l'immortel Linné. 
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Genre Laccobius , Lagcobie ; Erigbson. 

(Aflciocoç, Uc ; ^ou , je ris.) 

GiiBAGTBRBS. Animùez de huit articles : le premier subparallèle , com- 
primé, allongé : le deuxième de moitié plus court, subconique : le 
troisième petit : les quatrième et cinquième en forme de coupe ou 
de cornet servant de base aux trois articles pubescents qui composent 
la massue. Epislome écbancrè en devant. Mandibules cornées et ar- 
quées au côté externe; ternlinées par une dent bifide; membraneuses 
an côté interne. Mâchoires à deux lobes frangés ou subspinosules. 
Palpés maxillaires épais; à deuxième et troisième articles obconiques: 
le dernier subfusiforme , arqué au côté externe, le plus grand de tous. 
Palpes labiaux à dernier article à peine moins court que le précédent 
Mesostemum en forme de lame saillante. Trochanier de chacune des 
caisses postérieures presque d-égale largeur sur toute sa longueur, dé- 
taché de la cuisse et formant une saillie à son extrémité. Corps pres- 
que hémisphérique. 

1. li. Minutas ; Linn. Subhémliphérique, Télé et prothorax d'un noir 
verdâtre ; finement ponctués : la première livide au dessoiLS des yeux ; le 
second paré sur les côtés d^une tache livide, sinueuse et postérieurement élar- 
gie. Elytres dHun livide tirant sur le gris ou sur le fauve ; à une vingtaine 
de rangées de points plus ou moins régulières , rayées de brun , mais d!une 
Tnaniére peu marquée vers les bords latéraux. 

^. Deuxième et troisième articles des tarses antérieurs dilatés. 
9 . Tarses antérieurs filiformes. 

Chrysomela minuta. Linir. Faan. luec. p. 166.553. — Id.Sy»L nat. i. 593. tfO. 

X«a Perle aquatitiue. Gkofp. Hût. t. l.p. 86. Scarabée. 28. 

Hydrophilas chysomeUnua. Mullbr, Zool. Dan. prod. p. 69. 660. 

Dyiiscut coccinelloidcs. ScshANK, Enum. p. 199. 373. 

Dytiscus marginellut, l]ERBST,'Arcb. p. 129. 29. 

Hydrophilui coccinellotdes. Rossi, Faun. etnis. 1. 197. 486. — fd. Ed. Hklw. 1. p, 

228.486. 
Hydrophitus minuius, Illig. Ksef. pr. 245. 3. — Latb. Hist. nat. t. 10. p. 67. 1 2 et Tar. — 

Gtllbnh. Ins. suec. 1. 216. 5. — Zbttkrst. Faun. lapp. p« 197. 3. 
Hydrophilus bipunetatus. Marsh. Ent. brit. p. 406. 11. 
ffytiroMusbipunciattts. Stepb. Sjro. t. 2. p. 132. 15. 
JAmnôlnta minutus. Brdllb, Hist. t. 5 bis. p. 286. pi. 12. fig. 6. 

17 
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haceobiut minutus, Ericbs. Kcf. brand. i . 203. 4. et Tar. 
Bmchypalpus bipunetatus, Ds Ca«telh. Hîst* l. 2. p. 56. 1. 

Var. A, ou variétés du type. 

a. Tête sans tache au dessous des yeux. 

p. Prothorax ea grande partie livide h ses bords antérieur et postérieur. 

•y. Elylres seulement ponctuées de bruu. 

^. Cuisses livides. 

Yar. B. Elytres offrant aux quatre cinquièmes de la longueur , prh 
de la suture un espace orbiculaire entièrement livide , ou éCun liviàt 
grisâtre. 

Ici se reproduisent aussi les var* a et p. 

c. Elylres maculées chacuoe d'une ou de deux taches ovalaires noirâtres , situées 
sur le. milieu delà longueur : l'une prés de la suture, l'autre Ters ie bond 
externe. 

UrJi'ophiUis bipunetatus. Fab. Syst. eut. p. 188. 14. — Id. Syst. el. 1. p. 364. 36. — 
Oliv. Eocycl.t. 7. p. 1Î8. 16. — Jd. Ënl. t. 3. 39. p. 16. 13. pi. 2. fig. 14. a. b. — 
Pakz. Faun. g. 67. 14. 

Jlydrophilus minutus, Duftsch. Faun. aust. 1. 245. 13. 

Hifdrobius colon. Stbpb. Syn. 2. 133.17. 

/r;'dro5iusmi/ittn{«.STnRM,Deut. Faun. t. 10. 16. 10. 

Yar. C. Rangées striâtes des élytres alternativement affaiblies eidécih 
lorées, quelquefois même nulles. 
Ici se reproduisent également les var. a, % ^. e, et B. 

Yar. D. Points des rangées des élytres légèrement obscurs , laissant pa- 
raître les élytres uniformément grisâtres. Prothorax ordinairement livide 
sur une plus grande étendue de sa surface. 

Hydrophilus strialulus, Fab. Syst. el. 1. 254. 25. 
Hfdrophilus minutus. HvrrscaA. p. 346. var.^. 
Hydrobius striatulus. Stipb. Syn. 2» 133. 16. 
Brachypalpus pallidas. Df Gasteln. Hist. t. 2. p. 37. 4. 

Long. O'°0022 à O'-OOSâ (1 à 1 '12). 

Corps subhémisphérique. Tête presque ea triangle tronqué; échaa- 
crée à la partie antérieure de Tépislome,; médiocrement con^eie; 
couverte de petits points presque confluents ; d'un noir légèrement 
verdàtre ou bronzé ; ordinairement parée d'une tache livide au des- 
sous des yeux. Palpes et antennes livides ou d'un livide flaresceot: 
massue des secondes fauve , parfois obscure. Prothorax faiblenotent en 
arc renversé , en devant; deux fois au moins aussi large à la base que 
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long dans son milieu; un peu moins court dans celui-ci que sur les côlés; 
curvilinéairement d'abord , puis subrectilinéaireroent élargi d'avant 
en arrière; tronqné à la base ; sans rebord apparent dans sa périphé- 
rie; convexe en dessus, d'un noir légèrement verdAlre ou bronzé avec les 
côtés parés d'une tache livide sinueusement élargie d'avant en arrière; 
couvert de points moins rapprochés que ceux de la télé » séparés par 
des intervalles plus unis, etaffaiblis près des bords latéraux. Ecusion 
en triangle subéquilatéral , d'un noir gris ou légèrement bronzé ; plus 
finement pointillé que le prolhorax. Elytres aussi larges à leur nais- 
sance que ce dernier à ses angles postérieurs ; environ trois fois aussi 
longues que lui ; subcurvilinéairemeni élargies jusqu'à la moitié de 
leur longueur ; curvilinéairement rélrécies de ce point à l'angle su- 
turai; très convexes en dessus ; d'un livide grisâtre; marquées de vingt 
à vingt-deux rangées de points, en partie souvent peu régulières, 
rayées de brun , mais d'une manière moins marquée sur les côlés. 
D€$sous du corps noir, pointillé, luisant. Cuisses en partie brunes. 
Jambes et far5es livides. 

Cette espèce habile les eaux stagnantes. Elle est commune dans tou- 
tes les parties de la^ij^qe., T-j) r.t < I v 
^', **'£%}. Les rangées stciaièsfesont pluaMMiuSnsdbtinclement unies avec 
leurs opposées, c'est-à-dire la suturale et la marginale, etc., en sorte 
que celles du milieu sool encloses par toutes les autres. Celle dispo- 
sition est moins apparente dans certains exemplaires de la var. C. 

Elle varie beaucoup. Dans le L» minuius de Linné , les élytres sont 
couvertes de lignes brunes sur les rangées, si ce n'est sur les côtés qui 
sont plus pâles ; quelquefois les points seuls sont colorés en brun , 
c'est-à-dire cetle couleur ne s'est pas assez étendue pour former des 
lignes continues. Dans la var. B^. les élytres offrent postérieurement, 
près de la suture , un espace circulaire livide , ou sur lequel la cou- 
leur et souvent la ponctuation sont effacées. Dans la var. C, les rangées 
alternes sont peu apparentes ou ont disparu,ou du moins elles sontdé- 
colorées; quelquefois la décoloration ou l'oblitération n'a eu lieu que 
sur une partie de la surface. Enfin, dans la var. D, la teinte brunâtre 
des points est assez pâle pour faire paraître les élytres presque uni- 
formément grisâtres. 

SECOND RAMEAU, 
LES PUILHYDRATES. 

Caragtehbs. Palpes maxillaires grêles et plus longs que lesanlennes; 
h dernier article subcylindrique , plus court que le précédent. Epi- 
stome échancré à son bord antérieur. 
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Cette division qui repose sur le genre Philhy drus publié par M. So- 
lier (1), semble former ud rameau parallèle avec le précédent. Si les 
premiers Hydrobiaires,par la manière dont l'épistome est coupé en de- 
vant, par les gros points dont certaines parties de leur tète et de leur 
prothorax sont marqués, ont avec lesHydrophilaires une analogie évi- 
dente, les Phiihydrales s'en rapprochent par les proportions relatives 
des articles de leurs palpes maxillaires et par la longueur de ces orga- 
nes proportionnellement à celle des antennes» 

Les insectes de ce second rameau sont encore plus imparfaitement 
nageurs que ceux du premier, et ont le corps généralement moins 
convexe. 

Cette coupe comprend les genres suivants : 

Gemuw 

n'offrant à sa partie antérieure qa'im tubercule plus ou 

moins faible. Beiophilug, 

comprimé en forme de lame saillante en devant. Philhy4ruf 

Genre Helo/Mim^ Heloumsk/Nob. SU J^'V 

(ËXoç, marais ; 91X0;, ami.) 

CiHAGTÀRBS. Afitennes de neuf articles : le premier forniant presque 
le tiers de la longueur totale ; comprimé, subparallèle : le deuxième, 
conique, de moitié moins long ; les troisième, quatrième, et cio- 
quième petits, submoniliformes : le sixième en forme de coupe, ser- 
vant de base aux troisderniersqui composent une massue pubescenle- 
Mandibules cornées, arquéçs , pourvues du côté interne d'une petite 
dent au dessous de celle deTextrémité et munies d'un appendice co- 
riace dans le milieu. Mâchoires à deux lobes frangés. Menton en carré 
transversal. Palpes lubiauj: courts: à dernier article moins renflé et à 
peine aussi long que le précédent £cu55on de moitié plus long que 
large à sa base. Mésosternum n'offrant à sa partie antérieure qu*un tu- | 
hercule plus ou moins faible et parfois légèrement caréné. j 

Ce dernier caractère avait déjà été signalé par M. Erichson. 

La femelle de la seule espèce que nous connaissions en France est 
remarquable par le soin qu'elle a de ses œufs : elle les porte enveloppés 
dans up sac de soie couché sur son ventre et retenu à l'aide de ses 



(I) Annales delà So^été Èiilomologique de France, lom. 5. p. 240. 
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cuisses postérieures. Le fait avait été depuis longtemps observé par 
JLyonnet. Cet auteur, dans l'ouvrage dont on doit la publication à 
M. de Ilaan (1) , avait figuré et décrit cet insecte de manière à ne 
laisser aucun doute sur l'identité de l'espèce. « La couleur de ce Sca- 
« rabé, dit-il, m'a paru d'un gris verdâtre et la tète d'une couleur 
« plus foncée. U avait ses barbillons très-longs et les antennes courtes. 
« le dessus des étuis de ses ailes était sillonné de raies marquées de 
« points bruns «.Seulement ces raies et ces points qui apparaissent 
en dessus , appartiennent à la page inférieure desélytres. 

Dans les premiers temps où la femelle de l'Hélophile a construit le 
petit sac soyeux qu'elle porte avec elle , elle semble moins attachée au 
dépôt précieux qu'il renferme, et l'abandonne plus volontiers quand on 
la poursuit, qu'à une époque plus rapprochée de l'éclosion des œufs. 
Ltorsque ceux-ci commencent à prendre une teinte obscure ou bleuâtre, 
la femelle , selon l'observation de Lyonnet , grimpe sur la tige de quel- 
que plante aquatique , et y colle un peu au dessus de la surface des 
eaux^ le paquet qu'elle avait jusques-là porté avec tant de sollicitucie. 
r^ous avons essayé une contre-épreuve de ce fait, pour voir comment 
s'y prendrait cette femelle dans un vase où elle ne trouverait aucun 
corps étranger auquel elle pût fixer le berceau de ses descendants. 
Après avoir paru chercher avec inquiétude un lieu favorable pour y 
déposer son trésor, n'ayant pu réussir à suivre instinctivement les ha- 
bitudes de son espèce , elle s'est renversée sur le dos au moment de la 
naissance des larves , et est restée dans cette position à fleur d'eau , 
jusqu'à ce que tous ses jeunes descendants eussent vu le jour. 

M. Bravais, aujourd'hui professeur d'astronomie à la Faculté des 
Sciences de Lyon, et auquel on doit la découverte de divers animaux 
articulés, a, dans le temps, soumis aux observations de MM. Audouin 
et Brullé , une femelle d'Hélopliile portant ses œufs. Ces deux derniers 
naturalistes ont eu sous les yeux la larve de cette espèce de Palpicorne, 
mais ne l'ont pas décrite , nous allons la faire connaître. 

Tète presque carrée, grande , déprimée et {ongitudinalement sil- 
lonnée dans son milieu. Mandibules cornées, arquées , armées d'une 
dent vers le milieu de leur côlé interne. Mâchoires subcylindriques , 
plus longuement prolongées que les mandibules , terminées par un 
palpe de trois articles. Languette avancée, saillante , palpigère. An- 
tennes moins longues que les mâchoires : de quatre articles : le pre- 



(i) Recherches »ur raoatomie et les mélamorphoscs de différeuleé espèces d'insesles, 
première partie, pages 127-129. pi. 1 2 fig. 13. 44. 45, insecte parfait^^œufs. 
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mier subglobuleux , petil , servant de support : le deuxième le plus 
grand : les deux autres graduellement plus courts, Yeux noirs , situés 
derrière la base des antennes. Corps conique , composé de onze an- 
neaux successivement plus étroits.: les trois premiers portant chacun 
en dessous une paire de pieds : le dernier anneau dépourvu d'ap- 
pendices. 

Ces larves, en marchante la renverse sous la surface des eaux, 
tiennent leurs palpes maxillaires dans une agitation continuelle, et se 
servent de ces organes pour aller en quête de leur nourriture. Nous 
avons fourni pendant quelques jours à celles que nous avons eu sous 
les yeux des mouches écartelées ; elles se nourrissaient avec avidité 
des parties molles de Tintérieur de leur corps. Quand elles se rencon- 
traient dans le vase qui les avait vu naître, tantôt elles s'arrètaienl 
immobiles et se détournaient chacune de leur chemin ; tantôt elles 
s'avançaient l'une contre Fautre d'un air menaçant, entrecroisaient 
leurs mandibules, puis reculaient tout à coup épouvantées comme si le 
souvenir leur eût rappelé que naguères elles reposaient dans le même 
berceau : d'autres fois elles se faisaient une guerre plus sérieuse. Ces 
larves périrent toutes avant d'éprouver leur première mue. 

H. MAvMnm % Forstbb. Ovale oblang^ plus large vers kt deux tiers 
desélytres. Dessus du corps faiblement convexe; densement couvert de petits 
points ; d^un s^ris obscur ou d'un gris fauve plus clair sur les côtés du pro- 
thorax. Elytres sans stries en dessus; strialement ponctuées en dessous. 
Cuisses d'un brun gris^ pubescentes, 

^. Dernier article des tarses antérieurs, renflé. Ongles en grappin^ 
dilatés ou munis d'une petite dent à la base. 

J . Dernier article des tarses antérieurs de la grosseur des précédents. 
Ongles faiblement arqués, graduellement moinsgrèlesà la base. 

Djriiscus /Mdtts, F0R8TEB, Cent, 1. p. 52. 52. 

Bfdro/fftihuobscurus. MiLLiLtit Zool. dao. 'procl p. 69. 657. 

Hydrophilusgriseus. Fab. Manl. 1. iSU. il. — /d. Syst. el. i. 253. 2*. — Illic. Kœf. 

pr. p. 246. 7. r- Payk. Fauiu suec. 1. 183. 7. — H&rbst, Nut. l. 7, 317. 3Î.— 

DuFTSCH. Fauiu aust. i. 243. 9. — Gyllenh. las suec. 1. 122. H. — Scuonh. Sjn. ins. 

2. 7. 32. — - DoMÉRiL, DicLdessc. nat. t, 22. 257. — ZfiXTERST.Faun. lapp. 198. 7. 
Hydrophilua Hiidus. Oliy. Ent. t. 3. 39. p. 15. 11. pi. 1. fig. 4. a. b. — Marsh. Eot. 

bril. 405. 8. — Herbst, Nat. l. 7.316. 29.pl. 114. fig. 14. 0. - Latr. Hist. oal. 

t. 10. p. 66. 11.— /^.GeD.t. 2.66.3. 
Hydrobius lividiu. Stbph. Sjd. (. 3. 150. 40. 
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ffydrobius griseus. Stdiui» Deut. Faun. t. 10. 12. 7. —> Ericus. Raef. brand. 1. 211, 8. 

— Heer, Faun. IieWet. 1. 485. 6. 
Phiihydrus griseus. De Gastelit. Bist. t. 2. 52. 1. 

Yar. A. Elytres d'un brun noirâtre avec les bords graduellement 
fauves* 

HyJrophiluserylhmcephalus.FAn.Eui. sjht. 1. 185, 16. — /d. Sjtt. el. 1. 252. 17. 
teste D. Ericlison. 

Var. B Elytres d!un gris jaune ou testacé, marquées de raies brunes. 
Tête et prothorax fauves^ souvent tachés d^obscur. 

V Hydrophile fauve. GfLOvr. Hist. t. 1. 184.5. 

Hydrophilus lividus. Latr. I. c. 

Hydrophiius griseus. Patr. L. c. •— Gyllemh. 1, c. var. b. 

H/drophilus variegatus, IlERBST,Nal. 1. 7. 304..1 1. pi. 1 14. fig. 3. C. 

Ilydroùius griseus. Sturh, I. c. — Heir, Le. 

Phiihydrus griseus. De Castrlzt. 1. c. var. 

Var. C. Dessus ducorps entièrement d^un jaune gris* 

Hrdrophilus fulvus, Marsh. Ent. brit. p. 408. 20. 

Bydrophilfti griseus, Dvrisca. \. c, v. p. 

Phiihydrus /ncolor„ Brvllé, Hist. nal. t. 5 bis. pi. 11. fig. 3. 

Var. D. Dessus du corps d'un livide grisâtre, quelquefois avec le front et 
le disque du prothorax nébuleux, 

HydrophUuspaUidus. Rossi, Maat. 1. 66. et t. 2. 133. 

Uydrophilus chrysometinus . Paiiz. Enl. germ. p. 72. 10.— /rf. Faun. gerin. 67. 15. 

Uydrobius griseus. Heer, 1. c. var. b. 

Long. O«»0045 à 0"'0062(2 à 2 3/4»)— Larg. 0'»0026 à 0"O036 (1 1/4 à 1 2/3*) 

Corps ovale oblong , généralement plus large vers les deux tiers 
des élylres: très-médiocrement convexe en dessus, et couvert de petits 
points rapprochés. Tête souvent obscure sur le front, généralement 
fauve sur le reste de sa surface. Labre faiblement échancré. Yeux 
noirs. Palpes maxillaires d'un flave livide. Antennes flavescentes, à 
massue cendrée. Prothorax un peu plus large en devant que la tète et 
les yeux ; faiblement en arc renversé à son bord antérieur ; émoussé 
ou subarrondi à ses angles de devant ; à peine deux fois aussi large à 
ceux-ci que long dans son milieu ; curvilinéairement élargi dans sa 
première moitié , prolongé en ligne droite dans la seconde; un peu 
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moins de moitié aussi long dans son milieu que large aux angles pos- 
térieurs qui sont rectangulairement ouverts; rebordé laléralement; 
tronqué presque en ligne droite et sans rebord à la base ; médiocre- 
ment convexe en dessus ; couvert d'une ponctuation un peu moins fine 
que celle de la tète ; marqué de chaque côté, près des bords latéraux, 
de deux lignes de points légers, transversalement arquées, naissant: 
Tune des angles de devant : l'autre des deux tiers des bords latéraux ; 
ordinairement fauve ,- souvent marqué de taches ou de traits obscurs 
ou brunâtres ; généralement noté de quatre points noirâtres disposés 
enferme de carré limitant son disque. Ecusson en triangle au moins 
un tiers plus long que large à la base. Elyires aussi larges à leur nais- 
sance que le prothorax à ses angles postérieurs ; deux fois et demie 
aussi longues que lui; subcurvilinéairement élargies jusqu'aux deux 
tiers de leur longueur; arrondies à l'extrémité, à peine munies prés 
de la base d'un rebord qui s'efface ensuite ; médiocrement convexes 
en dessus; ordinairement d'un gris plus ou moins obscur, d'un gris 
testacé , quelquefois même fauves; souvent tachées de lignes irrégu- 
lières brunes ou brunâtres,dont la couleur semble fixée sur la page op- 
posée ; d'une ponctuation analogue à celle du prothorax ; peu distinc- 
tement marquées de trois rangées de points plus gros ; sans strie juxta- 
suturale ; notées sur la page inférieure de points ordinairement ter- 
minés postérieurement par des cercles imprimés conflueûls. Dessous 
du corps d'un brun noir; pubescent. Cuisses d'un brun gris; les posté- 
rieures pubescentes jusque près du genou : pubescence des anté- 
rieures un peu moins longuement prolongée et plus obliquement [at- 
minée. Jambes et tarses d'un fauve livide; dernier article des posté- 
rieurs de ceux-ci plus grand ou au moins aussi grand que le second. 

Cette espèce est commune dans toutes les eaux stagnantes soit douces, 
soit saumâtres. 

Décrite d'abord par Geoffroy , elle a reçu de Forster son nom spé- 
cifique latin. 

Obs, Elle est ordinairement fauve sur la tête et le prolhorax , sou- 
vent maculée sur ce dernier de taches brunâtres ; les élytres sont 
généralement d'un gris obscur, quelquefois d'un gris noir, comme 
dans VHydroph. erythrocephalus de Fabricius ; plus communément, 
surtout après la mort de l'insecte, elles sont d'un fauve gris ou 
fauves, tantôt maculées de lignes brunes], tantôt et moins souvent en- 
tièrement fauves ; chez quelques individus elles sont même d'un fauve 
livide ou d'un livide grisâtre. Dans les variétés foncées en couleur , on 
voit quelquefois sur les élytres une ou deux taches d'un flave livide, 
situées près de la suture , l'une aux deux cinquièmes, l'autre aux trois 
quarts ; elles disparaissent généralement après la mort de TanimaL 
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M. Léon Dufour qui s'est illustré par tant de beaux travaux eniomo- 
lojjiqùes; a découvert en Espagne une autre espèce de ce genre , qui 
n'a pas encore élé trouvée chez nous. En voici le diagnostic : 

H. Melanoplitlialiiias i Ddfodr. Ovale oblong, plus large vers les 
'deux tiers des élytrés. Dessus du corps faiblement convexe ; densement 
couvert de petits points; fauve ou d'un fauve livide, avec les yeux 
noirs. Prothorax faiblement arqué sur les côtés , à angles postérieurs 
oblusément ouverts. Elytres à dix stries ponctuées^ avec le commence- 
ment d'une autre, entre la suture et la première. Dessous du corps et 
pieds d'un fauve jauiie. Cuisses pubescëntes : les postérieures jusque 
près du genou : pubescence des antérieures un peu moins prolongée. 

L'exemplaire sur lequel a été faite cette description avait été 
donné à Latreillé par M. Léon Dufour, et après avoir passé ensuite 
entre les mains dé M. le comte Dejean , a été acquis par le Musée de 
Lyon. D'après d'autres individus étrangers à l'Europe, mais apparte- 
nant à la même espèce , le dessus du corps prend quelquefois une 
teinte plus foncée ou parfois plus obscUre ; lés élylres se maculent de 
taches ou de lignes brunes, comme dans l'ff. lividtâ. 

Genre Philhydras ^ Phh-hydre; SoLiEa(]). 

i[<I>iXo;^ ami ; fi^up, eau.) 

CiRAGTèRBs. /in/énn/'5 de neuf articles : lé premier fornlant le quart 
de la longueur , comprimé , subp&rallèle ou graduellement et légère- 
ment rétréci vers l'extrémité : lé deuxième de moitié au moins aussi 
long, conique : lès troisième, quatrième et cinquième petits , peu sé- 
parés, en cônes tronqués c lé sixième en (brme de coupé , servant de 
base à la massue pubescente que fornlent les trois derniers. Mandi- 
bules cornées, arquées, faiblement bidéntées à l'extrémité. lUâ- 
€hoires h deux lobes frangés; Palpes labiaux courts : à dernier article - j^ âSaS / 
subcylindrîque, au moins aussi long et aussi gros que le précédent. • _ x 

Ugt^ternum offrant à sa partie antérieure une lame oju une sorte de 
dent comprimée et très-saillante. 

1. p. Meianoceplialast Ouy. Ovale. Dessus du corps médiocre- 
fiient au passablement convexe ; densement couvert de petits points ; fauve^ 
eu dun têstacé grisâtre , avec le front et souvent le disque du prothorax 
noirâtres. Elytres rayées dune sttie jùxta-suturale raccourcie en devant. 

^. Otiglé^ éû grappin , prolongés en pointe aiguë , munis ï 
d'une cteM eu d'un appendice fiairallèlenient et notablement dr" 



/ 



( 1) Ann« «oc. entomol. de Fr. t. 3. p. 31 S. 
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; • Ongles médiocrement arqués. Dent de la base rudimentaire. 

Yar. A. P. Teitaeeas ; Fab. Corps en ovale oblong ; midiocremeni ou 
faiblement convexe; fauve^ d'un fauve gris^ iun gris flavescent ou même 
dun flave cendré, quelquefois avec le front et plus rarement avec le disque 
du prothorax nébuleux. 

tt. Front seul nébuleui oa enfumé. 
Bfdrophilus leatacetu. Fab. Syst. El. i. 252. IB. 
Hfdivphilustorqtuuus, Marsh. Ent. brit. 405. 10. 
Hjdrophilut 4-punctatu8, Hbrbst, Nal. t. 7. p. 405. 12. var. 1. 
Hjdrobiuf testaceus. Steph. Syo. t. 2. p. 129. 7. — Eaicag. Kœf. brand. 1. 209. 4. — 

Besr, Fauu. heW. 1. 484. 4. — Schadh in Germar, Zeitsch. t. 4. p. 191. 
Hydrobiu» grisescens. Stor», Deut. Faun. t. 10. p. 9. 5. pi. 217, 
Philhydrus giisesce s. De Castelw. Hist. t. 2. 52. 2. 

p. Disque du protboras enfumé. 
Ujdrophilus grièescetis.Dii. Inéd. Gvllekb. Ins. suec. 4. 276. 9. 10» 
Hj-drobius torquatus. Steph. Syn. l. 2. p. 129. 6. 

•^. Front de la couleur du dessus du corps. 
Ujdrophihs bicolor.Vkh. Ent. sysl. 1. 184. 12. — /d. Syst. El. 1. 2W. 13. te«lc 

D. Erichson. 
IfyJrobius fulvus. Stbpu. Syn. t. 2. 130, 9. 
UyàrobiuBtestaceus, Yar. Ericbson. 1. c. 
Philk/'dru$melanocephaiu8, Brdllé, Hist. t. 5 bis. 278, var. 

Long0"0057 à 0'"0068 (2 1/2 à 3).— Larg. 0.n0039 àO« 0045 (13/4 à '2) 

y^ Yar. B. ; P. MeUnocephaitt»; AucTOR. Corps ovale; plus ou moins 

convexe; avec le front au moins généralement noir. 

^. Dessus du corps noir ou d'un brun noir , avec les bords du prothorax ei des élytres 

graduellement plus clairs. 

7 • >^ '* J» Hfdrophilus minutus. Payr. Faun. suec. 1. 185. 6. var. p. 
V -. . a3 . • • ^ HydropUhts melanocephdiii. Gtllehb. Ins. suec. 1 . p. 120. 9. var. e. — iLtio. Mag. t. 

66. var. -y. ^^^ 

Hydtophllm ochropteriu. Marsh. Ent, brit. p. 409. 22. 
Byd/vphilu8 marginaius. Doftsch. Faun. aust. 1. 241. 6. 
Hydrobius ochropterus, Steph. Syn. t. 2. 130. 8. 
Hydrobiusmeianocephaks. HsER.Faun. heW. 1. 485. 5. var. b. 
Philhfdrus melanwephalm. De Gastelh. Hist. 2. p. 52. 

t. tessus du corps fauve, d'un fauve grisou d'un gris testacé» avec la télé èa toUtité, 
ou seulement en partie» et le disque du prothorax noirs ou noirAtres. 
gydrophiluBmelanocephaius. Illic. Kœf.pr. p. 246. 6. — . Fab. Syst, El. t. 25S. 13.— 

DcfTscB. Fann. aust. I, 241.5. — Gtllrm. Ins. suec. 1. 120. 9. var. â , c et d. — 

2iTTBRST. FauD. lapp. p. 198» 5. 
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Hrdrûpkibu ndnuitu. Pâte. Paan. snec. I. p. i82« 

Hjrdrophibu dermestoidêê. Marsh. Eut. brit. p. 405. 9. 

iljrdropMhu quadripmctalua* HiBBST,NaC. t. 7* p. 305. 12. pi. 114. fig. 4. D. 

Hydrobitu melanocephalus. Steph» Sjo. t. 3. 129. 5. — Storm, Deof. Faon. 1. 10. p. f 0. 

6. ~ Ericrs. Kasf. brand. 1 . 209. 5. — Hisa, Faan. hek. 1. 1 . 485. 5. 
Philhyefrus melanocephaltts, BrullîS, HmI. t. 5 bis. 277* 
Phiihydrus dermestoidet* Db Gasteln. Hist. t. 2. 53. 4.. 

1). Dessus du corps d*ua fauve gris , avec la tête on seulement le front de covitur 
noire. 

Hfdrophilui melanocephaliUk Olit. Enr. f. 3. 39. p. 14. 10. pi. 2. fig. 12. a. b. — Lat«. 
Hist. nat. t. 10. p. 65. 10. 
0. Dessus du corps entièrement d'un faure ou d*un tesfacé gris ou Imdc 

///(frop^Vt» Mco/or. Fab. Eut. sjst. 1.184. 12. ^ /d. Sjit. Ei. I. 252. 13. ttsit 

D. Ericfason. 
Hjrdrophilus mtlanocephalus, Illio. Mag. 1 . Tar* p. 

Long. 0«0039 àO»0057 (1 3/4 à 2 1/2'). Larg. 0-0022 à 0-00»6(i à i 2/5'). 

Corps ovale ou oyàle oblong ; plus ou moins convexe en dessus. TéU 
couverte de petits points presque confluents ; ordinairement noire, au 
moins sur le front Palpes maanllaires généralement fauves, quelque- 
fois maculés d*obscur. Antennes d'un fauve testacé, à massue cendrée. 
Prolhorax un peu plus large que la tête et les yeux et bissubsinueuse- 
ment coupéen arc renversé à son bord antérieur;subarcuément élargi 
d'avant en arrière; subarrondi aux angles antérieurs, émoussé aux 
postérieurs; moins de deux fois aussi large à son bord antérieur, et 
deux fois au moins aussi large à la base, que long dans le milieu; tron- 
qué ou légèrement en arc à sa base; rayé au devant de celle-ci, dans 
sa partie médiaire, d'une ligne légère ; convexe en dessus ; couvert de 
points à peine moins petits que ceux de la tète ; ordinairement noir 
ou enfumé sur son disque, et fauve ou d'un gris fauve sur les côtés; 
marqué^ dans les variétés claires, de quatre points disposés en carré 
transversal: deux de chaque côté sur les limites de son disque : les pos- 
térieurs presque attenants à la base : ceux de devant moins rapprochés 
du bord aiUérieur. Ecusson en triangle un peu plus long que large; 
pointillé. Elytres à peine plus larges à la base que le prothorax à ses 
angles postérieurs; plus de trois fois aussi longues queJui dans son mi- 
lieu; subcurviiiàéairement élargies jusqu'à la moitié de leur longueur; 
pareillement rétrécies ensuite jusqu'aux deux tiers, arrondies à l'extré- 
mité ; munies latéralement d'un rebord peu apparent, qui disparaît ^^^^H 
ou devient peu distinct vers l'extrémité; médiocrement ou faiblement ^^ 
convexes en dessus chex les individus de grande taille, plus convexes 
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ches ceux de laiile plus petite ; onâk^ûreiBeal buiFes, d'ua Cbu ve gris 
ou d'un gris tesUcé ; cou¥ertes de poiats à peiae plus peUls que ceux 
du protboraz; rayfes d'une strie }nxla-suUirale oïdle daas son tien 
antérieur ; marquées de trois ou quatre rangées kMigitndîealee peo 
visibles et sou¥eDt iodistincte^de points un peu plus gros que ceux du 
fond; notées en dessous de neuf rangées de points, et du commencemeot 
d'une autre, entre la suture et la première : toutes plus ou moins ap- 
parentes en dessus, surtout dans les variétés à conlenr claire. Destous 
dtirorps noir ou d'un brun noir; garni d'un duvet peu serré. Cuisses 
pubescentes : les postérieures jusque près du genou : les antérieures 
d'une manière un peu moins prolongée et plus obliquement coupée; 
tantôt d'un brun noir, tantAt testacées soit dans leur moitié longitudi- 
nale, soit même entièrement Jambes d'un rouge brun. Tarses un peu 
plus clairs : dernier article des postérieurs à peine aussi gr;ind que le 
second* 

Cette espèce habite les eaux stagnantes , douces ou salées* On La 
trouve dans toutes les parties de la France. 

Obs. Fabricius avait appliqué le nom d'Hydropk. les/aceta à des indivi- 
dus ayant ordinairement la taille avantageuse ; le corps plus oblong, 
plus faiblement convexe , souvent un peu plus légèrement ponctué ; 
î'épistomç un peu plus étroit en devant; le prothorax plus large ou 
moins long proportionnellement, généralement de la couleur des ély- 
très ou seulement enfumé sur son disque ; le front communéoient peu 
obscur. M. le comte Dejean et d'autres écrivains, à son exemple, ont 
reproduit cette espèce sous le nom de grisescens. Malgré toute Tatteo-, 
tîou avec laquelle nous avons examiné la collection du savant entomo- 
logiste parisien, nous n'avons trouvé entre les individus les plus remar- 
quables de ce gris^cens et les exemplaires du melar^ephahss qui s'en 
éloignent le plus , nous n'avous trouvé , sous le rapport de la forme , 
de la convexité, delà ponctuation, ete.,qu9 des transitions sans limites. 
Quant à la couleur , rien de plus variable : quelquefois Ici pygmentum 
s'est développé d'uue manière surabondante, et a teint en noir soit 
tout le dessus du corps moins les bords latéraux du prolhorax et des 
élytres qui sont graduellement moins obscurs , soit seulement la tète 
ou une partie de celle-ci et le disque du prothorax. D'autres fois la par- 
tie supérieure de l'insecte est uniformément fauve pu d'une teinte 
rapprochée ; parfois enfin la matière colorante semble avoir fait dé- 
faut, et les élytres généralement plus pâles sont amplement d'un 
livide tirant sur le fauve. Dans toutes les variétés peu foncées en 
couleur, moins les livides, apparaissent sur le prothorax les quatre 
points noirs dbposés en carré transversal sur les limites du disque de 
Cic segment. 
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" 2. P. liaMPsIaeUna;? AB. Omile albtig^. DnwiU A» eorpf midioeremeni 

■ convexe ; denMimnt cviwcri i2« fwtn/f ; iTtia brun attctir ImMOni , oi^^ /et 

I câiéi é» frèihoràx et de$ ilyires d'un fauve marram* CeUei-ei nuarfuiee 

I ^ume strie jumta miurvU antériemremetU roeeomreie; noUes en deeêem de 

i stries ponctuées^ obscures^ souvent apparentes en dessus. Cuisses brunes f 

i fnUfescenteSn Jambes brunes. Tarses dlun rouge brun. 

' c^. Ongles en grappin. 

? • Ongles médiocrement arqués. 

fljrJrophilm marginelitu^fA^. ÇnUtyM. i. 185. 17. — /</. Sy»L el. 1. 252, 19. — 
-^Illiç. Kaef. pr. 1. 246. 5. ^ Dorraca. Faan. aust. 1. 246. 14. 

ifydrofi/tUwt affinis. Gt^lemb. Ins. suec. 1. 125. 12. — Zbttsb»t« Faun. lapp. 198. 6. 

^ydrobiuB margintllus^ STfcPH.Syn. C. 2. 131. 11. — Stuiim » Deut. Faao. t. 10. 14. 8. 
— Eaic^s. K»r brand. 210. 7. — HBBR.Faan. helv. 1.485. 7. 

philhydrui margineUui. Bbollé, nist. t. 5 bis. 278. — Ds Castelh. Hîst. t. 2. 
53, 7. 

Yar. A. Bords du prothorax à peine plus pâles. 

HXdrophihu mimttu, Fab. Ent. syst. 186. 20. — Id. SyêU eL 354. 27. 

Hydropàihu pffinU. Tbbiw. Dissert. ins. suec. part. 6. t. 3. — Patk. Faao. saee. 1 . 

185.9. 
HjrdrapbUtu margineUus, Var. ^ luic. Mag. 1. 66. — Eaicot. 1. c. Yar« 
PhilhydryiM of/inis. Da Castblx. Hîst. t. 2. 53. 6. 

Yar, B. Dessus du corps d^un fauve marron^ avec le front et le disque du 
prothoras^ obscurs ^ quelque ff^i^ entièrement d'un fauve livide. 

LfQng. 0"0029 à Q'»0036 (1 1/3 à 1 ^3 1). Larg. 0.0017 à O'»0021(3/4 àl'). 

Corps ovale oblong ou allongé; médiocrement convexe en dessus. 
7(^^0 densement et finement ponctuée; d'un noir luisant et souyeot 
concolore dans les individus d'une teiqte foncée, ordinairement mar- 
quée chez les autres d'une tfkche fauye m dessous des yeux-. Palpes 
maajfhires d'un fiiuve livide , à dernier article d'un brun noir luisant. 
Antennes d'un livide flavescent, k massue griaie. Protherax moîan de 
moitié aussi long dans son milieu que large l| U base ; bissubsînueuse- 
ment en arc renversé en devant; subcurvilinéairement élargi d'avant 
en arriére ; subarrondi aux angles antérieurs, obtus ou émoussé aux 
postérieurs ; faiblement rebordé latéralement; tronqué à la base, mais 
légèrement en arc dans le milieu; peu distinctement rebordé dans 
cette partie médiaire , sans rebord apparent sur les côtés du même 
bord postérieur ; convexe en dessus ; couvert de points paraissant un 
peu moins petits, plus marqués et un peu moins rapprochés que ceux 
de la tète; d'un brun noir avec les bords latéraux plus ou moins fauves, 
quelquefois d'un brun fauve ou d'un fauve marron, avec le disque 
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plus obscur et tes eôtés gradueUement plus clairs; parfois même d*ua 
fauve Imde. Efyires aussi larges à leur naissance que le- prothorax à 
ses angles postérieurs; trois fois aussi longues que lui; oblongues, 
subarrondies à l'extrémité; étroitement rebordées; médiocrement 
convexes en dessus ; couvertes de points plus gros que ceux du pro- 
thorax ; d'un brun noir , avec les côtés fauves, quelquefois d'un fauye 
marron ou même d'un fauve livide , avec les parties débordant le 
corps, plus claires; marquées d'une strie juxta-suturale indistiacle 
dans son tiers antérieur , et graduellement moins rapprochée delà 
suture d'arrière en avant ; notées, en dessous, de dix stries ponctuées 
ou de dix rangées striales de points souvent bruns et formant dei 
lignes obscures plus ou moins apparentes en dessus : ces rangées stria- 
les séparées par des intervalles quatre fobplus larges, et terminées pos- 
térieurement par des cercles imprimés presque confluents. Dessous 
du corps d'un birun noir , pubescent. Cuisses brunes, toutes pubescen- 
tes: les postérieures jusque près du genou : pubescence des anté- 
rieures prolongée moins avant et plus obliquement coupée. Jamhet 
brunes. Tarses d'un fauve pÂle ou livide. 

Cette espèce vit comme les autres dans les eaux stagnantes. Elle 
habile principalement les parties du nord et du centre de la^ France. 
Elle n*est pas rare dans les environs de Lyon. 

Obs. Elle varie pour la couleur, depuis le brun noir, jusqu'au 
gris fauve ou au fauve livide généralement plus clair sur les élytres 
que sur le prothorax, et sur ce dernier que sur le front. Les variélés 
foncées en couleur sont plus particulières aux contrées froides Chei 
celles-ci la tète est le plus souvent unicolore elles côtés du protborax 
et des ély très plus étroitement et plus faiblement bordés de fauve, 
quand ces dernières ne sont pas, comme dans VHydroph, minutus de 
Fabricius, d'une teinte plus pâle que le segment prothoracique. Cbes 
les individus dont la couleur générale est d'un brun fauve ou d'an 
fauve marron, la tète offre au dessous de chaque œil une tache les* 
tacée, et les côtés du prothorax se montrent latéralement d'une 
teinte plus claire sur une plus grande étendue. 

Elle est plus étroite et d'une taille plus petite que les individus les 
moins avantagés de l'espèce précédente; le dessus de son corps, sur- 
tout sur les élytres, est couvert de points proportionnellement plus 
gros. 

Peut-être faut-il , comme le pensait Latreille , rapportera cette es- 
pèce le Dyliscus dermestoides de Forster, plutôt qu'à VH/drob. glûbu- 
lus, selon l'opinion de M\f. Schonherr et autres. 
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CIMQUIJSITE BBAKCHE. 
LES GYLLlDlâlBES. 

Caractères. AaDeaux apparents du ventre au nombre de quatre : les 
deux premiers couverts par deux sortes de plaques écailleuses trans- 
Tersalement continues. Deuxième article des aatenaes globuleux, d*un 
diamètre plus large que le précédent. 

Cette branche est rédnite au genre suivant c 

Genre Cj'llidiumy Cyllidie} Erichs. 

(KuXXo;, roulé ; tléa, forme. ) 

CARACiiRES. i4n<^ne5 de neuf articles : le premier allongé , grêle , 
formant près de la moitié de la longueur : le deuxième globuleux , 
d'un diamètre plus grand que le précédent : les troisième , quatrième 
et cinquième petits, serrés : le 6« servant de base à la massue ovoïde 
formée parles trois derniers. il/andt6u/«5 cordées au côté externe; très- 
arquées, peu distinctement bidentées à l'extrémité; presque membra- 
neuses et laciniées au (^té interne. Mâchoires à deux lobes frangés. 
l'alpes maxilluires moins longs que les antennes; à deuxième article 
à peine aussi grand que le dernier : celui-ci fusiforme : le troisième 
court. Palpes labiauv à dernier article fusiforme, un peu moins court 
que le précédent. Menton en carré transversal. Mesosiernum armé à 
sa partie antérieure d'une lame ou d'une dent comprimée peu dé- 
veloppée. Fen/r^ de quatre segments apparents: les deux premiers pa- 
raissant n'en former qu'un seul, cachés qu'ils sont par des plaques 
écailleuses transversalement unies. Corps presque en forme de boule. 

Ces insectes sont remarquables par la forme de leur corps qui les 
rapproche des Agathidies; mais ils présentent un caractère plus sin- 
gulier, qui jusqu'à ce jour avait échappé à l'observation des naturalisa 
tes : les deux premiers anneaux de leur ventre sont couverts par deux 
sqrtes d'écaillescon ligués transversalement, et arquées chacune à leur 
bord postérieur. Lorsqu'on soulève ces espèces de plaques , qui sem- 
blent formées d'une substance analogueàde la gomme; on peut comp- 
ter les deux segments qu'elles cachent. Le premier est court : le se- 
cond est creusé de deux fossettes arrondies et profondes , voilées par 
des cils naissant du bord postérieur de l'anneau précédent. 
* Ce genre a été publié par M. Ërichson , dans son ouvrage sur les 
Coléoptères de la marche de Brandebourg, 1. 1. p. 211. La même coupe 
a été indiquée par M Waterhouse « sous le nom de Chœtarthria (voy. 
Slephens, Nomencl. of« brit. ins. 22. — Hope, Coleopt. man. part. 2. 
p. 130). 
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i. C. Seintnalaiii; Paye. Sybglâbuieux. Dessus du corps d^un noir 
brillant, avec les parties latérales moins obscures. Tête et prothorax lisses. 
Elytres subobsoUlement ponctuées; rayées d*une strie juxta^suturale nulle 
dans son tiers antérieur. Dessous du corps dun brun de poix* 

B/àrophilus seminulum.VjLYK, FauD.tuec. 1. 190. 16. «^ Heibst, Nat. t. 7. p. 314. iS. 

pi. 114. fîg. 11. L. — Gtllsva. Ins. suée. 1. 118. 8. ^ 

Ùermesitê nigrmus, Mabsb. Ent. brit p. Tt. 54. 

Hydrobius semtnuium. Stbpd. Syo. 2. 1S5. 2t, — &rtRii, Deut.Faun.t. 10. p 19. 11 
CylUdium seminulum, Erichs. Kasf. brand. 1. 21 1. — Hbbr, Faûn. heW 1. p. 486. 
Cœhstama seminuhm, Ds Gastblit. Hisl. t. 2 59. 

Long. 0«,0011 à 0««,0016 ( 1/2 à 8/4 i). 

Corps subglobuléux. Tête en triangle tronqué en devant ; offrant 
dans sa position naturelle les deux tiers de sa longueur au dessous du 
niveau des élytres^ convexe en dessus; lisse ; d'un noir hrilhût. Labre 
transversal,àpeineéchancré. Palpe5 ma:ri7Iatr65 d'un brun iroù^e li- 
vide. Antennes d'un roug^ivide ; à massue d'un gris obscur. Prolko- , 
H»*ax bissinueusement arqué en devant; près de trois fois aussi iMg.A' 
que bsBfft dans son milieu; de moitié moins'court dans celui-ci que 
latéralement ; subcurvilinéArement élargi d'avant en arriére sur les 
côtés ; presque arrondi aux angles antérieurs, arrondi à ceux de der- 
rière; re bordé latéralement ; tronqué presque en ligne droite et sans 
rebord à la base; très-convexe en dessus; lisse; d*un noir brillant, 
avec les parties débordant le corps moins obscures Ecusson en trian- 
gle subéquilatéral; noir brillant. Ëlytres à peu près aussi larges à leur 
base que le pfothorax à ses angles postérieurs; trois fois au moins 
aussi longues que lui dans son milieu ; presque hémisphériques ; gar- 
nies dans leur côté externe d'un rebord étroit prolongé jusqu'à l'an- 
gle apical; {û£|9«ent cofnrexAs eil..di9ssus; d'un noir brillant, parais- 
sant d'un brun rouge sur les parties qui débordent le eorps ; unifor- 
mément marquées de points «ssez rapprochés et peu profonds ; rayées 
d'une strie juxta-suturale nulle dans son tiers antérieur, et unie à 
l'angle suturai à une strie très-faible longeant le rebord marginal. 
Dessous du corps d'un rouge bruu livide. Cuisses ponctuées : les posté- 
rieures plus épaisses , offrant en dessous une légère gouttière dans 
laquelle se replie la jambe. 

Cette espèce habile toutes les parties de la France. On la trouvA- 
dans les eaux stagnantes, quelquefois aussi dans la mousse ou sous 
leà feuilles humides. 

. Obs* UBydroblus heniisphofricus de M. le comte Dejean ne m'a 
point offert de différence spécifique avec le C. seminulum. 



DEUXIÈME GROUPE. 

i;es géophilides. 

(«y^, lerre; 91X0Ç, ami.) 

CÀBAGîiRES. Tatseà postérieurs à premier article souyenlle plus long 
d« tous, toujours plus grand que Je suivant. Palpes maxillaire à 
deuxième article renflé ou ovalaire, le plus épais de tous. 

Les insectes de ce groupe ^ont généralement terrestres, comme leur 
nom rîndique; plusieurs cependant se plaisent encore dans les lieux 
humides, et quelques-uns même dans les eaux. 

Ils ne forment qu'une famille. . 

FAMILLE UNIQUE. 

LES SPHERID1ENS; 

Ces inscctesont lé cprps convexe, longitudinalement arqué, souvent 
ovalaire, quelquefois plus rapproché de la forme arrondie ; ils repré- 
sentent alors, non une sphère complète, comme semblerait Tindiquer 
rétymologie de leur nom, mais une demi spKère. Ils ont le labre trans- 
versal , ordinairement peu apparent ou en grande partie caché sous 
répistome. Ce dernier affecte des formes et une étendue variables : 
chez les Sphéridiaireç où la suture frontale représente ordinairement 
un angle dirigé en arrière^ il est plus grand que Tespace qu'il laisse 
derrière lui, et offre la figure d'un pentagone irrégulier largement 
tronqué en devant : dans les Megasternaires , chez lesquels la ligne 
souvent presque indistincte qui sert à le séparer du front se montre 
transversale ou faiblement en ar<j renversé, il est réduit à une 
moindre surface et ressemble à peu près à un triangle tronqué en 
devant Les joues, habituellement peu développées, montrent parfois 
un prolongement de leur partie postérieure engagé dans les cornées. 
Les yeux généralement à fleur de. tête sont échancrés postérieure- 
ment par les tempes. Le prothorax toujours transversal et élargi d'a- 
vant en arrière comme dans la dernière famille des Hydrophilides-, 
déborde latéralement les organes de la vision par ses angles de devant, 
et semble chargé de les protéger encore , en les voilant en partie par 
son bord antérieur ; quelquefois ses côtés, au lieu de présenter un 
rebord latéral, se replient en dessous, comme on le voit dans les 
Cryptopleures. L'écusson , en triangle subéquilatéral ou peu allongé 
dans la plupart, acquiert une longueur anormale chez les Sphéridies, 
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Dans les mêmes insectes, les élytres sont presque tronquées ou obtu- 
sèment arrondies à Textrémilé; chez les autres, elles protègent plus 
complètement le dos deTabdomen. La partie inférieure du corps est 
surtout importante h étudier , car elle donne l'indication du rôle plus 
ou moins pénible qu'ont à remplir ces petits animaux et fournit des 
caractères, généralement trop négligés , qui permettent de les diviser 
d'une manière très-naturelle. Chez les insectes de la première branche, 
les hanches des quatre pieds an té rieurs compriment les parties sternales; 
chez ceux de la seconde, au contraire , elles leur permettent de se dé- 
velopper en toute liberté. Dans ceux-là , le prosternum offre la figure 
d'une sorte de triangle plus ou moins allongé ; le mésoslernum prend 
la forme d'une lame tantôt moins étroite dans son milieu qu'à ses ex- 
trémités, tantôt d'une épaisseur à peu près égale , avec la partie an- 
térieure soit terminée en fer de flèche, soit dégagée de tout accessoire; 
le mésosternum se dilate en espèce de plaque, en général anguleuse 
ou tronquée à sa partie antérieure , ou plus rarement allongée eu 
forme de quille entre les pieds intermédiaires. Chez ceux-ci , le pro- 
sternum est en espèce de losange ou de pentagone irrégulier, entaillé 
à sa partie postéri eure de manière à recevoir Tangle de devant du mé- 
sosternum qui représente un pentagone moins long que large. Le ventre 
a cinq segments apparents , dont le premier généralement caréné ou 
chargé d'une ligne élevée offre une surface plus étendue, mais sou- 
vent en partie cachée sous les hanches postérieures. Les cuisses sont 
fortes. Les jambes, en général comprimées et élargies de la base à l'ex- 
trémité , s'éloignent moins sensiblement de la forme tubuleuse , chez 
quelques espèces dont le système de progression est moins pénible. 
Les jambes sont dentelées sur leur tranche ou^ munies d'épines tantôt 
courtes et assez régulièrement disposées, tantôt longues et divergentes , 
les antérieures toujours plus spécialement chargées de frayer k ces 
inimaux une voie souterraine sont habituellement plus larges , soû- 
lant arquées sur leur arête externe et munies, chez les Megasternes, 
4'un dente forte et tranchante. 

Les Sphéridiens, sous le rapport des formes et même des habitudes, 
se lient d'une manière naturelle aux Palpicornes du groupe précédent. 
cu>mme ces derniers , les Cyclonotes habitent encore les eaux , où ils 
Vivent de débris de substances végétales ; les autres se nourrissent 
aussi de matières provenant du même règne , mais pour le plus grand 
îiotkibre il faut que ces matières soient animalisées , c'est-à-dire aient 
pâssé par le tube digestif de certains mammifères. Quelques antres 
sd^mblent rechercher diverses substances cryptogamiques en voie de 
décomposition. 

La plupart de ces insectes ont une robe lugubre , le plus souvent 
Sac^iilléc de rouge ou de rouge livide. 
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Leurs larves, celles du moins des Spbéridies , les seules que nous 
ayons eu Toccasion d'observer , onl le corps élroil , allongé, et d'une 
forme rapprochée de celui des larves d'IIydropliilîens.j Leur iële est 
armée de deux mandibules cornées et nolablement plus longues 
qu'elle. 

Cette famille se divise en deux branches. 



*4» 



beaucoup plus long que large ; comprimé en une Borle de lame 
saillanle en devant. Prosternum triangulaire , postérieurement 
terminé en pointe. Métaslcrnum chargé d'une plaque 1res- ap- 
parente. SPBÊRIDIAIBES. 

moins long que large; en pentagone irré^ulicr. Proslernum en 
espèce de losange ou de pentagone , bidcntéou entaillé posté- 
rieurement pour recevoir Tangte antérieur du mésosternum. 
Plaque métasternale nulle. Pieds intermédiaires notablement 
plus écartés que les autres à leur naissance. mbcastbrii aiabb. 



PREMIKRE BRAiNCHE. 
LES SPBéRIDIMRES. 

Caractères. Me$o$ie$num beaucoup plus long que large ; comprimé 
en une sorte de lame saillanle en devant. Prostemum triangulaire ; 
postérieurement terminé en pointe. Meiasiernum chargé d'une plaque 
très-apparente. 

Cette branche comprend les genres suivants. 



/ 



postérieurement 

engagées dans les 

cornées. 



I 



GinaBs. 

Ecusson en triangle presque équilatéral. 
Métasternnm antérieurement rétréci en 
forme de quitte avancée entre les pieds 
intermédiaires. Mesosternum terminé 
en devant en fer de flcciie. Prostei^nam 
moins long que large. Cxclonolum. 

Ecusson deux fois au moins aussi long 
que large. Mélasiernum simplement- 
anguleux à sa partie antérieure. Mé- 
sosternum comprimé en lame d'égale 
épaisseur ou plus mince en devant et 
non terminée en fer de flécLe. Pros- 
ternum plus long que large. Antennes 
à massue subcylindrique, peu serrée. Sphœridium, 



non engagées dans les cornées. 
Ecusson en triangle subéqui- 
latéral,à peine de moitié plus 
-long que large. Antennes à 
massue ovoïde et serrée. 



Mésosternum sublinéaire , ou xk\ 

tréci à ses deux extrémités Cercron. 

Mesosternum parallèle dans la plus 

grande parte de sa longueur , 

anguleux en devant et tronqué 

postérjenrement. pelotoma.^ 
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Genre Cjclonotum ; Ctglonot£ ;^D£j. iiiéd. Ëaicfid* 

. (Kux}.oç , cercle ; vôtcç, dos.V 

Cauagtjsbbs. Antennes de neuf articles : le premier subcylîadrîque , 
formaDt au moins le quart de la longueur : le deuxième en cône 
tronqué : le troisième plus étroit encore à la base^que rexlrémîtédu 
précédent, composant avec les quatrième et cinquième qui sont serrés, 
une tige graduellement renflée : le sixième en forme de coupe, ser- 
vant de base à la massue pubescente que forment les trois derniers : 
cette massue subcylindrique et peu serrée , composant presque la 
moitié de la longueur de Tantenne. Labre peu apparent. Mandibules 
cornées et arquées au côté externe , bidentées à l'extrémité ; coriaces 
et frangées au côté interne. Mâchoires en grande partie coriaces ou 
submembrancuses;à deuxlobes frangés. Pa/;?esYitaj?t//atres notablement 
plus courts que les antennes : à premier article peu apparent : le 
deuxième épais , en ovale comprimé : les troisième et quatrième un 
peu plus courts et plus étroits que le précédent, égaux entre eux , 
presque cylindriques : le dernier terminé en pointe obtuse. Pa]pes 
labiaux courts; à deuxième et troisième articles presque égaux i le 
dernier terminé en pointe obtuse. Languette saillante , submembra- 
ueuse. Menton corné, en carré transversal , concave. Métastemum ré- 
tréci à sa partie antérieure en forme de quille avancée entre les pieds 
intermédiaires : cette saillie paraissant unie au mesoslemum. Celui- 
ci comprimé, en forme de lame antérieurement terminée en fer de 
flèche. Prostemum en triangle moins long que large. Jambes sans gout- 
tière vers leur extrémité. Tarses postérieurs à premier article à peine 
aussi long que le dernier. 

Latreille , comme nous l'avons dit, avait depuis longtemps re- 
marqué que VHydrophilus orbicularis de Fabricius devait être placé 
parmi les Sphéridiens dont il offre les caractères. M. BruUé dans son 
Histoire naturelle^ t. 5 bis, p. 292, forma sur cet insecte un nouveau 
genre qu'il appela Cœlostoma, M. Mac Leay ayant déjà établi une divi- 
sion générique sous la dénomination de Ctelostomus^ M. Erichson appli- 
qua à celle dont il est ici question le nom de Cyclonotum proposé par 
M. le comte Dejean; et dans cette coupe , Fauteur prussien a admis 
avec raison Tespèce ci-dessous que Tentomologiste parisien avait laissée 
clans le genre Hydrobius. 

1, e. OrliicaM^re t Fab. Subhémisphirique; d'un noir brillant en 
dessutj et couvert de points rapprochés plus petits sur la tête et le pro- 
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iharax que sur les ilytrei. Celles-ci rayées dune strie juxiorsuiurde anté- 
rieurement raccourcie. Dessous du corps, cuisses et jambes^ dun noir brun. 
Tarses iun testacé livide. 

VHjrdropkiie noir tisse^ à poinu. Oconr. Hist. t. 1 . iS4. 3. 

HjdrophUu$ orbiculans. Fab. Sjst. eaL 229. 5. — Id. SysC. el. 252. 11. — Hbrbst. 

Arcfa. p. 122. 8. — /</. Nat. t. 7. p. 303. 9. pL il4. fig. 1. i Rom, liant. 1. 65. 

i59. —Id. Ed. Hblw. i. p. 410. 159. -^ Ouv. Eat. t. 3. 39. p. 13. 8. pi. 2. fig. 

11. a. b. — Tbonb. Id8. luec. p. 73. — Iluc. Kxf. pr. p. 246. 4. — Pa». Faan. 

suec. 1. 181 . 4. — Pahz. Faaa. germ. 67. 13. — BIaish. Eat. brit. p. 403. 4.— Latr. 

Hîst. nat .t. lO.p. 64. 8.— DurrscB. Faao. aost. 1. 245. 12. — Cyllcsib. los. saec. 

1. 118. 7. -7 Stipb. Syn. 2. 132. 14. — Stdbm, Deul. Faun. t. 10. p. 6. 3. 
Ccslomma orbiculmt, BaouË, Hist. t. 5 bis. p. 294. — Db Castbl2i. Uist. t. 2. p. 

68. 1. 
CyclonoiumorbicuiarcZMCBS. Kcf. brand. 1. 212. — Hbbb» Fann. heWet. 1. 487. 1. 

Var. B. Dessusdu corps dun brunnoiret graduellement étun fauve bru^ 
nâtre sur les parties du prothorax et des él/tres , qui débordent le corps. 

Cœlostoma ollahoix, Db Cistblzi. Dist. nal, f. 3. 58. 2, 

Long. 0,»0033 à 0-0057 (1 l/2à2 l/aq.— Larg. O-OOîSàO^OOIS (là SÇ. 

Corps subhémisphérique ou eu espèce d'dvale comprimé latérale- 
ment et arropdi ai^x deux extrémités; très-convexe en dessus ; d'un 
noir brillant ; régulièrement couvert de points : ceux des élytres 
moins petits que ceux delà tète et du prothorax. Epistomeea pentagone 
irrégulier, plus grand que le front. Palpes maxillaires bruns. An- 
tennes d'un rouge jaune livide y à massue d'un gris rougeàtre. Pro- 
thorax bissubsinueusement en arc renversé en devant; de moitié 
moins long que large ; eu rvilinéairement élargi d'avant en arrière ; 
subarrondi aux angles de devant , émoussé aux postérieurs; rebordé 
latéralement; tronqué et sans rebord à la base; très-convexe en 
dessus. Ecusson en triangle subéquilatéral; ponctué. Elytres^ à leur 
naissance, de la largeur du prothorax à ses angles postérieurs; deux 
fois aussi longues que lui; presque parallèles ou faiblement subcurvilî- 
néaires dans leurs trois premiers cinquièmes, arrondies à l'extrémité ; 
rebordées dansleur pourtour; très-convexes en dessus; couvertes d'une 
ponctuationmoinsfine et moins unie que celle du prothorax; rayées d'une 
strie juxta-sutura le nulle dans son tiers antérieur.D<?5J(7ti5 du corps d'un 
brun noir ; pointillé ; pubescent. Cuisses el jambes d'un brun noir; 
pointillées : cuisses de devant garnies jusque près du genou d'un 
duvet d'un fauve obscur : les intermédiaires presque glabres : les pos- 
térieures glabres. Tarses d'un rouge testacé livide. 

Cette espèce habite toutes les parties de la France. On la trouve 
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tlaas les eaux sUgoanles et quelquefois sous les feuilles ou les débris 
rassemblés sur les bords des mares. 

Genre Sphœridium sphéridie; Fab. 

(Sssupt^icvy en forme de sphère.) 

Caractuiss. ^niffines de huit articles : le premier légèrement arqoé, 
comprimé , de largeur égale, composant les deux cinquièmes de k 
longueur totale ; le deuxième anguleux au côté externe; le troisième 
le plus étroit : le qualrième obconique : le cinquième en forme 
de coupe , servant de base à la massue subcylindrique , peu 
serrée et pubcscente i\\\% forment les trois derniers : les sixième et 
septième sublransversaux : le buitième irrégulièrement rclrëci vers 
rextrèmîlé. Lafrre transversal, cilié en devant, rétractile, souvent peu 
apparent. i/an<fi6uf«5 cornées , arquées , terminées en poînle aî^uê , 
sinueuses et ciliées au côlé interne, munies d'une large molaire à la 
base. l/a4:/iotr«5 cornées au côté externe : à deux lobes membraneux 
Palpes maotillaires moins longs que les antennes ; à premier article 
petit: le deuxième graduellement renflé vers l'extrémité, un peu 
plus long que le suivant : celui-ci subcylindrique ou faiblement ren- 
flé : le dernier un peu plus court et plus grêle. Palpes îabiaux velus, 
subcylindriques ; à deuxième article moins court. Menton échancré en 
devant, arqué latéralement, convexe eu dessus Tête en ovale trans- 
versal. Joues postérieurement engagées dans les cornées. Yeux k fleur 
de tète. Ecusson étroit , en triangle au moins deux fois aussi long que 
large. Corps subcirculaire. Métaslernum anguleux à sa partie aalé- 
rieure , mais non prolongé entre les pieds intermédiaires en forme 
de quille. Mf'soslemnm comprimé en lame d'égale largeur, ou plus 
étroite et inclinée en devant. Prostemum triangulaire « plus long que 
large. Jambes armées de longues épines irrégulièrement disposées sur 
les arêtes et sur la page inférieure : les antérieures creusées vers l'ex- 
trémilé d'un sillon destiné à loger une partie des tarses. Tarses posté- 
rieurs à premier article plus long que le dernier , et aussi grand que 
les trois suivants réunis. 

Ce genre a été fondé parFabricius dans son Systema Entomologie, 
p. 66. Mais il y admit des espèces étrangères à cette tribu. Laichar- 
ting le restreignit dans des limites plus naturelles. 

Les Sphéridies habitent particulièrement les déjections excrémen- 
tielles des soltpèdes et des ruminants. Les poursuit-on dans leurs im- 
mondes retraites, ils suivent avec une agilité remarquable les détours 
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sinueux des dédales obscurs où ils se cachent , et tâchent de pénétrer 
jusque dans le sol où ils restent immobiles tant que le danger semble 
les menacer. Parvient-on à les saisir , grâce à la vivacité de leurs 
mouvements , à la forme hémisphérique et au poli de leur corps , 
ils échappent souvent aux doigts qui ont cru les retenir captifs. 

Les larves de ces insectes se cachent dans la terre et mettent un 
mois à peine à parvenir à leur dernier état. Celles que nous avons eues 
sous les ^eux étaient nées dans des matières où se trouvaient divers 
Aphodiens: auraient-elles un genre de vie qui les rapprocherait 
encore de celles des Hydrophiliens? c'est-à-dire, au lieu d'avoir la 
même nourriture que les coprophages, vivraient-elles aux dépens de 
la postérité de quelques-uns de ces derniers ? 

Les Sphéridies mâles ont le prothorax plus dilaté latéralement que 
l'autre sexe. Ils présentent d'ailleurs , dans les tarses et les ongles 
des pieds antérieurs, des caractères distinctifs plus faciles à saisir. 

1. fi. Srarabceoiaes; Linn. Dessus du corps d'un noir luisant; dense- 
ment pointillé. Frothorax d!un cinquième ou d'un quart plus long dans son 
milieu que sur les côtés; hissuhsinueusement en arc renversé à la hase, 
Elytres parées d'une tache subhumérale rouge , et d'une tache apicale semi- 
lunaire d'un jaune rouge. 

c^. Dernier article des tarses antérieurs renflé ; l'un des ongles des 
mêmes pieds, très-épais et fortement incourbé. 

$. Dernier article des tarses antérieurs d'une grosseur normale. 
Ongles des mêmes pieds égaux. 

Dermestes scarabœoides. Liwn. Faun. suec. p. liS. 428. — !d. Syst. iiat 1. p. 563,. — 

ScopoL. Ent. carn. p. 36. — Mabsu. Eot, brit. p. 65. 12. 
Le Dermeste ù quatre points rouges sans stries, Geoff. Hist. i. 106. 17. 
Dermestes quadrimacttlatus, ScaRAV'LyEnum, p. 25. i3. 
Sphœridium scarabœoides, Fab. Syst. Enl. p. 66, 1. - [Id^ Sjst. el. 1. 92, 1. — Laichaiit. 

Ins. lyr. 1.80. 1. — Ouv.Enl. 1. 15. p. 4. 1. pi. 1. fig. 1 a-e. — Scbiba, Jour». 

p. 164. 102. — Rossi, Faua. elr. 1. 47. 1 14.— Hebbst, Nal. t. 4. p. 62. 1. pi. 37. fig, 

1. A. — Pakz. Faun. germ. 6. 2- — Payk. Faun. suec. 1. 54. 1. — Ii.lio. Kaef. pr.p. 

65. 1. a.— LATR.Hîst. nat. l. 10. 78. 1.— /i. Gen. l. 2.71. 1.— Stuiui, Deut. Faun. 

t. 2. p. 5. pi. 21.— ScBOWH. Syn. ins. 1. 100. 1. — Gtllenh. Ad. upsal, t. 6. p. 125., 

15.- Id, Ins. suec. 1 p. lOO. 1. — Cortis, Brit. ent. 518. — Stepu. Syn. 2. 154. 

1. — Zbtterst. Faun. lapp. 192. 1.— BauLLé. Hisl. nat. t. 5 bis. 292. pi. 13. fig. 1. — 

Erichs. Kœf. brand. 1. 214. 1. — De Castelh. Hist. l. 2. p. 60. 2. — Hier, Faun. 

helv. t.l. 487.1. 

y diV.l^.Pro thorax paré latéralement é[ une bordure rouge ou d* un rouge 
jaune , parfois raccourcie. 
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Van C. Elyires sans tache au-dessous des épaules. 

Sphaeridium lunatum, Fab. Ent. sysl. I. 7 8. 3. — Id, Syst. e1. I. 93. 2. — Schsccid. 

Mag. p. 551. 3. 
Spftœiidium biptistulotttm, Hbrbst, Nat.t. 4. p. 66. S. pi. 57. fig. 2. B. 
Sphœndium scarabœoides, Illic. Kaef. pr. 1. c. var. p, — Pat£. I* c. yar. 

Var. D. Pieds tachés de jaune rouge. 
Long. O'"0057 à O'»0068 (2 1/2 à Si)— Larg. O^OOSS à 0^0045 (1 2/3 à 2^) 

Corps brièvement ovale , plus large dans sa seconde moitié et ob- 
tusément arrondi à l'extrémité ; médiocrement convexe ; densement 
pointillé , et d'uii noir luisant, en dessus. Palpes et antennes d'un noir 
luisant, parfois maculés de jaune livide : massue de3 secondes d'an 
gris obscur. Prothorax tronqué en ligne bissubsinueuse pu paraissant 
arqué en devant ; à peine de moitié pliis long dans le milieu que 
large à la base ; d'un cinquième ou d'un quart plus long dans le milieu 
que sur les côtés: curvilinéairement élargi d'avant en arrière ; k. an- 
gles antérieurs et postérieurs prononcés : les derniers obiusèment 
ouverts;(c^ rectilinéairement( ;); bissubsinueusement en arc renversé 
et sans rebord à la base; convexe en dessus. Ecusson pointillé. Elyires^ 
à leur naissance, aussi larges que le prolhorax à ses angles de derrière; 
deux fois et quart aussi longues que lui dans son milieu; munies à la 
base d'un rebord qui s'efface avant d'arriver à Técusson ; faiblement 
subcurvi linéaires jusqu'aux deux tiers de leur longueur; subcurvili- 
néairement rétrécies ensuite jusqu'à l'angle postéro-^xterne ; obtuses 
à l'extrémité ; latéralement garnies d'un rebord graduelleinent af- 
faibli ; subarrondies ou très-émoussées à l'angle suturai ; passablement 
convexes à leur partie antérieure, et progressivement d'une manière 
moins sensible vers la postérieure ; parées d'une tache ovalaire rou^^e, 
naissant du calus humerai qui est à peine marqué , et obliquement 
prolongée jusqu'au milieu du disque,* ornées, à l'extrémité, d'uneautre 
tache sublunaire, rouge vers le bord apical , antérieurement dentée 
et d un jaune rouge livide ; rayées d'une strie juxta-suturale nulle 
dans le tiers antérieur. Dessous du corps et pieds d'un brun de poix. 
Ventre et cutMef antérieures pubescents : cuisses intermédiaires et pos- 
térieures glabres ou presque glabres : celles-là plus grossièrement 
ponctuées. 

Cette espèce est commune dans toute la France. 

Obs. Le prolhorax est quelquefois bordé de jaune rouge, ou de 
rouge souvent faiblement coloré. La tache subhumérale disparaît 
parfois on devient à peine apparente. Les pieds sont tantôt entière- 
ment noirs, tantôt plus ou moins parés de taches d'un jaune ronge : 
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ceHés*-ci occupent une surface plus grande sur les cuisses iotermé- 
diaires que sur les anlérieures, et sur les postérieures que sur les 
précédenles. Elles sont variées de la sorte plus généralement ches les 
individus ayant le prolhorax bordé de rouge. 

Gylienhal (i) cité une variélé noire que je n*ai pas vue. Le même 
auteur regardait, à lortselon nous, les individus à prothorax paré d'une 
bordure comme devant constituer une espèce particulière. 

Le S. striolatum de M. Heer, offrant quelques stries légères et di* 
vergentes , une seconde tache antérieure rapprochée de la suture, 
une ponctuation un peu plus forte, une convexité plus prononcée, 
m'est également inconnu. Peut-être faut-il le rapporter au Scara- 
bœo/des; on voit en effet chez quelques individus de légères traces de 
stries. 

2. S. BipastuIaCam; Fab. Dessus du corps dtun noir luisant; den^ 
sèment pointillé. Prolhorax d'un tiers plus long dans le milieu que sur les 
côtés ; latéralement bordé de rouge jaunâtre ; bissinueusement en arc ren- 
versé à la base , avec les angles postérieurs courbés en arriére presque en 
forme de dent. Elytres ornées d'une bordure latérale et d'une tache presque 
apicûle semi-lunaire, d'un jaune rouge. 

^. Dernier article des tarses antérieurs renflé; Tuo des ongles 
des mêmes pieds trAs-épab et fortement incourbé. 

$. Dernier at-ticte des tarses antérieurs d'une grosseur normale. 
Ongles des mêmes pieds égaux. 

A. Eljrtrcs parées devant le bord poslérîeur, depuis la suture jusque près du bord ex- 
terne, d'uoe tache presque semi-lunaire, sinueuse en devan/. — a, quelquefois dilatée 
jusqu*au bord apical.— ^S, d^autres fob réduite à une tache punctiforroe prés de la suture. 
— «jf, prolhorax ou élytres, parfois l'un et Tautre, sans bordure rouge sur les côtés. — 
^, élytres marquées le plus souvent de rangées siriales de poinU , plus oa moins 
dislîncles. 

Sp/tœridium bipusiulatum, Fab. spec. ios. i, 78. t. — Itf, Syst. el. I. 95. 3. — Oliv. 

Ent.f. 15. p. 5. pi. 2. fig, 11. a. b.— PasTssL.Verzeich. hohm. ins. p. •!• 62.— Rossi, 

Mant.app. p. 82. 13. — LATR.IÉist. nat. t. 10. p. 79. 2. — S|£pb. Syn. t. 2. p. 155. 

2. — Erichs. Kaîf. br. i. 2i5. 3. 
Dermestes hœmorrhous, Schra^nk, Eoum. p. 26. 44. 

Dermetiet testudinarius, Fodcr. Eut. par. 1.24. 29. — Gsorr. Sappl. 1. 517, 29. 
SphœridUm marginatum. Scriba, Journ, p. 64. 103.— Patk. Faun. suec. 1. 56. 2. var. 

p. — Lat. Hist. nat. 79. 3. var.— Gtllbsb. Ins. suec.l. p. ICI. 2. var.b.— Zstterst. 

Faur». lapp. p. 193. var, b, — Brullé, Hist. nat. l* 5 bis. p. 292. — Hier , Ffliift* 

Leiv. u 1. 48%». var. b. et e< 
SphieriMum scarabœoii/ej. LiicfliRT.Ven. lyr. ins. i. 83. var. p. — Illig. Kef, pr^ p. 6**- 

(t)1nt. stipe. t. 3. add. p. 675 et t. 4. p. 275. 

20 
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tar. ^é *- ScBôiiu. Syn. ins. 1. p« 101. var. è. — Iar. Cea. t« S. p. 73. Var. D« — ^ 

ÀTCftM, Deoi. Faun. t. 2. 6. var* G. 
Sphcsrhfium gémiêltiatum. Dà Câstcln. Hist. nat. U Si p. GO. 6. 

Var. B. Semblable au type précédent. Ëlytres marquées en outre âCune 
tache subhumérale rouge , réduite parfois à une sorte de transparence 
rougeâtre. 

Dermesles. quadrimaculatus. Marsu. Knt. brit* p. 66. 15. 

SphœriJiummarginatum, Gtlle!«h, I. c. var. c. — Zetterst. I. c. var. c— Hua , 1. c. 

var. d. 
Sphœridium quadrîmaculalum, Curtis, Èrit. enC. S 18. t, 
Sphœridium bipustuîatum» Steph. Syn. t. 2. p. 155. 2. 

Yar. G. Ely très marquées d*une tache rouge subhumérale plus oumains 
prononcée; sans tache à l'extrémité. — p, comme dans le type — ^.Elytres 
parfois marquées de rangées striâtes de points* 

Spkœrùtium scarabœoides* Stomi, 1. c. var. e. 

Yat. D. Dessus du corps entièrement noir, avec le bord eafteme du pra- 
ihùrax et des élytres, rouge ou d^un jaune rouge. — P. Prothorax ou ëlytres^ 
parfois tun et tautre, sans bordure rouge sur les côtés.-^ ^. Elytres offrant 
rarement de légères traces de rangées striâtes de points. 

Sphœridium marginatum. I^ab. Btanf. inS. i. 43. S.-^Id, Syst. el. 1. 9S. 4. -— Psansi.* 
Éôbtti. iiM. {>,65. 6S* — ^Olivi Eat. t. i5. p. 6. 4. pi. i. flg. S a« b. «^ Tuntm, las. 
aaec, p. 100. — Patk. Faim. saec. 1. 55. 2. — Latr. HisL nal. t. iO» 79. 3. •- 
GTLLBim. Ins. saec. 1. 101. 2. — Cortm, Brit. eDt. 518. 6.— Stbph. Syn. t. 2. p. 156. 
6. — Zetterst. Faao. lapp. 193. 2. — Ericbs. Ksf. brand. 1. 215. 2. — De Castblx. 
Hist. t. 2. 60. 3. — Heer, Faun. helv. 1. 4S8. 3. 

Spîuzridium scarabœoides. iLLic.Kaef. pr. p. 65. var. p. — Storm, I. c. var. e el g. — Scbonm, 
1. c. var. 7. — LATR.Oen. t. 2. p. 72. var. D. 

Sphxiidlum quadrimaculaium, Stbph. l. c. p. 155. 5. 

Sphteridium DalLoni, Stbph. 1. €. p. 156. 7» 

Loiig.0'"0039à0'»0a56(l 3/4 à 2 l/2')Larg.0«0028àO"0039(.i i|4ài 3/4)- 

Corps brièvement ovale , presque parallèle dans sa seconde moitié, 
elobtus à l'extrémité; médiocrement convexe ; d'un noir luisant, el 
couvert de petits points, en dessus. Palpes A*un noir luisant. Antennes 
d^un brun rougeâtre, à massue d'uilbrun obscur. Prothorax bissînueu- 
sèment en arc renversé en devant ; plus de moitié aussi long dans le 
milieu que large à la base ; d'un tiers au moins plus long dans le mi- 
lieu que sur les côtés; curvilinéairement élargi d'avant en arriére ; k 
angles antérieurs et postériëuris très-prononcés: les derniers un peu 
plus aigus (?), courbés en arrière presque en foroie de dent;, rebordé 
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laténUenieiil } bUsioueosement 9n arc renverié cl mus rebord à la 
base ; convexe eadessus ; paré sur les côlé^ d'une bordure unirormé< 
ment peu large, d'un rouge jaunâtre, Ecusson presque plus ûnemeoi 
ponctué que le protborax.&Vy^rej, k leur naissance* aussi larges que ce 
dernier k ses angles postérieurs ; deux fois aussi longues que lui daas 
son mîlîQu ; munies à la base d'un rebord qui se rétrécit et s'efface 
avant d'arriver à Técusson ; subparailèles jusqu'aux deux tiers de leur 
longueur , curvilinéairement rélrécies de ce point à l'angle postéro^ 
externe ; obtusément arrondies ou presque tronquées à l'extrémité; 
subarrondies ou très-émoussées à Fanglc suturai; antérieurement 
assez convexes en dessus, d'une manière graduellement moins pro- 
noncée vers l'extrémité; parées sur les côtés d'une bordure rouge ou 
rougeàtre , parfois indistincte sur une partie de sa longueur, ou plus 
rarement en totalité; marquées au devant du bord apical, qui reste 
ordinairement noirâtre, d'une tache semi-lunaire ou en arc renversé k 
sa partie postérieure et sinueuscà l'antérieure; cette tache souvent 
Irès-réduite ou même nulle ; notées assez généralement entre le calus 
humerai qui est presque indistinct et le disque , d'une tache rouge 
peu nettement circonscrite , le plus ordinairement médiocrement ap- 
parente ou réduite à une transparence rougeâlre ; rayées d'une strie 
juxta-suturale antérieurement nulle ou seulement indiquée par des 
points; marquées par fois de rangées striâtes de points le plus souvent in- 
distincts sur les variétés à élytres sans taches. 0^550115 du corps d'un brun 
noir ; pubescent sur le ventre et sur les cuisses de devant. Pieds ordi- 
nairement d'un jaune rouge, avec une tache noire sur le milieu des 
cuisses : les intermédiaires plus grossièrement ponctuées que les pos- 
térieures. 

Cette espèce est commune dans toute la France. 
^ Obs. £Ue diffère de la précédente par sa taille plus petite ; par son 
prothorax plus sinueux à la base , c'est-à-dire plus fortement en arc 
renversé dans le milieu de celle-ci, et plus sensiblement courbé en 
arrière aux angles postérieurs. Elle est d'ailleurs ordinairement bprdée 
de rou^e sur les côtés. 

£Ue varie beaucoup S0U9 Je rapport des couleurs, Habituellement 
ell^ eê^ entièrement noire en dessus , moins la bordure précitée;, 
quelquefois les élytres montrent, d'une manière plus ou moins pro- 
noncée» une tache subhumérale rouge ; assez souve nt elles offrent vers 
l'extrémité une tache semi-lunaire, soit très-développéc, soit res- 
ireînte sur un petit espace, près de la suture. Les individus paréi dt; 
cette tache subapicale , et qui se rapportent au S, bipusialaium de 
Fabricius et de M.Erichson,etau S.sub$lnaiumdeMI. le comleDejcariT 
présentent généralement d'une manière plus évideate die^ rangées 
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strîalesde points, qu'on chercherait quelquefois en yaia sur d'autres 
exemplaires ; mais cette donnée n'a rien de fixe. Les différences dans 
là largeur du prolhorax ne sont qu'un caractère sexuel. Dans toutes 
les variétés , la bordure rouge latérale est sujette quelquefois à dîs- 
puraîlre. On trouve des exemplaires chez lesquels le pygmentum n'a 
pas eu le temps de se développer d'une manière complète ; Texlré- 
mité des élylres se confond alors sous le rapport des couleurs avec la 
tache subapicale. 

Genre Cercjon , CisRCTOir ; Leagh. 

(CiRCTOv, Dom oijlhologîque.) 

Çabactkrbs. Antennes àe neuf articles : le premier faiblement arqué, 
comprimé, parallèle , formant les deux cinquièmes de la longueur : 
le deuxième conique , court : les troisième , quatrième et cinquième 
petits, submoniliformes: le sixième cupiforme , court , servant de 
base à une massue brièvement pubescente, serrée et en ovale allongé, 
formée des trois derniers : le neuvième irrégulièrement rétréci à 
l'exlrémilé. Labre transversal , frangé, ordinairement peu apparent. 
Mandibules cornées, médiocrement arquées, terminées eu pointe, 
sinueuses et frangées au côté interne, munies d'une molaire à la base. 
Mâchoires cornées au côté externe; à deux lobes membraneux au côté 
interne. Palpes maxillaires h premier article petit: le deuxième forte- 
ment renflé ,ovalaire, un peu plus long que le troisième : celui-ci 
subcylindrique ou légèrement renflé vers l'extrémité ; le quatrième 
un peu plus court que le précédent, fusiforme. Palpes labiaux cou t\s^ 
subcylindriques , velu5. Menton corné, presque en de im-cerch. Joues 
non engagées postérieurement dans les cornées. Ecussonen lnano;\c 
isubéqnilatéral, ou à peine de moitié plus long que large. Métastemum 
anguleusement terminé à sa partie antérieure; mais non prolongé 
entre les pieds internîédiâires en une sorte de quille. Mesosternum 
comprimé en forme de lame horizontale sur sa tranche, plus épaisse 
ou moins mince dans son milieu, et graduellement rétréci à ses deux 
extrémités. Prosternum en triangle , caréné , à peine aussi long que 
large. Jambes armées sur les arêtes et sur la page inférieure de rangées 
longitudinales d'épines : jambes antérieures creusées d*une gouttière 
pour recevoir le tarse, au moins en partie. Tarses postérieurs k prenaier 
article plus long que le dernier , presque aussi grand que les trois sui- 
vants réunis. 

Ce genre a été établi par le docteur Leach dans ses Miscellanées, t. 
3. p. 95.; mais ainsi que l'afaitremarquerM. Brullé,ilyaeu confusion» 
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par une erreur typographique sans doule , dans les caraclères donnés 
à la massue des anlennes de cette coupe et de la précédente. 

Les Cercyons sont des insectes de petite taille, vivant généralement 
dans les mêmes lieux que les Spliéridies. Quelques espèces cepen- 
dant se rencontrent souvent dans les endroits humides , sous les 
pierres, les mousses ou sous les plantes mi-pourries, entassées sous le 
bord des eaux. 

Ces petits animaux présentent , chez les mêmes espèces, des modi- 
fications souvent considérables dans leur couleur, suivant le dévelop- 
pement qu'a pris la matière colorante. 

A. Lame mésosternale ▼isîblemeot détachée à sa partie postérieure, du métastcroom* 
B. Intervalles des élylres Tisiblement ponctués. 

1. O Obsolcf am ; Ovale^ moins large dam sa seconde moitié. Dessus 
du corps finement ponctué. Tête et prothorax d'un noir luisant : le second 
à peine moins court dans le milieu que latéralement, blytres noires^ 
avec V extrémité graduellement rougeàfre; à stries légères^ marquées de 
points cynloîdes : la quatrième presque anguleuse au quart de la longueur ^ 
et rendant le cinquième intervalle graduellement plus large de ce point à 
la base. 

Spliœridium lugubre. OLiy.Enl. t. 2,15. p. 7, 7. pi. 2; fig. i4é a, b? — La-tb. Hiit t. iO. 

80. 5? 
Sphœridium aîomarium. Payk. Fa un. suec. 1. 58. 6. 
Dermestes lugubns. Mabsh. Ent. brit. p. 67. 17. 
Sphœridium obsotetum, Gtlleiih. lus. suec. 1* p. 107. 8. — Hlb», Fauo. beUel. I. 

488. I. 
Cercyon obsoletum. Steph. Syn. t. 2. p. 141. 15. 

^ong. 0"0.03? à O"0039(l 1/2 à 1 3/4')— Larg. 0m0022 à 0«0027(i à I 1/2') 

Corps ovale, arrondi aux extrémités ; moins large dans sa seconde 
moitié; densement marqué de petits points en dessus. Tète d'un noir 
luisant; tronquée au bord antérieur de Tépi^lome : ce bord deux fois 
et plus aussi grand que chacun des latéraux , de deux tiers aussi large 
que la tête près du prolhorax. Palpes et antennes d'un brun de poix : 
les premières avec quelques parties, les secondes avec la page infé- 
rieure de la massue, plus claires. Prothorax bissubsinueux en devant ; 
à angles antérieurs moins avancés que la partie médiaire ; moins de 
moitié aussi long dans le milieu que large à la base; tin peu moins 
court dans le milieu que sur les côtés; subcurvilinécurement élargi 
d^avant en arrière et rebordé latéralement ; sans rebord eL Lronqné ou 
légèrement en arc renversé à la base; d'un noir luisant; ïrès-convcio 
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en dessus, et laissant à peine apercevoir k la fois les 4eax rehords la- 
téraux quand on ^examine perpendiculairenieQt Ecus$on poir, eo 
triangle plus long que large , pointu; à côtés plus sensiblement çur- 
vilinéaires À la base que dans le reste de leur longueur. Elytres un pou 
plus larges à la base que le prothorax aux aogles postérieurs ; trois 
ibis aussi longues que lui; subcurvilinéairement eilaiblemeut élargies 
jusqu'à la moitié de leur longueur ; curvilinéairement et régulière- 
ment rétrécies ensuite ; arrondies à Textrémilé; munies laléralemenl 
d'un rebord prolongé en s'affaiblissant jusqu'à Tangle suturai qui est 
très-prononcé et rectangulairement ouvert ; médiocrement convexes 
sur le dos, très-convexement déclives sur les côtés; d'un noir luisant 
à la base , passant graduellement en se rapprochant de l'extrémité au 
brun rougcâtre et au rouge brun; marquées de petits points, à peu 
près aussi densement que le prothorax; à stries très-légères surtout 
jusqu'au quart ou au tiers de leur longueur , débordées e£ rendues 
chacune plus apparenles par une rangée de cercles imprimes pîus 
visibles sur les stries latérales et deux fois moins petits que les po\nls 
qui couvrent la surface : les troisième et quatrième stries sinueuses : 
la quatrième presque anguleusement coudée vers le quart de la lon- 
gueur, et rendant le cinquième intervalle graduellement plus large de 
ce point à la base. Intervalles larges, presque planes. Dessous du corps 
d'un noir brun, mat et soyeux. Plaque métasternale luisante; ordinai- 
rement marquée de points égaux en grosseur à ceux du dessus du 
corps; creusée postérieurement de deux fossettes parfois indistinctes. 
Cuisses d'un brun rouge ou d'un rouge brun: les an térieures pubescenles 
jusqu'aux deux tiers de leur longueur : les intermédiaires presque 
glabres : les postérieures glabres et plus finement ponctuées que les 
précédentes. Jambes d'un rouge brun. Tarses géuéralemeol un peu 
plus pâles. 

Cette espèce habite la plupart ées parties de la France. Elle est 
médiocrement commune. 

Ohs. La première strie est en général parialementunîe avec la bui* 
tième en enclosant les cinquième à septième. hQ C, çbsoletum, par sa 
taille moins petite , parle coude de sa quatrième strie , se distingue 
asse^facilement des espèces voisines. Gyllenbal, le premier , Ta fail 
connaître. Sqivantlui, il avait été pris par Olivier et Marsham pour 
\e Sphœr. lugubre , ei psLr ?ayku\l, pour le Splwr. atomarium de Fa. 
bricius. Daa» la collection de M. le comte Dejean,il était confondu 
avec le C. hœmorrhoidale, €e savant entomologiste» dans son Catalogue, 
a ajouté le nom de IVf. Sturm au (7* obsoletum^ sans doute parce qu'il 
en avait reçu de ce dernier quelques exemplaires, maisrauleur nu- 
remborgeois n'a pas décrit cette espèce. 
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2« C. ItfcemorriioMale; Fab. Corft brièvement wale , plus éiroii 
dans sa seconde moitié ; finement ponctué en dessus* Tête et proUwram 
d'un noir luisant ; le second d^Un quewt moins court dans le milieu que lur 
iéralement ; marqué d'une fossette au devant de Ncussoni, Elylres.médio* 
cremenl convexes sur le dos^ convexement subptrpendiculaires sur les côtés; 
noires à la base^ graduellement d*un rouge brun ou brunâtre à l'extrémité; 
à stries débordées chacune par une rangée de points cycloîdês : la fin»- 
irieme non anguleuse. 

S/>hœridium hœmnrrhoidale.F AB.Sysï. ent, 67. 5. — A/.Sysl.el. 1. 1. p. 96. 22. — Laicbakt. 
Tyr. ins. I. 84. 4. — Ouv. Ent. t. 2. n. 15. p. 9. 10. pi. 2. fig. 6. a, b. — 
ScHiraiD. Mag. p. 337. 353. 542. — Herbst, Nal. t. 4. p. 73. 9. pi. 37. fig. 9. F. — 
pAYt. Faun. suec. i.'59. 8. — Pakz. Fauii. ger. 6!. 1. — Cyllehu. Ins. suce. i. 405. 
6.^- Zetterst. Faun. lapp. p. 195. 6. 

Sphdtridium melanocephalum. Var. p. Illic. Kaef. pr. p. 66. 2. 
Sphomdîum impressum. Stdrm, Deut. Faun. t. 2. p. 9. 8. pi. 22. fig^ a. A. 

fjercyon feamoirho/da/c. Steph. Syn. 2. p. 142. 21.— Ericus. Kaef. br. f. 1. p. 216. 1.— 

Heer, Faun. helv. î. p. 48Ô. 2. 
Cercyon obioletus. De Casielit. Hist. t. 2. p. 62. 9. 

Var. B. Elytres entièrement d'un brun rouge ou d'un rouge brun, gra- 
duellement plus clair vers Vexttémité. 
PAYt. 1. c. var. p. 
Dermestes piceus. Màrsh. Ent. brit. p. 69. 22. lesle Gyllenîi. 

liOfig- 0«»0027 à O^'OOSS (l 1/4 à 1 1/2») — Larg. O-'OOIS à 0"O022 (7/8 à V\ 

Corps btièvement ovale , plus rétréci dans sa seGOQde moitié ; den- 
semzai marqué de petit» points, en dessus. Tête d*ua noir luisant ; 
assez largement tronquée au bord antérieur de Tépistome : ce bord 
deux fois etplusaussi grand que chacun des latéraUK.de moitié environ 
aussi large que la iête vers le prothorax. Palpes maxillaires noirs» quel- 
quefois d'un brun rouge. Antennes rougeàtres. Prothorax bissubsinueux 
en devant ; à angles antérieurs notablement moins avancés que la 
partie médiaire ; moins de moitié aussi long dans le milieu que large 
à la base ; d'un quart plus court sur les côtés que dans le milieu ; 
curvilinéairement élargi d'avant en arrière et rebordé latéralement, 
sans rebord et tronqué faiblement en arc renversé à la b<ise ^ âuban- 
guleux dans le milieu de celle-ci; très-convexe en dessus; marqué 
d'une légère fossette au devant de Fécusson. Celui-ci en triangle plus 
long que large; peu pointu; à côtés plus sensiblement curvilîncaires 
dans leur seconde moitié que dans la première. Elytres un peu plu* 
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larges à la base que le prothorax à ses angles poslérieurs; trois fois 
aussi longues que lui dans son milieu ; faiblement élargies jusqu'au 
quart de leur longueur , subcurvilinéairement et presque un peu si- 
uueusement rétrécies ensuite jusqu'aux deux tiers ou trois quarts; eo 
ogive renversée à l'extrémité; médiocrement convexes sur le dos, 
convexement subperpendiculaires sur les côtés ; d'un noir luisant à la 
base ou seule ment vers la région scu tel lai re, passant graduellement au 
ronge brun vers l'extrémité ; marquées de points paraissant presque 
un peu plus petits et séparés par des intervalles moins unis que ceux 
du prothorax ; à stries un peu plus légères postérieurement, débordées 
et rendues chacune plus apparentes par une rangée de cercles im- 
primés plus visibles sur les stries latérales, de quatre fois au plus 
moins petits que les points qui couvrent la surface : la qualriénie non 
anguleuse. Intervalles larges, subdéprimés : le cinquième peu ou 
point élargi à la base. Dessous du corps d'un noir ou noir brun, mat; 
brièvemeut pube««cent. Plaque métaslernale glabre , luisante^ paraissant 
un peu plus densement , plus profondément ou moins (kneinent 
ponctuée que le prothorax. Cuisses noirâtres ou souvent en partie d*uo 
brun rouge surtout dans leur deuxième moitié : les antérieures pu- 
bescentes jusqu'aux deux tiers ou trois quarts de leur longueur: les 
intermédiaires et postérieures glabres : cellesd peut-être un peu plus 
finement ponctuées que celle du milieu. Jambes et tarses d*un brun 
rouge plus ou moins clair. 

Cette espèce habite la plupart des parties de la France. 

Obs. Elle diffère de la précédente par sa (aille un peu plus petite, sa 
forme plus arrondie; son bord antérieur de l'épistome moins large 
proportionnellement à la partie postérieure de la tête; son prothorax 
plus arqué sur les côtés, marqué d'une fossette vers le milieu de sa 
base ; son écusson dont les côtés plus sensiblement curvilinéaires dans 
leur seconde moitié rendent l'extrémité moins pointue ; ses éljlres ré- 
trécies plus promptement à partir de la base, d'une manière plus 
sensible, moins régulière ou souvent très-légèrement sinueuse vers les 
trois cinquièmes de la longueur; moins largement arrondies à l'ex- 
trémité, d'une convexité moins régulière en dessus; c'est-à-dire noa 
moins déprimées sur le dos, plus bombées et d'une manière plus per- 
pendiculaire sur les côtés , à stries plus marquées et couvertes chacune 
d'une rangée striale de cercles plus larges; enfin elles ont la quatrième 
strie non anguleuse vers le quart de la longueur, en sorte que le cin- 
quième intervalle s'élargit peu sensiblement vers la base et jamais 
d'une manière si brusque. 
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3. C. nscniorrlioaiii; Gyll. Ovale ^ moins arrondi poiiérieurement; 
densement marqué de petits points , en dessus. Tête et protharax d^un noir 
brillant : le second sensiblement moins court dans le milieu que lalérale- 
ment , plus élevé un peu au-devant de la base qu'à celle-ci, Élytres subcon- 
vexes sur le dos , convexement subperpendiculaires sur les côtes ; noires « 
passant assez brusquement au rouge dans leur tiers postérieur , avec la su- 
ture noire ; à stries très-marquées : les dorsales peu distinctement pane- 
tuées. 
Hj-dœphilits hcemotrhoidalis. Fab. Eul. sysl. 1. 185. 16. — Id. Sjsl. el. 1.253. 18. — 

Payk. FauQ. sttcc. 1. 185. 10. 
Sphœiidium meiauocephahun, Var. ^ Illks. Mag. 1. p. 38. 
Sphœridium bœittorilioum, Gyll£bb. luSé suec. 1. 107. 9. 
Cercjron /tœmorrhoum, Ststu. Syn. t. S. p. 143.23. -^Eaiciu. Koef. brand. 1. p. 216. 

â.— HfifiR, Fauu. lielv.l. 438. 3. 

Far. Celle espèce présenle, selon les individus , toutes les nuances 
depuis le noir jusqu'au rouge pâle ou presque livide. Dans ces der- 
nières variétés le prothorax el surtout la tète sonl généralement moins 
décolorées, el la tache postérieure des élytres se distingue par une li- 
vidité plus prononcée. 

Long. 0^,0022 àO«»,û030(l à 1 2/5). — Larg.O^OOlS àO».002î (7/8 k l'). 

Corps ovale , densement marqué de petits points, en dessus. Télé 
d'un noir luisant; tronquée largement el d'une manière un peu arquée 
au bord antérieur de l'épislome: ce bord trois fois aussi long que chacun 
des latéraux , de deux tiers aussi large que la partie postérieure de la 
tête. Palpes maxillaires et antennes d'un rouge jaune: massue de celles- 
ci parfois obscure. Prothorax bissubsinueux en devant, ou presque 
en ligne droite, quand llnsecte est vu perpendiculairement en dessus, 
avec la partie médiaire plus avancée que les angles ; rebordé et ar- 
cuément élargi d'avant en arrière sur les côtés ; sans rebord et tronqué 
faiblement en arc renversé à la base, ou en formant légèrement dans 
le milieu un angle très-émoussé; plus d^une fois aus»i large à la base 
que long dans le milieu ; un peu moins court dans celui«ci que 
latéralement; très-convexe transversalement; convexement déclive 
d'arrière en avant, plus élevé un peu au-devant de sa partie posté- 
rieure qu'à celle-ci ; d'un noir brillant. Ecusson noir; en triangle un 
peu plus long que large; à côlés curvilinéaires surtout daus leur 
moitié postérieure. Elytres à peine plus larges à leur iiaissarjce que le 
prothorax à ses angles postérieurs; deux fois et demie a lis:jî longues que 
lui; subcurvilinéairement et à peiue élargies jusqu'à la juoiLié de leur 
longueur; curvilinéairementrélrécies ensuite jusqu'à Tangue j^uturalf 
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en Ogive renversée à FexLrémilé ; médiocrement convexe sur le dos ; 
convexement perpendiculaires sur les côtés; subobsolèlement et plus 
fiuemeol ponctuées que le prothorax; d'un noir brillant, passant , en 
général; brusquement au rouge ou au rouge pâle , dans leur tiers ou 
leur quart postérieur, en laissant le bord suturai et parfois aussi l'ex- 
térieur , noirs; à onze stries très- prononcées : les dorsales peu distinc- 
tement, les latérales très- visiblement ponctuées ou presque réduites 
à des rangées strtales de points: les sixième à huitième plus raccourcies 
antérieurement et s'effaçant vers la partie postérieure d'un calus hu- 
merai assez apparent. Intervalles déprimés, larges. Dessous du corps 
d'un noir brun ou d'un brun de poix , mat; brièvement pubescent. 
flaque métasternale luisante , glabre ou presque glabre , souvent mar- 
quée de deux légères fossettes. Cuisses ï^unes ou d'un brun rougeàtre: 
les antérieures densement pube»centes jusqu'aux trois-quarts: les inter- 
médiaires parcimonieusement garnies de poils courts et souvent usés : 
les postérieures glabres» un peu plus fmement pointiiiées que les 
précédentes. 

Cette espèce paraît habiter toutes les parties de la France. On la 
trouve principalement dans les lieux humides , dans les boiises, les 
crottins et quelquefois aussi sous les pierres, lesmorceauc de bois, etc , 
mais non dans l'eau , comme le dit le professeur de Kiel. 

Elle a été découverte par Smidt, et décrite pour la première fois 
par Fabricius qui l'admit au nombre de ses Hydrophiles. Illiger et 
Gyllenhal lui donnèrent une place plus naturelle en la rangeant parmi 
nos SphsBridieus. 

Obs. Elle a de l'analogie avec la précédente, dont elle se dislingue 
facilement par sa taille un peu plus petite; son prothorax convexe- 
ment et non curvilinéalremenl déclive d'arrière en avant, de telle 
sorte qu'il s'incline davantage à sa partie postérieure qu'un peu au- 
devant de celle-ci ; par ses élylres rétrécies seulement à partir de la 
moitié et non du quart de ia longueur, présentant à leur bord externe 
une courbe plus régulière , moius étroites ou plus arrondies à leur ex- 
trémités, marquées de stries prononcées et peu distinctemeu t ponctuées 
sur le dos y offrant généralement la cinquième et non la quatrième 
strie parialement liée avec la huitième, en enclosant les sixième elsep- 
tième, passantenfm plus brusquement du noir au rouge et cooservant 
la suture noire. 
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4. c. liât erale I STBPHBits. Brièvement ovaU ou subovifomu ; wiédio- 
cremenl oonveœe et densement marqué de petits points, en dessus. Tête et 
prothorax noirs : le second d*un rouge brunâtre latéralement. Elytres ré- 
trécies à partir du tiers de leur longueur ; à angle suturai droit ; tun 
rouge brun, plus clair vers T extrémité; à onze stries étroites , marquées de 
points ronds à peine plus larges qu'elles. Intervalles dorsaux moins dé- 
primés vers leurs deux tiers. 
Cercyon latérale. Stbphehs, Syaop* t. 2. p. 142. 20. 

Var. Oa trouve tous les ÎDlermèdiaires de couleur entre l'éUt nor- 
mal et les exemplaires ayant la tète noirAtre; le prothorax faiblemeol 
obscur sur son disque , d'un fauve livide ou d'un livide tirant sur le 
fauve latéralement; les ély très d'un fauve livide, plus pAlesvers l'ex- 

trémllé. 

* Long. OU1Û022 à Oa.00.33 ( 1 à 11/2'jLarg. 0'»>0015 àO-0022 (2/3 ki) 

Corps subovîforme, presque en demi-cercle dans les deux cin* 
quièmes antérieurs, moins largemeol arrondi dans les deux posté- 
rieurs. 7iif/« noire, luisante; densement et finement ponctuée. Bord 
antérieur de Tépistome , tronqué ou faiblement arqué ; deux fois en- 
viron aussi grand que chacun des latéraux. Paipesmo^i/tatres et an- 
tennes d'un rouge testacé : massue de celles-ci d'un rouge cendré. Pro- 
thorax blssinueusement tronqué en devant , avec la partie médiaire 
faiblement plus avancée que les angles antérieurs , quand Tiusecte est 
vu perpendiculairement en dessus; moins d'un quart plus court sur 
les côtés que dans le milieu; plus de moitié plus court dans celui-ci 
qu'à la base ; rebordé et arcuément élargi latéralement ; sans rebord 
et légèrement en arc renversé à sa partie postérieure ; convexe en 
dessus; densement couvert de points à peine moins petits que ceux 
de la tète; d'un noir ou d'unbrun noir luisant, avec les côtés graduelle- 
mentd'un rouge progressivement plusclair,$ur une étendue variable. 
Ecusson ptl\i\ en triangle subcurviligne, d'un tiers plus long qua 
large; d'un rouge brunâtre ; pointillé. Elytres faiblement plus larges 
à leur naissance que le prothorax à ses angles postérieurs ; subcurvi- 
linéairement élargies jusqu'au tiers de leur longueur , faiblement ré- 
trécies ensuite jusqu'aux deux tiers^ et en ogive renversée à l'extrémité, 
ou plus étroitement arrondlei que la partie antérieure du corps; la- 
téralement munies d'un rebord; à angle suturai à peu près droit; mé> 
diocrement convexes sur le dos canvexement déclives sur les côtés ? 
d'un rouge brun ou d'un rouge marron souvent inégalement répandu, 
quelquefois même d'un rouge testacé ; graduellement plus claires ou 
plus pâles vers l'extrémité .avec la suture noirâlre; marquées à la 
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basR d*une ligne ou d'une hande étroite , brun&lre , prolongée depnb 
récusson jusqu'à la moitié de la largeur, et parfois peu dislincle, 
aussi densement couvertes que le prothorax de points tin peu plus 
petits que ceux de ce dernier ; à onze stries , étroites , peu profondes, 
notées de points ronds ou cycloîdes à peine plus larges qu'elles et 
séparés entre eux par un espace faiblement plus grand que leur 
diamètre : la quatrième strie courbée en dedans vers le cinquième ou 
vers le quart antérieur. Intervalles déprimés : le premier plus étroit 
sur toute sa longueur que le suivant : les quatre à cinq premiers pa- 
raissant souvent légèrement convexes vers les deux tiers de la lon- 
gueur : les deuxième et troisième cinq à six fois plus larges sur le dos 
que les stries. Dessous du corps d'un noir brun , mat , avec le bord des 
anneaux du ventre et la lame mésosternale d'un rouge brunâtre ou 
d'un rouge testacé. Plaque métasternale luisante et moins finement 
pointillée. Pieds ordinairement d'un rouge brunâtre , d*ua rouge tes- 
tacé, ou d'un rouge testacé livide dans les variétés plus claires. Cuisses 
antérieures pubescen tes dans les deux tiers basitaires : les înlertnè- 
diaires presque glabres, moins finement pointîlléesque les postérieures: 
celles-ci, glabres. Tarses plus pâles que les cuisses et les jambes. 

Cette espèce parait habiter la plupart des parties de la France. Elle 
n'est pas bien rare dans les environs de Lyon. 

Obs. Je l'ai vue inscrite dans la collection de M. Aube sous le nom 
quej*ai adopté, et d'après un exemplaire envoyé à ce savant par 
M. Westwood. 

Elle se distingue du Cobsoleium par sa quatrième strie moins an- 
guleuse ; de Vhœmorrhoidale, par son prothorax sans fossette ; de Vhœ- 
morrhoum^pav la forme du même segment. Elle était confondue dans la 
collection de M. le comte Dejean sous le nom de C. hœrtwrrhoidale, 
F\B iiYec\esC.flav{pes eimelanocep/ialuin,E\\e ne saurait être réunie 
an premier de ceux-ci , dont les élytres offrent à l'angle suturai un 
prolongement remarquable; elle diffère du second par sa figure, 
par sa couleur, par ses élytres plus ouvertes à l'angle suturai. 

5.C CJnipoiietotoni;LiNN Ovale^plus arrondi à son bord antérieur, 
Têle elprothorar, densement marqués de petits points; dun noir luisant ; 
le second latéralement bordé de jaune, Elytres jaanes \ou d'an jaune rou- 
geâtre^avec la suture noirâtre ^ et sur celle-ci^ une tache noire commune 
aux deuv étuis ; à dix stries ; les dorsales peu distinctement ponctuées dans 
le milieu ; Us latérales rédntes à de» rangées striâtes de points. Pieds et 
quelquefois partie du ventre d*un jaune rougeâlre, 

CoccineHa unipunciata, Lisîi.Faun. suec. p. 153. 470, — Td. Syst. iial. 1.579. 0. 
Scafa'jœuscardifer Fobssly. Verzeicli. p. 3. 38. 
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Scitrabeus nnipunctaitts. Pai». Syst. Ent p. 19. 78. — /rf. Mant. 1. 1. p, 1 1. 10*. 

Htfilrophilu» eordiger. Hbkbst. Arch. p. IW. 7. pi. «8.6. fig. A. 

SffUœndium unipnnctatunu Lhicnxnr, Tyr.int. 1. 1. p. 82. 2. — Olît. Eut. 1. 1. n. 15. p. 

6. 5. pi. 2, fig, 8.a,b. —FAi. Ent. sytl. U 1, p.81. 20. — /rf. Sysl.d. t. 1. p. 97. 

24. — ScHHEiD. Mag. p. 235. 236. 348. 5»2. — Pam. Faon. gcr. 3. t.— SoiaAn* 

Faun. boic. I. p. 441. 427. — Iixic. Karf-, pr. p. 68. 5 J . — Hbiwt. Xat. t. 4. p. 

68. 4. pi. 37. fig. 4. D. >- Utr. Hi st. nat. t. 10. p. 79. — Scbojib. Sjn. io. f. 1. p. 

103. — Sturm, Deut. Faon. t. 2. p. 20. J . — Gtllskh. 1ns. suec. t. 1. p. 102. 3. J, 

-^ Zbtterst. Faun.lap. 194. 3. J . 
Sphceridium dispar, Patk. Faun. suec. 1. p. 62. 11. J . 
Dermesfes tinipunctatus, Marsh. Ent. brit. p. 70. 28. 
Cercyon quIsquiUum, Stsph. Syn. I, 2. p. 153. 58. J . 
Cercfon unipunctatfim.Eucas. Kaîf. br. t. I. p. 217. 3. J. — Db Castelii. Hist. t. 2. p. 

61. 5. ?.— HEEfi.Faun. helv. t.l.p. 490.6. J. 

Var. B. Tache des élytres très réduite ou presque nulle. 
Long. 0%0022 À 0^0029 (I k i 2,V). 

Corps ovale , plus arrondi au bord antérieur. Tête d'un noir luisant 
densement marquée de petits points; tronquée largement h la partie 
antérieure de répislome : ce bord deux fois et plus aussi grand que 
chacun des latéraux. Palpes maxfllaires d'un jaime livide, à dernier 
article noirâtre. Antennes d* un \Rune pâle , h massue d'un gris obscur. 
ProZ/K^ror bissubsinueusement tronqué en devant, avec la partie mé- 
diaire plus avancée que les angles antérieurs; plus de deux fois aussi 
large à la base que long dans le milieu y moins court dans celui-ci qut 
sur les côtés ; curvilinéairement élargi d'avant en arrière sur ceux-ci ; 
latéralement muni d'un rebord prolongé en s'affaiblîssant sur une 
partie de la base ; en arc renversé à cette dernière ; convexe en dessus; 
d'un noir luisant avec les côtés graduellement et assez largement 
jaunes ou d'un jaune brunâtre ; densement marqué de petits points. 
Ecusson en triangle subcurviligne ; d'un quart ou d un tiers plus long 
que large; pointu à l'extrémité; d'un jaune brunâtre; pointillé. 
Elytres à peine plus larges à leur naissance que le protborax à ses 
angles postérieurs ; trois fois au moins aussi longues que lui; subcur- 
vilinéairement élargies jusqu'au deux cinquièmes de leur longueur , 
curvilinéairement rétrécies de ce point à l'angle suturai ; subarrondics 
à l'extrémité; médiocrement convexes sur le dos, convexement dé- 
clives sur'les côtés; ordinairement d'un jaune rougeâlre , avec la su- 
ture noire; parées sur celle-ci vers leur milieu d'une tache ds même 
couleur, en losange ou presque en forme de cœur ou d'écusson ; a 
onze stries : les dorsales Irùs-ïrarquées et souvent peu dislînctcmcnt 
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ponctuées dans le milieu de leur longueur : les latérales réduiles 11 
des rangées striâtes de points. Intervalles déprimés; plus finemeot et 
au moins aussi densement ponctués que le prothorax : les dorsaux 
cinq fois environ aussi larges que les stries. Dessous du corps d'un noir 
mat,pubescent. Plaque métastcmale glabre; luisante, moins dense- 
ment ponctuée. Ventre parfois d'un brun noir avec la partie antérieure 
des derniers anneaux, d'un rouge testa ce. Pieds d'un rouge jaune. 
Cuisses antérieures pubescentes. dans les deux tiers basilaires : les 
autres à peu prés glabres. 

Cette espèce est commune dans toutes les parties de la France. On 
la trouve dans les fumiers et dans les déjections excrémentielles des 
solipédes et des ruminants. 

6. c. QnlsQuilinm | Linn. Ovale oblong, plus arrondi au bord an- 
térieur. Tête et prothorax dunno-r brillant \ densement marqués ^de pe- 
tits points, Elytres dun jaune de paille, à suture rougeâtrt et brièvement 
obscure ou noirâtre vers V angle suturai; à dix stries ponctuées: les latërolet 
réduites à des rangées striâtes de points. Pieds d!un jaune testacé. 

Senralœus quisquiUuê. Ujiv. Faun. suec. p. 158, 397. — Id, Sjsl, nat. i. 558. 83. — 
De Geer, Mem. t. 4. 271. 18. — Fab. Sysl. enl. p. 20.74. ^-/</. Spec. ins. t. 1. p. 
21 91. — /d.Mant. I.p. 11. 100. — Schrahk, Enum. 18.29. — HBaesT, Arch.p. 

7. 23.pl.19. fig.8. — A/.Natars.t. 2. p. 279.171. pi. 18.fig. 15.— Sckiba, Joorn. 
p. 49.25. — RoséiyFaun.elr. I.p. 10. 23. — OLiT.Ent. t. 1. n. 3. p. 95. 108. p). 
18.6g. 170. a,b. — Scbnbid. Mag. p. 343. 

Searabœusminimiu, Scop. Eot. carn. p. 12. 29 ? 

Sphœridium xanihopterum. Laicbart. Tyr. ins. p, 86. «— Schrawe, Faun. boic. 1. p. 

443. 450. 
Sphœridinm umpunctalwn, Fab. Ent. syst. t. 1. 81. 20. var.— -Tbnaisch. AUgem. littéral, 

Zeilung. 1792. n. 78. ^. — Scb!ieid. Mag. p. 335. 336.^/'. — Illic, K«f. pr. 68. 5. 

^, — Latb. Hist. nat.i. 10. p. 79. (var. à élytres sans lâches.) — Sturm, Dent. Faun. t. 

2. p. 20. 10. j/». — ScHORB. Sya. ins. 1.1. p. lOi. var. p. — Gtll. Ins. saec. 1. 

p. 102. 3, ç/'. — Zetterst. Faun. lapp. p. 194. 3. ç/'. 
Sphœridium melanocephaïttm,yàr,BtfinsrfTiait.U 4. p. 68. 5. 
Sphœridium dispnr. Paye. Faun. suec. I.p. 62. 11. ç/'. 
Ccrcyon quisquilium. Stbpb. Syn. 2. p. 153. 58. j/*. 
Cerejron unipunetatwn, Ericbs. Kaef. brand. 1. p. 217. ^/^l — De Castblr. Qist. nal« t. S. 

p. 61. 5. ç^.— IIeer, Faun. heW. 1. p. 490. 6. ^. 

Var. B. Prothorax paré latéralement d'une étroite bordure jaunâtre. 
Cercyon/iai'um Sizva, Syn. t. 2. p. 153. 69 ? 

Var, C Elytres paraissant marquées dune tache scutellaire en triangle 
et noirâtre. 
C4ercyon scutrllare, Stsph. Syn. t. 2. p. 153. 60. 
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LongO'",0017 àO» ,0022(3/4 à !•). 

Corps ovale obloog, plus arrondi au bord antérieur. Tête d'un noir 
luisant; deasement marquée de petits points en dessus ; tronquée 
largement à la partie antériaure de i'épistome : ce bord deux fois et 
plus aussi grand que chacun des latéraux. Palpes maxillaires d*via brun 
jaune ou d'un flave brunâtre , à dernier article plus obscur. Antennes 
d'unfilave brunâtre, à massue obscure ou noirâtre. Prothorax bissub- 
sinueusement tronqué en devant , avec la partie médiaire plus avancée 
que les angles antérieurs , quand Tinsecte est vu perpendiculairement 
en dessus ; plus de deux fois aussi large à la base que long dans le mi- 
lieu ; moins court dans celui-ci que sur les côtés ; latéralement élargi 
presque en ligne droite dans les trois premiers cinquièmes , en ligne 
courbe dans les deux derniers ; muni d'un rebord prolongé en 
s'affaiblissant sur une partie de la base ; en arc renversé à cette der- 
nière ; convexe en dessus ; d'un noir luisant avec les côtés parfois 
très-ètroitement pâles ; densement marqué de petits points. Ecusson 
en triangle subcurviligne ; d'un quart plus long que large ; pointu 
à l'extrémité; d'un jaune brunâtre: pointillé. Elytres à peine plus 
larges à leur naissance que le prothoiax à ses angles de der« 
rière; trois fois au moins aussi longues que lui dans son milieu: sub- 
curvilinéairement élargies jusques à la moitié de leur longueur, cur- 
^ilinéairement rétrécies de ce point à l'angle suturai; subarrondies à 
l'extrémité; médiocrement convexes sur le dos , convexeraent dé- 
clives sur les côtés ; d'un jaune pâle , à suture rougeâtre et briève- 
ment noire ou noirâtre vers l'angle suturai ; à onze stries ponctuées : 
les latérales réduites à des rangées striâtes de points. Intervalles dé- 
primés; plus finement et au moins aussi densement ponctués que le 
prothorax ; les dorsaux cinq fois environ aussi larges que les stries. 
Dessous du corps noir; pointillé. Plaque métasternale glabre, luisante, 
moins densement pointillée. Pieds d'un rouge jaune. Cuisses anté- 
rieures garnies de duvet dans leurs deux tiers basilaires : les autres à 
peu près glabres. 

Cette espèce est commune dans toute la France. Elle habite les 
mêmes lieux que la précédente. 

Obs. Ordinairement elle a le prothorax entièrement noir ; quelque- 
fois il est paré latéralement d'une étroite bordure jaunâtre. Chez les 
individus incomplètement colorés la même partie passe au brun , au 
brun rouge ou au rouge brun, soit sur toute sa surface , soit avec le 
disque plus obscur. Le dessous du coips présente alors aussi une co- 
loration analogue. Quand les élytressont faiblement chargées de ma- 
tière colorante elles laissent percer la couleur noire de quelques parties 
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du dessus du corps non voilées par les ailes membraneuses, et elles 
semblent alors , comme dans la var. G, notées d*une tache sculellaire , 
noirâtre ; il suffît de soulever les étuis , pour reconnaître la cause de 
celle coloration empruntée. 

Linné le premier décrivit cette espèce sous le nom de Scarabœus 
quisquilius. Laicharting ue Tayaut pas reconnue dans le genre où une 
aualogiede mœurs avait porté Tauleur du Systema et quelques autres 
écrivains à la placer, eu fit son Sphctridiumxanthoplerum^ ense demati- 
dantsi cet insecte u'était pas Tua des sexes du Sph. unipuneiaium. Cette 
présomption fut appuyée dans la Gazette littéraire de Jena (i) par 
l'auteur d*un compte rendu du quatrième volume de Herbst sur les 
Coléoptères^ Schneider, dans son Magasm,p. 354 et suiv., repro- 
duisit un extrait de ce dernier travail et donna comme, une certitude 
les doutes émis par Laicharting. Uliger , PaykuU, etc. etc., se rangèrent 
au même avis. Fabricius qui, dans ses premiers écrits |avafe confondu 
le SearabtBUs quisguilius de Linné et VAphodin$ merdarius^ rectifia cette 
erreur dans son Entomologia Systematica, t. 4 p. 43^, et, dans son 
Systema £leutheratorum , transporta le premier parmi les Spbèrîdies 
et le regarda comme une variété du Sph. unipunciatum, Latreilie 
adopta cet avis dans son Histoire naturelle , 1. 10, p. 79. Gyllenhal re- 
vint à Topiulon de Schneider et autres , c'est-à-dire considéra l'inseete 
qui uous occupe comme Fun des sexes et non comme une variété de 
Tespèce précédente. Depuis ce savant illustre dont la science pleurera 
longtem|)s la perte , le C, guisquilium a été regardé géuéralement par 
les naturalistes comme étant le mâle du C. unipunctutum, M. le doc- 
teur Ërichsona fait seul des réserves à cet égard. cCes insectes, dit-il, (2) 
» passent généralement pour les sexes d'une même espèce; n>ais 
M ce n'est encore qu'une simple présomption qui aurait besoin d'être 
» confirmée par des expériences directes. » Nous nous sommes assuré 
que cette opinion n'était en effet qu'une erreur. On trouve des individus 
des deux seiLesdausles 6*. quisquilium et unipunclalumi l'un ne peut donc 
pas être le ^ de l'autre. 

Il n'est pas plus admissible de considérer le premier comme une 
simple variété du second ; le C, quisquilium a la taille généralement 
plus petite; le corps plus étroit; les côtés du prothorax parés d'une 
bordure jaunâtre plus étroite , quand elle existe , arqués moins ré- 
gulièrement, c'est-à-dire élargis en ligne presque droite ou faiblement 
subcurvilinéaire dans les trois premiers cinquièmes, et plus courbée 
dans les derniers , de telle sorte que les angles postérieurs sont plus 

(1) JeuaiscU. Ailgeiii.LlUeralui-Zeituug. 1792. n. 78. 
{>) KxCerderMark BraudeuLurg. p. 218. 
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ouverts , plus [émoussés , presque arrondis; les élytres d'une teinle 
ordinaîremenl plus pâle; la suture simplement rougeAtre, si ce 
n'est près de l'angle suturai où elle offre une ligne courte noire ou 
obscure. On trouve souvent dans le même crottin é&s centaines d'in- 
dividus de cette même espèce, sans en apercevoir une seule de 
l'autre. 

7. c. Centrimaenlatniii ; Stcrm. Ovale ; médiocrement convexe, 
luisant et finement ponctué^ en dessus. Tête et prothorax noirs : le second 
rougeâtre sur les côtés ; latéralement en ligne droite jusqu*aux trois cin- 
quièmes^ arrondi aux angles postérieurs ; rebordé sur une partie de la 
base. Elytres d*un rouge testacé^ avec une tache noirâtre sur le disque de 
cliacune ; à stries ponctuées. Deuxième , troisième et quatrième intervalles 
subconvexes et aussi étroits à leur extrémité , que le suturai, 

Sphœndium ceairimaculatwn. Stdm, Deut. F«UD. t. 3. S3. 15. pJ. 22. e« E. 
^f^Aieridittm pr^morifin. Gtllk!ih. Ios. suec. 1. 104. var. b. 

Cevcy<mcmU'imaculQium.ZtAGXLS, Ksef. bcaod. 1. £18. 7.— Hbkb, Faun. helv. 1. 
490. 8. 

Yar. B. Elytres entièrement cfti« rouge testacé ou dun te$tacé jau- 
nâtre. 

Long. O", 0011 à 0^0015 (i/2 à 2/3')* 

Corps ovale , presque arrondi en demi-cercle dans son quart anté- 
rieur, et au moins aussi largement dans le postérieur. 7^/esuperpen- 
diculairement inclinée ; d'un noir luisant ; densement couverte de pe- 
tits'points. £pû/ome légèrement arqué en devant: ce bord plus de deux 
fois aussi large que chacun des latéraux; de moitié au moins aussi large 
que la partie postérieure de la tête. Palpes maxillaires et antennes d'un 
rouge ou d'un jaune t^stacé. Pro^Woo? bissubsinueux en devant, avec 
la partie médiaire plus avancée que les angles antérieurs , quand Tin- 
secte est vu perpendiculairement en dessus; d'un quart environ plus 
court sur les côtés que dans le milieu ; de moitié au moins plus court 
à celui-ci que large à la base ; élargi latéralement en droite ligne dans 
ses trois cinquièmes , arrondi ensuite de ce point à la base; muni laté- 
ralement d'un rebord prolongé en s'affaiblissant sur une partie des 
côtés de la base ; subanguleux ou faiblement en arc renversé à cette 
dernière ; convexe en dessus ; d'une ponctuation analogue à celle de 
la tète ; d'un brun ou d'un brun noir luisant , avec les côtés graduelle- 
ment d'un jaune ou d'un rouge testacé. Ecusson en triangle snbcurvi- 
ligne; d'un quart ou d'un tiers plus long que large ; d'un rouge jaune ; 
ponctué. Elytres à peine plus larges à leur naissance que le prothorax 
à ses angles postérieurs ; deux fois et demie environ aussi longues que 
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lui ; faiblemenl élargies jusqo'an deax cinqaièmes oopresque paral- 
lèles dans leon deux tiers antérieurSy et arrondies à rextrémité ; à 
angle suturai rectangalairement ouvert ; médiecrement convexes sur 
le dos, convexemeatdéclivessor les côtés; plnsobsolèlenienl ponctuées, 
même à la base , que le fyrothoraz; à onae stries étroites et ponctuées ; 
d'un fauve jaune , d'un rouge jaune, d'un jaune testacé ou brunâtre; 
parées chacune sur leur disque d'une lacbe ovalaîre ou arrondie. In- 
tervalles déprimés à la base : les deuxième, troisième et quatrième 
subconvexes et aussi étroits vers leur extrémité , que le suturai. Des- 
sous du corps noir sur la poitrine, souvent un peu moins obscur sur 
le ventre. Plaque métastemale luisante, et plus visiblement ou moins 
^jJ^ densement ponctuée. Lame mésostemaU trè>-élroite , linéaire; guatre 

7^]i ou cinq fois plus longue que large. Pieds d'un rouge testacé. 
, g f Cette espèee habile toutes les parties delà France. On la trouve dans 

^ les mêmes lieox qoe la précédente. 

06s. Elle se rapproche do C. quisquiUumpat la forme de la la me mé- 
sbsternale et souvent par la couleur des élytres. Elle diffère par sa 
taille plus petite; son prothorax graduellement d'un rouge jaune sur 
les côtés, arrondi plutôt qu'éoKNissé aux angles postérieurs; par 
son écusson d'un jaune rouge ; par ses élytres tirant ordinairement 
davantage sur le ronge, et n'offrant pas cfaex les variétés sans taches, 
chez lesquelles la teinte tourne davantage au jaune, un trait noir près 
de l'angle suturai. 

L'exignité de sa taille et la forme arrondie des angles postérieurs de 
son prothorax empêchent de la confondre avec les autres espèces. 

Le €. troghdites du catalogue de M. le comte Dejean , noté comme 
provenant de l'Amérique méridionale*, est un C. cenirimaculaium , 
Tar. B. 

8. C. Pysmaeaiiii Illig. Ovale obhng ; médiocrement convexe^ lui- 
sant et finement ponctué, en dessus. Tête et prothorax noirs : le second ar- 
qué latéralement; à angles postérieurs prononcés ; sans rebord à ta base. 
Elytres rugvleuses antérieurement; noires^ avec une partie au moins des 
côtés et l'extrémité, tun rouge livide ; à stries ponctuées. Deuxième^ iroi- 
sième et quatrième intervalles, déprimés et sensiblement plus larges à leur 
partie postérieure que le suturai 

Sphœridium pygmœum. Iixic.Mag. t. i. 40. 69. 56.— Stbrm. Deul.Faun. t. 2. 26. 18. 

— Gtllem. Iw. Saee. i. 104. 5. — Zstterst. Faun. lapp. 1»5. 5. 
Sphœridium amspurcatum. Stdrm, Deul. Faua. t. 2. p. 15. 6. 
SphœridUim fenuginetm. Hcrbst, Nal. t. 4. 70. 5. pi. 37. fig. 5? 
Ctrcjonprgmttum, Stepbeks, Syn. l. 2. 148. 2^9. — Ewço?. Kaf. braod. 219. 8. De 

Casteln. Hi»t. 1.2, 61. 2. — Heer, Faun. Iwlv. 1. 490. 9. 
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Var. A. Efylres entièrement noires , moins tejctrémiU qui est rim- 
geâtre. 
Sphœridiummerdarium.StvKt^ Dent. Faua«t« 2« 26, 17,pl. 23 fig, f. 

Long. O'",0011 à 0«,0018 (1/2 à 3/4f) 

Corps ovale obloog, presque arrondi en demi^cercle dans son quart 
antérieur, un peu plus élroîtement dans le postérieur. Téie subper- 
pendiculairenient inclinée ; d'un noir luisant; densement couverte de 
petits points. Epishme légèrement arqué en devant ; deux fois au 
moins aussi large à son bord antérieur qu'à chacun des latéraux ; de 
moitié au moins aussi large que la partie postérieure de la tête. 
Palpes maxillaires et antennes d'un rouge livide ou testacé. Prothorax 
bissubsinoeux en devant, avec la partie médiaire plus avancée que les 
angles antérieurs, quand l'insecte est vu perpendiculairement en des- 
sus ; d'un quart plus court sur les côtés que dans le milieu ; plus de 
moitié plus court dans celui-ci que large k la base; arcuément élargi 
latéralement; muni sur les c6tés, d'un rebord à peine prolongé jus- 
qu'aux angles postérieurs qui sont prononcés et obtusément ouverts; 
sans rebord sur les côtés de la base ; subanguleux ou faiblement en 
arc reuversé à cette dernière ; convexe en dessus; d'un noir luisant ^ 
et d'une ponctuation analogue à celle de la ièie. Ecussan en triangle 
subcurviligne, d'un quart plus long que large ; noir ; ponctué. Elytres 
un peu plus larges à leur naissance que le prothorax à ses angles pos- 
térieurs ; trois fois et quart aussi longues que lui dans son milieu; sub- 
curvilinéairement élargies jusqu'au tiers ou aux deux cinquièmes de 
leur longueur, curvilinéairement rétrécies ensuite de ce point à l'an- 
gle suturai qui est rectilinéairement ouvert; médiocrement convexes 
sur le dos, convexement déclives sur les côtés ; en général subrugu- 
leusement ponctuées près de la base, d'une manière plus unie ou plus 
effacée postérieurement ; à onze stries étroites et ponctuées ; noires , 
avec l'extrémité et le plus souvent une partie des côtés ou même la 
lolalité de ceux-di, d'un rouge livide ou d'un rouge testacé sur une 
étendue variable : suture de cette dernière couleur à son extrémité et 
en général sur une longueur plus rapprochée de la base que les parties 
voisines. Intervalles déprimés sur toute la longueur : les deuxième , 
troisième et quatrième sensiblement plus larges à leur extrémité que 
le suturai. Dessous du corps noir sur la poitrine ; moins obscur sur le 
ventre. Plaque métaslemale lui»ante et plus visiblement ou moins 
densement ponctuée. Lame mésoslemale subparallèle , faiblement 
élargie vers ses deux: tiers antérieurs ; trois fois au moins aussi longuo 
que large dans son diamètre transversal le moins court. Pieds d'un 
rouge testacé. 



172 PALPIGORNKS. 

' Celte espèce habile toutes les parties de la France. On la trouve clans 
les bouses et les fumiers. 

06s. Elle varie beaucoup pour la couleur. Quelquefois, mais assez 
rarement, elle est entièrement noire , moins rextrémité qui est rou- 
geAtre ou d'un rouge livide. Ordinairement cette couleur plus claire 
occupe toute rextrémité de la moitié postérieure ou même la totalité 
des côtés jusqu'à la sixième strie et quelquefois même sur une surface 
plus grande. Parfois, comme dans Je Sph. conspurcalum de M Sturm, 
il reste aux épaules une tache noire liée ou presque liée avec la cou- 
leur foncière du reste de la base; d*autres fois sur le milieu de l'es- 
pèce de largo bordure d'un rouge livide qui pare les côtés, s'étend lon- 
gitudinale ment un trait noir; quelquefois enGn la couleur aoîre est 
restreinte sur un espace plus étendu et presque triangulaire: la sulurc 
est rouge&tre ordinairement plus antérieurement que les parties voi- 
sines, et parfois dans toute son étendue. Peut-être faut-il rapporter à 
cette variété le C. plagialum de M. Erichson.On trouve des individus 
décolorés d'un testacé jaunâtre , avec la tète et le disque du protborax 
noirâtres. 

Elle se distingue facilement de la précédente par sa couleur, par 
son prothorax sans rebord sur les côtés de la base. Ce dernier carac- 
tère et les angles postérieurs du même segment qui ne sont point ar- 
rondis, ses deuxième à quatrième intervalles déprimés et moins étroits 
postérieurement , sa lame métasternale moins mince, empêchent de 
la confondre avec la suivante. La variété qui se rapporte au Spfi. cens- 
purcalum de M. Sturm et qui, à la taille près, a de l'analogie avec Je C. 
melanocephalum , en diffère par ses élytres subrugiileuses à la ba^e^ 
ouvertes à angle droit et sans prolongement à l'angle suturai, et fai- 
blement décli>es. 

9. C« lilttorale ; Gyllenh. Ovale ; faiblement conveoie , dememenl 
marqué de petits points et d'un noir ou brun châtain , en dessus. Epistome 
en parallélogramme^ subéclmncré en devant. Protlwrax aussi court dans 
le milieu que sur les côtés. Elytres plus larges dans leur milieu ; à angle 
suturai presque droit; à onie stries ponctuées^ plus profondes postérieure- 
ment. Intervalles subconvexes vers leur extrémité. 

SpJiœridium littorale, Gtllhnh. Ins. sqec, 1. 111.15. 

Var. B. Elytres latéralement bordées de jaune rouge sur une partie Je 
leur longueur, et parées à C extrémité d* une tache de même couleur, a. pro- 
thorax unicolore, — P. protlwrax bordé de rouge sur les côtés. 

Gyli.e!ih. I. c. var. b. 
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Var. G. Semblable à la pricidenie ; mais élytres ornées en outre à la 
base (Tune tache (Tun jaune rouge, parfois étendue au point de ne laisser 
qu'un espace noir sur le disque , d'autres fois réduite à une sorte de point 
rougeâtre. Prothorax: a, unicolore. — P , bordé de rouge. — t, entièrement 
d'un rouge brunâtre ou d^un rouge testacé, 

Gyllenu. 1. c. var. b. 

STsrHBifs, Synops. t. 2. p. 137. 2. 

Var. D. Tête brune. Prothorax noir ou d!un rouge brunâtre. Elytres en- 
tièr entent d!un rouge testacé. 
Gyllerb. 1. c. var. c. 

Long. 0"0022 à O'"0035 (1 à 1 1/2'}— Larg. 0"0016 à 0«0022 (2/S à li) 

Corps ovale , au moias aussi large dans soa dernier quart que dans 
le premier; d'un noir ou d'un brun châtain et dcnsement couvert de 
petits points, en dessus. Tête médiocrement penchée. Epistome large- 
ment tronqué et subéchancré en devant ; plus de deux fols aussi large 
à son bord antérieur qu'à chacun des latéraux, aussi large à celui-là 
que les trois cinquièmes de la partie postérieure de la tête. iMbre ia- 
distinct. Palpes maxillaires et antennes d'un rouge testacé. Prothorax 
bissinueux en devant ; plus de deux fois aussi large à la base que long 
dans son milieu ; aussi court ou à peu près aussi court dans ce dernier 
que sur les côtés; rebordé et arqué latéralement; d'un tiers ou d'un 
quart à peine plus large à ses angles postérieurs qu'aux antérieurs ; 
presque en ligne droite et sans rebord à la base ; médiocrement con- 
vexe en dessus; presque plus finement ponctué qde la tête. Ecusson 
en triangle curviligne, d'un quart plus long que large. Elytres un peu 
plus larges à leur naissance que le prothorax à ses angles postérieurs; 
trois fois et demie aussi longues que lui dans son milieu ; subcurvili- 
oéairement élargies jusqu'au milieu de leur longueur , faiblement ré- 
trécies ensuite jusqu'aux deux tiers, et curvilinéairement de ce point 
à l'angle suturai qui est droit ou peu aigu; subdéprimées sur le dos , 
convexement déclives sur les côtés; à onze stries ponctuées, presque 
réduites quelquefois près de la base à des rangées striales de points , 
mais graduellement moins légères ou plus profondes postérieurement. 
Intervalles à peine aussi densemenl etaussi finement pointillés que le 
prolhorax ; déprimés à leur naissance , convexes ou subconvexes à 
leur extrémité : le suturai aussi large que le suivant vers les deux tiers 
de la longueur : le cinquième le plus large dans le même point. /)£5- 
sous du corps mdii y hvuïï o\x ôi*\xti brun noir, quelquefois tVini brun 
vougQ. Plaque métasiernale lisse, luisaiiLc^ moins liiiemenl et moins 
densement pointillée. Lame mcsosternak étroite j trois fois aussi Joei- 



i 



174 PALPIGORNES. 

gue que Urge dans sod luilieu; d'un rouge bran. Pieds de cette der- 
nière couleur. Cuisses antérieures pubescenles dans leurs deux pre- 
miers tiers. 

Cette espèce habite du Nord au Midi toutes les côtes maritimes de 
la France. On la trouve sous les fucus et les varecks. 

Obs. Elle se distingue de toutes les autres par sa tête moins inclinée; 
son épistome en parallélogramme transversal,plus largement tronqué, 
échancré ou subéchancré en devant ; sou prolhorax transversal , à 
peine moins court ou aussi court dans] le milieu qu*à ses bords laté- 
raux , moins élargi d'avant en arrière, faiblement convexe en dessus; 
ses élytres subdéprimées sur le dos et creusées de stries profondes pos- 
térieurement. Ordinairement elle est entièrement d'un noir ou brun 
chfttain ; mais souvent diverses parties de son corps, ses élylres, sur- 
tout , sont autrement colorées: quelquefois celles-ci sont soit plus ou 
moins tachées de jaune testacé , soit entièrement de cette couleur, ou 
moins une plaque noirâtre sur leur disque. 

10. €• Aaaatlcamt SrEPfl.O&ak, au moins aussi largement arrondi 
dans le dernier quart que dans le premier ; médiocrement convexe et den- 
sèment marqué de petits points^ en dessus. Tête et' prothorax noirs : le 
second bordé de rouge sur les côtés, Elytres peu ou point prolongées à 
Vangle suturai qui est droit ; à onze stries étroites , marquées de points 
ronds à peine plus larges; noires j avec l'extrémité et une bordure latérale 
d^un rouge jaune. Lame mêsostemale ovalaire. 

Cercjron aqualicum. Steph. S jn. t. 2. p. 158. 6? -— De Castelv. Histé t. 2. p. 61. 7. 

Var. B. Bordure d!un rouge brun ou d!un rouge testacé des côtés du pro- 
thorax réduite à une tache puncUfofme^ plus ou moins apparente, prés des 
angles de devant. 

Long. 0n.OO2â à Ûm0033 (1 à 1 l/2i) — Larg. 0«00i6 à 0.n0022 (2/3 à 1»). 

Corps ovale , plus large ou au moins aussi large dans son dernier 
quart que dans le premier. Tête noire, luisante, densement et fine- 
ment ponctuée. Bord antérieur de l'épistome tronqué ou légèremenl 
arqué ; deux fois au moins aussi grand que chacun des latéraux. Palpes 
maxillaires d*un rouge brun ; quelquefois bruns ou d'un brun noir. 
Antennes d'un rouge leslacé , à massue d'un gris obscur. Prothorax 
bissubsinueusement tronqué en devant , avec la partie médiaire sen- 
siblement plus avancée que les angles de devant , quand l'insecte est 
vu perpendiculairemeut en dessus; d'un quart au moins plus court 
sur les côtés que dans le milieu ; plus de moitié plus court dans celui- 
ci qu'à la base ; rebocdé et arcuément élargisur lescôtés; sans rebord 
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et faiblement en 'arc renversé à la base; convexe en dessus; dense^ 

ment couvert de points à peine moins petits que ceux de la tête ; noir, ^ # • / 

paré d'une petite lacheaux angles antérieurs , parfois d'une bordure m^^^ ^ ^' j 
de cette couleur sur toute la longueur des côtés. Ecusson ^e\\\.\ en ^ 
triangle subcurviligne; d'un quart ou d'un tiers plus long que large; 
noir, pointillé. Elyires un peu plus larges à leur naissance que le 
prolhorax à ses angles postérieurs; près de quatre fois anssi longues 
que lui dans son milieu ; subcurvilînéaîreroent élargies jusqu'aux 
deux cinquièmes de leur longueur , pareillement rétrécies ensuite 
jusqu'aux deux tiers; subarrondies ou en ogive renversé , à Vexiré* 
mité; à angle suturai généralement presque droit; médiocrement 
convexes sur le dos, convexement déclives sur lescdtés ; noires, brus- 
quement parées à l'extrémité d'une tache d'un rouge jaune : cette 
tache ordinairement plus longue vers la suture qui reste noire , gra- 
duellement rétrécie transversalement, et remontant en forme de bor- 
dure le long du côté externe jusqu'à la moitié de celui-ci et parfois 
jusqu'à la base; à onze stries étroites, légères, marquées de points 
ronds à peine plus larges qu'elles,et presque réduites postérieurement 
à des rangées de points. Intervalles déprimés , un peu moins dense- 
raent et plus finement ponctués que le prothorax : le quatrième or- 
dinairement un peu plus large ou au moins aussi large vers le milieu 
de sa longueur que le cinquième, et cinq fois environ aussi large dans 
ce point que les stries. Dessous du corvs d'un noir brim mat: parfois 
d'un brun rouge ou d*un rouge brun sur le ventre. Plaque mélastemale 
luisante , marquée de points moins petits et moins rapprochés. Lame 
mésosternale ovalaire; à peine plus de deux fois aussi longue que sa 
plus grande largeur. Pieds d'un rouge brun ou brunâtre , avec les 
tarses plus pâles. Cuisses antérieures pubescenles sur les deux tiers 
ou trois quarts de leur longueur : les postérieures glabres. 

Cette espèce habite les environs de Paris et les parties froides ou 
septentrionales de la France. £lle n'a pas été prise autour de Lyon. 

Obs* £llc a beaucoup d'analogie avec la suivante pour la forme et 
pour la couleur : elle s'en distingue par les caractères suivants : elle a 
le corps plus régulièrement ovale ou moins rétréci dans sa seconde 
moitié , plus arrondi à l'extrémité ; le prothorax généralement paré 
d'une bordure rouge ou rougeâtre ou au moins d'une tache punctU 
forme de cette couleur vers les angles antérieurs ; les élytres moins 
longues, point ou peu sensiblement prolongées à l'angle suturai , tou- 
jours aussi noires à la base qu'au milieu, et marquées postèrjeiirc- 
ment d'une tache plus brusquement distincte de la couleur du fond ; I 
le quatrième intervalle au moins aussi large ou plus lar^e que Je sui- 1 
vant, vers le n^ilieu de la longueur ; la lame mésosternale ovalaire au | 
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lieu d'èlre sublinéaire , plus large dans son diamètre le plus grand, 
proportionnellement à la longueur. 

2^ U.C. FlBTipe» ; Fad. Ovale oblong , moins iargement arrondi dans le 
dernier quart qtie dans le premier ^ médiocrement convexe et densemeni 
marqué de petits points , en dessus. Tête et prothorav noirs. Elytres infé- 
rieurement prolongées en forme de bec à VangU suturai ; antérieuremeiA 
dun rouge brun , marquées iun T notr, couvrant la moitié interne de la 
base et le tiers de la suture; brunes dans leur milieu 9 avec la partie posté- 
rieure et le bord externe dun rouge testacé livide, lame mésostemale ti- 
néaire, 

Sphœridium/iHvipef, Fab. Enl.syst. i.p. 8!. 19. — Id, SyaU Eleiit. I, p. 97.23. — 
— Patk. FauD. suec. 1. 60. 4. — Schonii. Sjn. ios. 1. p. 103. 15. — \ixig. Mag. 1. 
1 . 329. 23. 

Sphœiidium hœmorrhoidale, STiiRM.Dcat.Faun. t. 2. p. 11.3. 

Sphaeridium melanocephalum, Gvllehu. Ins. suec. t. 1. 103.4. Tar.c. 

Cereyouflavipes, Steph. Syn. t. 9. p. 138. 7? — Eaicas. Kœr. brand. 1. p. 216. 3. — Di 
Casteln. HUt. nat. t. 2- 62. 8. — IIeer, Faua. helY. 1. 489. 4. 

Yar. B. Elytres dun noir de poix ou dun brun noir, ne laissant pas dis- 
tinguer les lignes noires de la base et de la suture, 
C^reyon //icifium. Stefubhs, Synops.t.2. p. 141. 17. teste DD. Westwoodet Aube, 

Long. 0«n0025 à S-OOSS (1 1/8 à 1 1/2') — Larg. O'«0018 a 0«»(X)22 (7/8 à li) 

Corps ovale oblong ou suboviforme dans sa périphérie ; luisaal 
et densement marqué de petits points, en dessus. Tête noire. Bord an- 
térieur de répistome largement tronqué: ce bord deux a trois fois aussi 
grand que chacun des latéraux, de moitié au moins aussi large que la 
partie postérieure de la tète. Palpes et antennes noirâtres : massue de 
celles-ci d'un gris obscur. Prothorax bissinueux en devant; ^ecla 
partie médiaire plus avancée que les angles; rebordé et curvilioéake- 
ment élargi d'avant en arrière sur les côtés, sans rebord et tronqué 
légèrement en arc renversé à la base ; moins d'une fois aussi long que 
large à la partie postérieure; d'un quart plus court sur les côlès que 
dans le milieu ; convexe en dessus; d'un noir luisant. Ecusson en trian- 
gle plus long que large; à côtés légèrement curvilinéaires. Elytres UQ 
peu plus larges à la base que le prothorax à ses angles postérieurs ; 
trois fois à trois et demie aussi longues que lui dans son milieu ; sub- 
curvilinéairement et faiblement élargies jusqu'au tiers de leur lon- 
gueur; curvilinéairementrétrécies de ce point à l'angle suturai; si- 
nueuses au bord postérieur , près de cet angle inférieurement pro- 
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longé en espèce de petit bec oo de dent éinoussée; médiocrement ton* 
vexes sur le dos, convexement déclives sur les côtés; ordinairemeDi 
brunes ou d'un brun plus rouge ou plus clair au dessous de la hase et 
laissant apercevoir plus ou moins deux trait» noirs disposés en forme 
de T ; les deux branches transversales couvrant cbacune la motliè 
interne de la base : la longitudinale prolongée sur la suture jusqu'au 
tiers ou à la moitié de la longueur ; asseï brusquement d'un rouge ll« 
vide ou d'un flave rougeâtre dans leur dernier quart ou leur dernier 
cinquième , et très-èlroitement d*une teinte anal«>gue à leur bord ei- 
terne ; à stries assez légères, étroites ; les dorsales même vbiblement 
ponctuées : la quatrième souvent un peu incourhée à la hase : les 
septième et huitième indistinctes dans leur tiers antérieur. Intervalles 
déprimés ; larges ; d'une ponctuation à peu près semblable jusqu'aux 
trois quarts de leur longueur , graduellement et plus obsolètemenl 
pointillés postérieurement : le cinquième quelquefois un peu plus 
élargi vers la base. Dessous du corps d'un noir brun , brièvement pu- 
besceat, mat Plaque m^tos/«rnafe lisse ; luisante; ponctuée; irrégu- 
lièrement pentagonale; à angle antérieur entier. Ciiûses d'un brun 
noir ou d'un brun rougeâtre : les antérieures pubescentes jusqu'aux 
deux tiers : les intermédiaires et postérieures glabres: celles-ci moins 
visiblement ponctuées que les précédentes, (leiunup. jambes et ourses plus 
rougeàtres que les cuisses. 

Cette espèce habite toutes les parties de la France et paraît être 
commune partout. 

Obs. Elle diffère du C. aquatieum avec lequel elle a beaucoup de 
rapports de formes, par son prothorax noir; parsesélytres rétrécies à 
partir du tiers au lieu de la moitié, moins arrondien postérieurement, 
allongées inférieurement à l'angle suturai, généralement plus obs- 
cures dans le milieu qu'à la base^et parées à celle-ci des traits noirs que 
nous avons indiqués; par le quatrième intervalle généralement un peu 
moins large que le suivant , yers le milieu de la longueur, etc. 

£lle se distingue du C. melanocephalum auquel Gylleuhal et divers 
a uteursl'ont réunié,par sa taille moins petite; par sa forme plusalloogée, 
moins oviforme; par son corps plus faiblement et moins régulièrement 
coBvexe en dessus; par ses élylres conservant une ponctuation h peu 
près uniforme jusqu'à leur tache apîcale, diversement colorées et sur- 
tout plus sensiblement prolongées inférieurement à Tangle suturai. 

Dans l'état qui nous semble normal, les élytres sont d'une couleur 
L>rune ^ou d'un brun rouge sur les trois quarts de leur longueur; 
Loulefois leur teinte est plus rouge ou moins sombre près de la base, et 
3^'on peut alors apercevoir avec plus ou moins de facilité la tacite 
noire en forme de T dont nous avons parlé. Quelquefois la couleur des 
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élytres eai nniforméaieDl «Ton noir oo bran foncé josqa'à la tacha 
apicale, et alors les signes de la base sont indistincts; mais d'autres 
fois, leur teinte plus claire se montre, suivant les individus, d'nn rouge 
ou fauve brun oo brunâtre , plus ou moins livide^ mabgénAralemeot 
moins claire ou plus obscure dans le milieu que vers la base, i 
mesure que les élytres se montrent plus décolorées , les taches 
de la base disparaissent ; ches les exemplaires où elles ont éprouvé 
déjà un eerlain alEaiblissement dans leur teinte , le prothorax reste 
encore unicolore ; mais quand la décoloration est plus prononcée , il 
subit lui-même l'efiet de llnfluence qui a empêché i la matière colo- 
rante de se répandre» et passe au rougeAtre ou au livide sur les côtés, 
ou se présente même entièrement d'un rouge livide plus obscur sur 
le disque , plus pile latéralement. Quelles que soit les modiC&calions 
que puisse présenter cette espèce , dans la couleur de son corps , le 
prolongement et la forme de son angle apical la distinguent suffisam- 
ment. 

Elle figurait dans la collection de M. le comte Dejean sous le nom 
de C. hofmorrhaidale^ Fabb., conjointement avec les €• meUmocepludum 
et latérale. 

Le C. punctulatum du même auteur, noté comme provenant deTA- 
mérique du nord, n'est autre qu'un C. flavipes conïor me au type. 

Dans la même collection, les individus inscrits sous le nom de C./la- 
vipes sont des C. pygmœum, lugubre et minutum. 

Suivant un exemplaire vu dans le cabinet de M. Aube , aoquel il 
a été envoyé jpar M. Westwood,le C. picinumde M. Stephens doit être 
rapporté à notre var« B. 



12. C. MelanocepHalaiiii Lnra. Ovale ohlong^ moins arrondi pos- 
iérieurement ; convexe, luisant et finement ponctué, en dessus. TêU et pro- 
tkoraa noirs. Elytres souvent légèrement prolongées en dent émoussée , à 
Vangle suturai; d^un rouge testacé.pius pâle postérieurement; avec une tache 
triangulaire surVécusson et la hase du bord externe^ noires; à stries lé- 
gères^ souvent peu visiblement ponctuées sur le dos. 

Démettes melanocephahi». Lisr. Faim. suec. p. 144. 425. — id. S/it. nat i. p. 563. 
16. — M AB8B. Eut. brit. p. 68. 20. 

Spheeridium mehnocephaltim. Fa». Syst. ent. p. 67. 4. — Id. Syrt. el.i. p. 96. 19. — 
Oliv. Ent. (. 2. n. i 5. p. 8. 9.(La figare indiqnée ne se rapporte pas à la dcscriplion.) 
— Rossî, Faun. elr. 1. p. 47. i 15. — Herbst« Nat. t. 4. p. 74. 10, pL 37. fig. lo. k. 

- Patk. FaiiD suec. l. p. 61. 10- - Ilug. K«f. pr. p. 66. 2. var. a. — Latr. Did. 
nat. 1. 10. 81. 7 T — ScHCWin. Syn. I. 102. 9 — Stobm, Deut. Faun. t. t. p. 15. 4. 

- Gtllbm. Ins. snec. t. I. p. 103. 4. w. a. — Zbttkbst. Faan. lapp. p. i94. 4. 
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Cerejrom mehnoeephalum, Srira. Sjn. t. 9. p. 144. f8.— >Caic«. Kaf. braad. I. p. 917. 



il 4, — Hua, Fftuo. faelv. 1. p. 490. 5. 



Long. 0'"0022 à0029 (1 à 1 1/5)— Larg. 0"0015 à 0-0020(2/3 à 1/V) 

Corps ovale oblong, moins arrondi dans son quart postérieur qu'à 
Tantérieur / conrexe, luisant et densement marqué de petlla poiuls, 
en dessus. TV/e noire. Bord antérieur de L'épistome largement tronqui*; 
deux à trois fois aussi grand que chacun des latéraux, de moitié 
au moins aussi large «que la partie postérieure da la tête. Palpes 
maxillaires et antennes noirâtres : massue de celles-ci grise. Pro^ 
thorax bissinueux en devant , avec la partie médiaire plus avancée 
que les angles antérieurs, quand l'insecte est vu perpendiculairement 
en dessus ; rebordé et curvilinéairement élargi d'avant en arriére sur 
les cétés ; sans rebord et tronqué légèrement en arc renversé, à la 
base ; moins d'une fois aussi long dans le milieu que large à la partie 
postérieure ; d'un quart plus court sur les cétés que dans le milieu ; 
convexe en dessus ; d'un noir brillant. Ecusson en triangle plus long 
que large, à côtés légèrement curvilinéaires. Elytres un; peu plus 
larges à la base que le protliorax à ses angles postérieurs ; trois fois et 
demie aussi longues que lui dans son milieu ; subcurvilinéairement et 
faiblement élargies] usqu'au tiers de leur longueur; curvilinéairement 
rétrécies decepoint à l'angle suturai: celui-ci souvent faiblement 
prolongé en pointe obtuse: passablement convexes; d'un rouge testacé 
ou tirant sur le jaune et en général progressivement plus pâle vers 
l'extrémité; parées d'une tache scutellaire noire, en forme de triangle, 
prolongée jusqu'au tiers de la longueur et liée ou presque liée à la hase 
avec une tache humérale de même couleur qui va en se rétré* 
cissant Jusqu'au tiers du bord externe; à stries légères , étroites : les 
dorsales marquées de petits points médiocrement apparents : les laté- 
rales et la partie antérieure des dorsales plus visiblement ponctuées: 
la quatrième légèrement incourbée dans son quart basilaire.Intervalles 
déprimés, larges; plus obsolètement ponctués que le prothorax, 
surtout à partir du tiers de leur longueur : le cinquième graduelle- 
ment un peu plus large d'arrière en avant, vers la base. Dessous du 
corps d*ua noir brun mat. Plaque métastemale lïsse ; luisante; ponc- 
tuée ; en pentagone irrégulier ; à angle antérieur entier. Cuisses d'un 
brun noir ou d'un brun rougeàtre ; les antérieures pubesceules jus- 
qu'aux deux tiers : les intermédiaires et postérieures glabres; celles-ci 
moins visiblement ponctuées que les précédentes. Genoux, jambes et 
tarses plus rougeàtres que les cuisses. 

Cette espèce habite la plupart des provinces de la France. On la 
trouve dans les bouses. 
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Obi. Sa taille empêche de la confondre avec le C. pygnueum; elle 
en diffère d'ailleurs par ses élytrcs pins convexes et surtout plus forte- 
ment courbées d'avant en arrière à l'extrémité, prolongées en bec 
plus ou moins marqué à l'angle suturai, qui par cette disposition est 
aigu, et non rectangulairement ouvert. Ses élytres rouges à tache 
scutcUaire noire et k base du bord externe de même couleur, la dis- 
tinguent suffisamment des autres espèces. 

Entre le C. flavipes et le C. tnelanocephalum devra être placée , si on 
vient à la découvrir en France, une espèce sicilienne que j'ai reçue de 
M. Reiche, et vue dans la collection de M* Aube. Elle a été nommée 
dans le Muséum d'Histoire naturelle de Berlin : C. Brytbropterani. 
Elle a la tête et le prothorax noirs , les élytres rouges, plus pâles à 
l'extrémité, parées d'une sorte de T noir, couvrant la moitié interne 
de la base et le tiers de la suture. Elle est plus oviforme et plus ré- 
gulièrement convexe que le C. flavipes;ses élytres ne sont pas obseures 
dans le milieu. 

BB. IntenraUes des élytres paraissant lisses. 

Obs, Ces inlervatles examinés à une forte loupe sont ohsol èteroeot eouverts de 
points contluenis et ont un aspect soyeux. 

13.C. IllniitaiiB; Fab. Oviforme; convea^e et d!un noir châtain en dessus. 
Tête et prolkorox finement ponctués • le second légèrement rehordé. Elytres 
passant au rouge brun vers V extrémité; à stries faiblement ponctuées , L- 
gères et peu distinctes postérieurement. Intervalles paraissant lisses et 
soyeux. Lame mésosternale ovalaire. 
SphceriJium minutum. Fab. Eut. Syst. 83. 29. — Id, S>st. eK 1. 98. 30. -^Gyllbiih. 

Ins. suec. 1. 110. 11. 
Pbalnerus minutus, Illig. Mag. 1. 1. ^1. 15. — Sturm, Deut. Faun. t. 2. St. 9. 
Sphœridium triste, Illig. Ma^. t. 1. 39. — Sturm, Deut. Faun. t. 2. 14. 5. 
Cercyon minutum. Eiticns. Kaef. brand. 1. 220. il. — Heer, Faun. helv. 1. 491. 12. 

Long. 0«»,0017 à 0™,O022 (3/4 à 1). 

Corps oviforme , presque en demi-cercle à sa partie antérieure , en 
ogive renversée dans les trois cinquièmes postérieurs des élytres; 
convexe en dessus. Télé d'un noir châtain luisant ; couverte de petite 
points rapprochés. Epistome tronqué ou légèrement arqué à son bord 
antérieur : ce bord trois fois aussi large que chacun des latéraux , de 
moitié au moins aussi grand que le bord postérieur de la tète. Palpes 
maxillaires d'un rouge brun ou brunâtre. Antennes plus claires , au 
moins à leur tige. /V^/Aoraa;bissinueux en devant, avec la partie mé- 
diaire notablement plus avancée que les angles antérieurs: d'un tiers 
plus court sur les côtés que dans le milieu , près de trois fois aussi 
court à ce dernier qu'à la base; arcuément élargi et faiblement re* 
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bordé 9ur les cAlés ;sans rebord et légèrement en arc renversé à la 
base ; convexe en dessus ; couvert d'une ponctuation semblable à celle 
de la tète ; d'un noir châtain avec les celés parfois moins obscurs , et 
les angles postérieurs d'une transparence rougeâtre.£ctt55{>ft en triangle 
subcurviligne,plus long que large;d*un noir châtain; finement pointillé. 
Elylres un peu plus larges à leur naissance que le prothorax à ses an- 
gles postérieurs ; quatre fois environ aussi longues que lui ; élargies 
jusqu'aux deux cinquièmes de leur longueur, curvilinéairement ré- 
trécies de ce point à l'angle suturai, qui est reclangulairement ouvert; 
régulièrement convexes en dessus ; moins déclives à leur partie pos- 
térieure que sur les côtés ; d'un noir châtain passant au rouge brun à 
l'extrémité, moins la suture ; à onze stries légères, marquées de points 
à peine moins étroits qu'elles; la suturale très-prononcée sur toute 
8a longueur : les autres postérieurement affaiblies et réduites à des 
rangées de points peu distinctes vers l'extrémité. Intervalles d'un as- 
pect soyeux , paraissant lisses, mais obsolètement pointillés , examinés 
à une forte loupe : les deuxième, troisième, quatrième et cinquième 
peu ou point sinueux , presque égan^ en largeur dans leur première 
moitié. Dessous du corps brun ou d'un brun noir. Lame mésoslernale 
ovalaire; deux fois et quarl aussi longue que large dans son diamètre le 
plus grand; d'un rouge testacé. Pieds de cette dernière couleur. 

Cette espèce parait habiter les parties froides ou septentrionales de 
la France. On la trouve dans les en virons de Paris; elle est rare dans 
ceux de Lyon. 

Ohs, Elle se distingue du C. lugubre par sa taille généralement 
moins petite; son corps moins convexe; son prothorax plus faiblement 
rebordé ; ses élytres moins convexes en dessus , plus arrondies et 
parées à l'extrémité d'une tache moins rouge et moins tranchée, à 
stries plus légères et peu apparentes postérieurement , à intervalles 
moins indistinctement ponctués; par sa plaque métasternale plus 
courte ou moins étroite; ses intervalles paraissant lisses la font recon- 
naître entre toutes les autres. 

Elle est indiquée comme une variété du C minutum dans le Cata- 
logue de M. le comte Dejean. Mais ce savant a désigné , sous ce der- 
nier nom , notre Megastemum boleiophagwn. 

14. C lifisnbre; Payk Ovi forme ; très -convexe et d! un noir luisant , 
en dessus. Tête et prothorax finement ponctués. Elytres d'un rouge testacé 
vers r extrémité; à onze stries étroites^ faiblement ponctuées et postérieure- 
rnent moins légères. Lame mésosfernale ovale ^ deux fois aussi longue que 
large. 
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Spheaidinm îugtére. Patk. Fani. toec. I. 59. 7. ^ CfULum. lot. saec. 1.111.13. 
Certpm lugmbre. Eaicat. Ksf. bfaod. 1. S20. 10. — Hse&, Faao. helvet. I. 491. il. 

Long, 0-,0017 à 0-|0019 (3/4 à 7/B 

Torpi oviforme , presque eu demi-cercle dans sou tiers antérieur, 
eu ogive renversée dans les trois cinquièmes postérieurs des élytres; 
convexe en dessus. Tête d'un noir luisant ; marquée de petits points 
rapprochés.£pû/om« tronqué ou légèrement arqué au bord antérieur: 
ce bord deux fois au plus aussi grand que chacun des latéraux ; à 
peine de moitié aussi large que la partie postérieure de la tète. Palpes 
maxiUairei ei antennes d'un rouge testacé. Proikorax bissinueuz à sa 
partie antérieure, avec la partie médiaire notablement plusavancëe que 
les angles de devant; d'un tiersau moins plus court sur les cfttés que dans 
son miiieu;unpeu moins de moitié aussi long dans celui-ci que large à la 
base;arcuément élargi sur les côtés; muni latéralement d'un rebord qui 
s'efface vers les angles postérieurs ; faiblement en arc renversé et sans 
rebord à la base ; très-convexe en dessus ; d'un noir luisant , passant 
quelquefois au brun rougeâtre latéralement; d'une ponctuation k peu 
près semblable à celle de la tête. Ecusson en triangle subcurviligae « 
plus long que large; noir; pointillé. Elytres un peu plus larges à leur 
naissance que le prothorax à ses angles postérieurs; trois fois aussi 
longues que lui dans son milieu ; élargies jusqu'aux deux cinquièmes 
de leur longueur ^ subcurvilinéairement rélrécies de ce point à l'angle 
suturai qui est aigu ; assez fortement convexes sur le dos , convexe- 
ment subperpendiculaires sur les côtés , moins fortement déclives 
à leur partie postérieure ; d'un noir luisant, avec l'extrémité asseï 
brusquement parée d'une tache d'un rouge testacé , moins la suture 
qui reste ordinairement noire ou noirâtre ; k onze stries moins lé- 
gères vers leur extrémité ; marquées de points à peine moins élroîls 
qu'elles ; la suturale, comme les autres, plus prononcée surtout dans 
sa seconde moitié. Intervalles déprimés , paraissant lisses , mais 
observés à une très-forte loupe, obsolèlement couverts d'une très-fine 
ponctuation confluenle , qui leur donne un aspect soyeux. Dessous du 
corpshrun. Lame mésosternale ovAle ; deux fois ou deux fois et quart 
aussi longue que large dans son diamètre le plus grand. Pieds d'ua 
rouge testacé. 

Cette espèce habite les mêmes lieu\ que la précédente. Elle est rare 
dans les environs de Lyon. 

Ohs. M. Erichson rapporte à l'espèce précédente le S. triste dllliger 
que Gyllenhal et M. Schonberr donnent comme synonyme de celle-ci. 
Il serait assez difficile de ^dire si le S* lugubre de Fabricius doit aussi 
se rapporter à celle dernière. 
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Lés deuxième , troisième el quatrième stries sont ordinairement 
pariales avec les dixième, neuvième et huitième en enclosant les cin- 
quième à septième. 

A A. Lame mêsotteroale paraiisant Unie au mélasternam qal semble écbaocré & sa 
partie aolérieure. 

15. C. Anale; PATK.Ovale oblong ; rétréci presque uniformément à par- 
tir du quart des élytres et terminé en pointe. Tête et prothorax finement ponC'» 
tués ; d^un noir brillant. Elytres de la même couleur, avec une tache dun 
rouge testacéf assez brusquement tranchée, couvrant leur quart postérieur 
moins la suture ; à stries ponctuées. Intervalles presque bissérialement 
pointillés dans leur première moitié et unisérialement dans la seconde. 

Sphœndium flavipei, Trunb. tiis. suec. 8. 122. 

Hydrophiluê analit. Patk. Faun. suec. i. p. 187. 12. 

Dermestes terminatut. Marsh. EdI. biît. p. 70. 27. 

Sphœridiwn termifiatum. Gtllkmh. InS. suec. i. p. 108. 10. 

Cereyon lerminaium. Sfnn. Syn. t. 2. p. 138. 8 • 

Cereyon amale,EtLicm, K«f. brand. I. 219. 0. — H«a, Faon. belr. i. I. 491. 10. 

Var. B. Côtés du prothorax et quelquefois aussi ceux des élytres , d!un 
brun rouge ou dun rot^e brun. 

Hydrophtlvi marginellùa. Patk. Faun. suec. I. p. 186. il. teste GTLUniiAt. 

5|i/ta!ndtifii« afMi(«. Storm, Deut. Faun. t. 2. 19. 9. . . • ,. '*l!*'!*^« 

Sphœritfiumterminatum. Gtllenb. I. c. Tar. c. -^ . î . . 

Cercyon onalis. Db Castblv. Hist. t. 2. p. 67. 6. 

Yar. C. Dessus du corps dun brun rouge ou même d^un rouge testaci 
plus ou moins livide, sur le prothorax et les élytres avec la pointe de celles- 
ci plus pâle. Tête noirâtre. 

GvLLKNHAL, 1» c. var. a. 

Long. 0^0022(10 — Larg. 0",0015 (2/3»). 

Corps oviforme, presque en demi cercle dans ses deux cinquièmes an- 
térieurs,en ogive renversée étroite dans les trois derniers; convexe,lon- 
gitudiualement arqué. Tête d'un noir luisant ; couverte de petits points 
assez rapprochés.£pi5/ome tronqué ou léc;èrementarquéàson bord an- 
térieur: ce bord plus de deux fois aussi large que chacun des latéraux, 
de moitié au moins aussi grand que le bord postérieur de la tète Palpes 
maTillaires et antennes d'uii rouge testacè ou d'un rouge Wyide. Prothorax 
bissubsinueusement tronqué en devant, avec la partie médiaire fal« 
blement plus avancée que les angles antérieurs , quand Tinsecte est 
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VU perpendiculairement en dessus; d'un quart en viroiv plus court sor 
les côtés que dans le milieu ; moins de moitié aussi long dans ce der- 
nier que large à la base ; rebordé et arcuément élargi sur les côtés; 
sans rebord et légèrement en arc renversera la base; convexe en dessus; 
d'un noir brillant ; couvert d'une ponctuation analogue à celle de ia 
tète. Ecusson en triangle rectiligne, un peu plus long que large; noir, 
pointillé. Elytres un peu plus larges à leur naissance que le prothorax 
à ses angles postérieurs; trois fois aussi longues que lui dans son 
milieu; faiblement élargies jusqu'au quart de leur longueur, curvill- 
néairement rétrécies de ce point à l'angle suturai; incourbées et io- 
férieurement prolongées à cet angle ; assez régulièrement convexes 
en dessus: presque aussi convexenient et aussi fortement déclives k 
leur partie postérieure que sur les côtés ; d'un noir luisant ^ avec V'ei- 
trémité, moins la suture, d'un rouge testacé; à onze stries étroites , 
prolongées presque jusqu'au bord postérieur , et marquées de points 
à peine plus larges qu'elles : la juxta-suturale postérieuremeat plus 
* prononcée et peu distinctement ponctuée. Intervalles déprimés; un 
peu plus finement ponctués que le prothorax , et souvent presque sur 
deux rangées, ou sur une seule vers les deux tiers de leur longueur. 
Dessous du corps d'ua noir brun. Plaque mélasiernale peu luisante, deu- 
sèment couverte de petits points. Lame mésostemale trois à quatre fois 
aussi longue que large dans son diamètre le moins étroit ; rétrécieà 
j f sesdeux extrémités, mais paraissant liée à son extrémité postérieure 

^{[SO/tf^l avecle nftèSBSdbermtm qui semble échancré en devant pour recevoir 
celle-ci. Pieds d'un rouge testacé. 

Celte espèce se tient ordinairement dans lés lieux humides ou près 
des mares. On la trouve dans les bouses4 sous les pierres ou sous les mor- 
ceaux de bois. Elle est peu commune dans ^es environs de Lyon. 

Obs, Les stries sont quelquefois plus ou moins marquées, les points 
des intervalles plus ou moins apparents. Quelles que soient les modifi- 
cations qu'elle présente sous ce rapport et sous celui de la couleur, 
elle se distingue facilement de toutes les autres espèces par le carac- 
tère mésosternal que nous avons indiqué , et semble par là servir de 
transition au genre suivant. 

Genre Pelosoma, Pelosome; Nob. 

(TttXbî, noirâtre ; omua ^ corps). 

CARAGièRES. Joues non engagées dans les cornées. Ecusson en trian- 
gle subéquilatéral , à peine de moitié plus long que large à la base. 
^nietmes k massue ovoïde et serrée. Mésostern\im parallèle dans la plus 
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grande partie de sa longueur, anguleux en devant , et tronqué pos- 
térieurement. Les antennes et les parties de la bouche présentent des 
caractères analogues à ceux des mêmes parties dans le genre pré- 
cédent. 

Les Pélosomes ont plus d'affinité (fue les Cercyons avec les Mégas- 
ternaires. Leur niésosternum présente déjà la forme d'un pentagone 
irrégulier^ mais il est encore plus long que large. 

1. P. liafevlel , Nob. Brièvement oviforme ; convexe et 
couvert de petils'poinis^ en de9sm ; rf Mit noir ou d'un brun de poiv^ avec 
la partie antérieure de Vépistome et les côtés du prelhoroit graduellement 
raugeâtres. Ecusson en triangle rectiligne. Elytres plus larges vers le tiers 
de leur longueur ; à onze stries faiblement ponctuées et postérieurement 
plus profondes. 

Cercj-on globulvm. Db LAFEBTit, io collcct. 

Long. O'»,0022(l). 

Corps presque hémisphérique ou plutôt brièvement oviforme , en 
demi-cercle dans les deux cinquièmes antérieurs , en ogive renversiée 
dans les trois derniers. Tête convexemeut déclive; d'un noir ou d'un 
brun de poix graduellement moins obscur ou passant à une teinte rou- 
geâtre , d^arrière en avant; couverte de petits points. Epistome tron- • 
que ou légèrement arqué à son bord antérieur : ce bord une fois en. 
viroQ aussi grand que chacun des latéraux et à peu près de moitié aussi, 
large que la partie postérieure de la tête. Palpes majcillaires et antennes 
d'un rouge livide. Prothorax bissinueusement tronqué en devant ^ 
avec la partie médiaire un peu plus avancée que les angles antériq^rs,* 
quand l'insecte est vu perpendiculairement en dessus; d'ufl quart plus 
court sur les côtés que dans son milieu ; moins de moitié aussi lon^ 
dans celui-ci que large à la base ; curvilinéairement élargi d'avant en 
arrière et rebordé latéralement ; subanguleuK ou légèrement en arc 
renversé et sans rebord à la base ; convexe en dessus; d'un noir ou 
d'un brun de poix, graduellement plus clair ou rougeâtre sur les côtés; 
d'une ponctuation analogue à celle de la tête. Ecusson en triangle rec- 
tilîgne, un peu plus long que large; d'un brun de poix ; ponctué, 
Elytres un peu plus larges à leur naissance que le prothorax à ses an- 
gles postérieurs ; trois fois et demie aussi longues que lui dans son 
milieu; à peine élargies jusqu'au tiers ou au quart de leur longueur, 
curvilinéairement rétrécies de ce point à l'angle suturai , qui est un 
peu aigu ; médiocrement convexes sur le dos , convexement dé- 
clives sur les côtés et un peu moins à leur partie postérieure; d'un 
noir ou d'un brun de poix; un peu plus finement ponctuées que le 
prothorax ; à onze stries étroites, en partie ou en totalité moins lé- 

24 
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gères ou plus profondes poslérieurement , marquées de points à peine 
plus larges qu'elles. Dessous du corps brunâtre ou d'un rouge brunâtre, 
mat. Plaque mélastemale ponctuée. Pieds d'un rouge testacé. 

Celte espèce a été trouvée près de Chinon par M. le comte de La 
Ferté-Sénectère. Elle figurait dans la collection de ce, savant sous le 
nom de Cercyon globulum, 

Ohs. Elle portait le nom de Cercyon bicolor dans les cartons de 
M. le comte Dejean. Le même auteur a indiqué dans son Catalogue , 
comme une variété du C, littorale^ un exemplaire de la même espèce, 
provenant du Bréisil, et qui paraît lui avoir été envoyé par Faldermann 
sous le nom de Cercyon minutum, 

DEUXIÈME BRANCHE. 
LES MéGASTBBNAIRBS. 

^ Caractàbes. Mésosternum moins long que large ; en pentagone irré- 
gulier. Frostemum en espèce soit de losange , soit de pentagone , bi- 
denté ou entaillé postérieurement pour recevoir l'angle antérieur du 
mésosternum. Plaque métaslemale nulle. Pieds intermédiaires notable- 
ment plus écartés que les autres à leur naissance. 

A ces caractères , on peut ajouter : antennes de neuf articles, dont 
les trois derniers forment une massue serrée en ovale allongé ou pi- 
riforme. Mandibules cornées , arquées, terminées en pointe , frangées 
au côté inlerne. Mâchoiresk deuxlohes membraneux. Palpes maxillaires 
à premier article petit : le deuxième renflé, subcordiforme , plus 
court que le quatrième : les deux derniers grêles, subcylindriques. 
£ci^^(7n en jriangle subéquilatéral ou à peine de moitié plus long que 
largos Jambes comprimées , denticulées sur l'arête externe : les anté- 

\ietircs creusées en dessus d'une gouttière pour recevoir le tarse. 
Tarses postérieurs, à premier article souvent à peine aussi long que 
le dernier, et moins grand que les deux suivants réunis. 

*M. Erichson avait déjà signalé la forme mésosternale sur laquelle 
repose principalement celte division. 

Ces insectes se divisent en deux genres. 

GB3I1BS. 

IDon repliés en dessous. Prosternum en espèce de losangCy 
Jongitudinalement caréné. Megasiermvm. 

replies en dessous en forme de' triangle. Prosternum en 
pentagone offrant à la partie antérieure son côté le plus 
îargH. Crypiopïeurwft. 



spHERiDiEirs. — megasternum. 187 

Genre Megasternum , Meg^sterne ; Nob. 

( fit'Yaç, grand ; oTtpvcv, sieriium. ) 

Cabagtâhbs. Cd/^s £iu pro/À(?rarr non repliés en dessous. Prosternum 
en espèce de losange , faiblement tronqué à sa partie antérieure , 
bidenté à postérieure , longitudinalement caréné dans son milieu- 
Jambes antérieures perpendiculairement échanciées ou coupées dans 
leur moitié supérieure » vers l'extrémité^ et offrant ainsi une forte 
dent. ( 

1. Boletopliasaiii; Enicn soN. Brièvement oviforme ; assez fortement 
convexe et (Tun brun noir luisant, en dessus. Tête et prothorax ponctués. 
Elytres rétrécies à partir du tiers de leur longueur; à dix légères rangées 
de points. Intervalles plus finement pointillés que le prothorax. 

Dermesiei hoUtophagus. Maesh. Eot. brit. p. 72. 53. 

Cercyon hotetophagum ou bolitophagum, Stefh. Sjd. t. 2. p. 140. 11. — Erichs. Kxf. 
brand. 1. 221. 13. 

Var. Cette espèce présente toutes les transitions entre les individus 
entièrement d'un brun noir en dessus , et ceux qui offrent la tète 
noire ou noirâtre : le prothorax de même couleur sur son disque , 
graduellement d'un rouge plus ou moins clair sur les côtés ; les élytres 
d'un rouge marron ou d'une teinte plus claire et généralement d'un 
rouge testacé ou d'un testacé livide à leur extrémité. 

Long. 0™,O022 (l') — Larg. 0^,0016 (2/3'). 

Corps ovoïde ou brièvement ovoïde , c'est-à-dire à peu près en de- 
mi-cercle à sa partie antérieure jusqu'aux angles postérieurs du pro- 
thorax, rétréci à partir du tiers des élytres , qui sont postérieurement 
en ogive renversée. Tête noire, marquée de petits points séparés par 
des espaces lisses. Epistome faiblement arqué à son bord antérieur : ce 
bord deux fois au moins aussi large que chacun des latéraux , et à 
peine aussi grand que la moitié de la partie postérieure de la tête. 
Palpes maxillaires d'un rouge testacé , parfois d'un brun rouge , au 
moins en partie. Antennes d'un rouge testacé, à massue obscure. Pro- 
/^roj; bissubsinueusement tronqué en devant, avec la partie médiaire 
légèrement plus avancée que les angles antérieurs; deux fois et demie 
aussi large à la base que long dans son milieu ; d'un quart moins court 
dans ce dernier que sur les côtés ; rebordé latéralement et élargi d'à • 
vaut en arrière; en arc renversé à la base; très-convexe en dessus; 
d'un noir luisant, souvent d'un brun rouge ou rougeâtrc sur les çôlés; 



13S PALPICORÏÇES. 

couvert (le poinU moins rapprochés et un peu plus petits que ceux de 
la lôle. Ecussonen triangle subcurvtligne ; d'un quart plus long que 
large ; noir ; pointillé. Elytres à peine plus larges à leur naissance que 
le prothorax à ses angles postérieurs; trois fois aussi longues que lui 
dans son milieu ; élargies jusqu'au tiers de leur longueur; curviU- 
néairement rétrécies de ce point à l'angle suturai, formant ainsi ûam 
leurs deux tiers postérieurs une ogive renversée ; régulièrement et 
fortement convexes en dessus ; à dix ou onze très-faibles stries ponc- 
tuées , ou plus ordinairement à rangées strialcs légères et formées 
par des points cycloïdes ou oblongs , trpis ou quatre fois moins petits 
que ceux du prothorax. Intervalles mi^qués de points moins rappro- 
chés et un peu plus petits que ceux du prolhorax, presque bîssériafe- 
ment disposés vers les deux tiers de la longueur. Dessous du corps uoir, 
parfois moins foncé sur le ventre ; couvert de gros points sur les par- 
ties pectorales et sur le premier arceau ventral , lisse sur les suivants. 
Pieds d'un rouge jaune ou d'un rouge testacé. 

Cette espèce habile toutes les parties de la France. On la trouve dans 
les bolets. 

Genre Crjplopleurum , Cryptopleure; Nob. 

(Hpuirr^^, caché ; xXeuf à, côtés.) 

Cauactehes.C^/^s du pro^Aoroj? repliés en dessous en forme de triangle 
dont le bord latéral constitue la base. A'rof/eriitim en pentagone offrant 
à la partie antérieure son côté le plus large. Jambes antérieures non 
échancrées à leur extrémité. 

1. C Atomariam; Fab. Brièvement ovale^ moins large dans sa seconde 
moitié. Tête et prothorax ctun noir obscur ; densement couverts d€ petits 
points : le second an§uleusement replié en dessous. Elytres noires, gra- 
duellement d!un rouge livide vers Vextrémlté ; à onze striçs sulcfformes et 
crénelées : la septième presque confondue avec la huitième qui est plus lar- 
ire. Intervalles subconvexes^ pointillés , garnis de poils peu apparents. 

Sphœridittmatomar'mm. Fab. Syjl. EnUp. 67. ^.•^Id. Syst. el«nlli. I. 96. 18.-*OtiT. 
Ent. t. 2. 15. p. 11. la. pi. 2. fig. 5. a. b. — Ros« , Faiin. elr. p. 48. il 7. — 
Mkrbst, Nalurs. l. 4. p. 76. 1 l.pl. 37. fig. 11. — Iluig. Kaef. pr. p. 67. 3. — Latr. 
Hist. liai. 1. 10. p. 80. 6. — Studm, Deiit. Faun. t. 2. p. 17. 8. — Schorh. Syti. in*, 
t. 1. p. 102. 7. — GYLtEHH. ïii». saec. 1. 106. 7. — Zctterst, Faun. iapp. 193. 
7. 

Sp^tœridmrn cveuaium. V.kst. Faun. g.îrin. 25. 3. — (d. E:it.germ, 28. 15. 
^Ithœndium miuufum. Payr. FauH. suce. 1. p. 63 12. 
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C^crryen att)mai'''tm. Steph. Syti. t. S. 145. SO.-^Eiicns. K«f. braod. 1. 222. 11.-— Db 
CASTGLtr. flist. liai. t. % p. 6l. I. ~ Hecr. Fauti. hehH. f. p. 4112. 16. 

. Var* B. Elyires presque entièrement d^un rouge teatacê^ plus pâles vers 
V^jUrémilé. Prothorax lui-même parfois â!un rouge testacé sur les rd'ès. 

r>crniP9t€8sordidnJt. Mar^b. fini. brit. p. 69. 25. 

Sphœridium atomurium. Gtllknh. l. c. var. b. 

C^ert^H sordn/ttm, Stxmi. Syu. t. %. p. 145. 31 . 

Cerejfon atomarium. De Gastbx.ii. 1. c. var. »- IIekr, 1. c. var. 

Long. O'",0016 à O'"0022 (2/3 à ti). 

Corps brièvement ovale , arrondi presque en demt-cercie dans sa 
première mollié jusqu'au tiers des éty 1res , rétréci en ogiye renversée 
clans la seconde Tête convexement perpendicnlaîre; noire, ou d'un 
ïioir brun presque mat ; dcnsemenk couverte de petit» points. Epi- 
Momei étroit , presque en triangle tronqué; à bord antérieur faible- 
ment plus grand que chacun des latéraux , moins grand que le tiers, 
de la partie postérieure du front. Palpes maxillaires et an/^nn^j bruns 
ou d'un brun rougeâtre : massue des secondes d'un rouge br^in. Fro- 
tkorxuv bissubsinueusemenl tronqué en devant, quand l'insecte est vu 
perpendiculairement en dessus, avec la partie médiaire plus avancée 
que les angles antérieurs; plus de deux fois aussi large à la base que 
long dansson miiieu ; moins court dans ce dernier que sur les côtés; 
curvilinéairement élargi d'avant en arrière, et sans rebord latérale- 
ment; anguleusement replié en dessous et muni d*un rebord sub- 
crénelé; en ogive renversée et largement ouverte, à la base; muni à 
cette dernière d'un faible rebord subcrénelé ; plus convexe en dessus 
que les élytres;d'un noir peu luisant; aussi densement couvert que 
la tète de points un peu moins petits , donnant chacun naissance à un 
poil : ces poils d'un fauve ja4tnâtre, fins, couchés, peu distincts et sou- 
vent enlevés. J^cu«5(7n en triangle curviligne, à peine d'un quart plus 
long que large ; noir; pointillé. Elytresk peine plus larges à leur nais- 
sance que le prothorax à ses angles postérieurs ; près de trois fois aussi 
longues que lui dans sou milieu; subcurvilinéairelnent élargies jus- 
qu'aux deu\ cinquièmes de la longueur , curvilinéairement rclrécies 
ensuite de ce point à Tangie suturai ; faiblement convexes .sur le dos , 
convexcment déclives sur les côtés et repliées en dessous; plu$; élevées 
dans le milieu qu'à la base : d'un noir de suie, graduellement d'un 
rouge jaune on livide à l'exuémité; à onze stries sulciformes, moins 
profondes postérieurement que dans le milieu : la huitième presque 
confondue avec la septième et rendue par là plus large que les autres. 
Intervalles passablement convexes; subruguleusement couverts de 
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points plus pelits et plus légers que ceux du prothorax; garnies, 
comme ce dernier , de poils peu apparents et souvent usés. Dessous du 
corps d'un noir moins obscur ; presque lisse ou finement pointillé sur 
le ventre ; marqué de points plus gros sur les deux derniers segments 
pectoraux. Pieds d'un rouge testacé , parfois d'un rouge brun , avec 
les cuisses quelquefois brunâtres ou brunes dans le milieu. Tarses or- 
dinairement plus livides. 

Cette espèce est commune dans toute la France. On la trouve dans 
les fumiers, dans les bouses , les crottins et dans diverses substances 
crytogamiques. 

Obs. Les première et onzième , deuxième et neuvième, troisième et 
huitième stries sont ordinairement pariales et enclosent les quatrième, 
cinquième , sixième et septième, graduellement plus courtes et af- 
fluentes vers la huitième. La dixième est postérieurement raccourcie 
et antérieurement prolongée jusqu'à la base« vers laquelle n'arrivent 
pas les deux ou trois précédentes. 

La tache rouge occupe ordinairement le dernier cinquième des 
élytres; quelquefois elle est plus étendue ou plus restreinte , plus gra- 
duellement fondue avec la couleur noire ou plus brusquement dis- 
tincte de cette dernière. Chez quelques individus les élytres sont d'un 
rouge brun ou d'un rouge testacé , plus pâles vers l'extrémité. Le pro- 
thorax est alors lui-même parfois de cette dernière couleur sur les 
côtés. 
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PALPICORIVES. 



EXPLICATION DE LA PLANCHE. 



I. Helophoruêintermedius, 
3. Hydrochus elangalus, 

3. Ochthebius punctaiiu. 

4. Larve présumée de T Ochthebius granulatus. 

5 et 6. Partie postérieure du ventre àuLimnehius truncatellus ^. 

7 . Derniers anneaux du ventre du Limnebius papposus c^. 

8. Tarses et ongles des pieds antérieurs de l'Hydrous caraboides /. 

9. ^- — — — — *- — — de YHydrous caraboides $ . 
10* Hydrobius œneus. 

II. Cuisso et trochanter des pied» postérieurs du Laecobius minvAus, 

12. y^tïiTeàiiCyllidiumseminuium, 

13. Le même après renlèvement des deux écailles qui couvrent les 

deux premiers arceaux^ 

14. Tarses et ongles des pieds antérieurs des SphœridiumJ^, 
ib, Id, — — — — — — -^ des Sphœridium ?• 

16. Dessous du corps des Cyclonotum. 

17. Id.—^ — — des Sphœridium,* 

18. /d. -- — — des Pehsoma. 

19. Id, — — — des Cercyon^ 

20. Id. -r — — des Megastemum. 

21. Id, — — — des Crypiopleurum. 
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ERRATA ET ADDENDA. 



Page 5. ligne 16. Calostomes, lisez : Gyclonotes. 

?• 29. lig. 8. Après: X Intervalles des élytres en partie relevés en forme Je côtes , 

ajoutez : (Genre Empleurus, Hope.) 
P. 34. lig. 3. Hydrophilusflavipe8. Hsrbst. lisez : Elopharusjiavipes. 
P. 40. lig. 13. Helophorus dorsalis. Mahsb. lisez : Hydropbi/us donatis» 
P. 44. lig. 20. Elophontsbrevis fhaez: 

Elophorus brevisi Hbrbst. • . • Patk« .... Gtllen h. ... 
Hydrochus brevis, Gurtis» et les auteurs suivants. 

P. 113. lig. 7. placez : 

Hydrœcktts caraàoides, Steph. Mao. p. 89. 
P, 120 lig. 20. Supprimez: Di Gastiui. Hist. 2. 55. 2.' ajoutez : 

BydroMus picipes, Dx Castslv. Hist. 2. 55. 2. 
\ 124* lig. 12. Hjdrodtuf aln'capt/2t». Marsh, lisez : 

Hytirophihu atricMpUlus, 
'. 132. Au lieu de 

Geare Helophilus , Hulophclb ; Nob. 
( eXoç, marais, çiXoç ami. ) 
Ce nom générique ayant déjà été employé pour désigner certaines syrepfaies , lisez : 
Genre Helochann^ Hélocbark ; Nob. 
(fiXo^y marais, x°^P*^» j^ ™® plais.) 
*. 192. HéliOPHOBUBIVli , lisez : HiiiOPHOBiiiiis. 



